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IAN a vüdans ja D ation préceden- 

te, que c'eft une tradition conftan- 
> te parmi les Abitüins ; que Mene- 

lech, qu'ils reg 

» peer Roi, étoit t 

qu'il-avoit: été vit 

lui, & qu ‘etant de ;etour daris fes 

| introduit la Réligion.Juive; C 

moins tiennent qu Pelle a été re 

tems auparavant, ergue Morte «f 

| s'étoit retiré bec les Behi 


comme leut 
de Salomon; 
uit" aüiprés:;de 
ts} il y avoit 


.d'EBy ypte 
ivoit été leur 
Réligion Jui- 
> ou par Me- 
{oit q ins euffent 


k la -Circonciuon par qt iclqu'yun de ]a porte ité 
Tom. II, À d 


mon 


Abra- 
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d Abrabam , dès le tems qu'ils pafferent de l'Arabie 
en Afrique, il eft toüjours certain qu'ils croyent que 
cette pratique leur eft venué des Juifs. 

Mr. Ludolf, qui ne.trouve rien de mal parmi les 
Abiffins que ce qu'ils ont. de commun avec l'Eglife 
Catholique , tâche d'infümüer qu'on ne-doit pas 
croire qu'ils tiennent cette pratique des Juifs, puis- 
qu'il y a bien d'autres peuples qui fe font circoncis 
depuis fi long-tems, qu'on ne peut découvrir l'ori- 
gine de cette coütume. * Qui traditionem Habes- 
finorum de Regina Maqueda admittunt ii fere [unt 
qui putant eos cognitionem weri Dei ù tempore Salo- 
monis  babuiffe ; ritufque jh udaicos , ueluti circumci- 
fronem y. abflinentiam.a cibis lege Mofnica vetitis, ob- 
fervationem Sabbathi , conjugium leviri cum glore, 
e fimilia, originem [uam inde traxiffe. Verus cum 
ifla vel cum. aliis gentibus , vel cum Chriflianis pri- 
mitiva ecclefia., qui fefe Fudeis accommodabant ut 
infra falus dicetur , communia habeant, band firmi- 
ter afirmaveris, vefligia -hsc effe rituum à tot (een- 
liscex ipp Fudea acceptorum. Nam eireumcifionem 
non Fudai tantum ; fed etiam alia gentes, i olim 
u[urparunt , c» etiamnum ufurpants Jine fcientia ori- 
ginis, aut cultus alicujus facri cogitatione. Ægyptios 
illam primitus inftituifje, vel ab Æthiopibus didic 
dehinc ad alias gentes , Colchos., Phœnices, Syros ma- 
uaffe vetuftifimi hifloricorum ignoratione vera originis 
tradiderunt. | Alnajab gens ZEtbiopum.cultris lapideis 
eircumci/ionem peragit. Homeritas ,. ex quibus noftri 
Habeffrai oriundi , inter alios expreffe nominat Epipha- 
nius: iUt -taceattnus Troglodytas , Nigritas » aliafque 
innumeras gentes , qua vel caufam ejus ignorant, vel. 
munditiem pratexunt , vel circumcijionem: generationi 
utilem effe fingunt, éc: & quelques lignes aprés. il 
ajoüte: Adhac permagna eft intet Fudaorum & alia- 
rum. gentium. circumcift iferentia., Ha enim ge- 
nitalia tantum circumcidunt : Alli vero: pelliculam 
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etiam unguibus lacerant , nt glans plane detegarur , 


deciduo utrimque praputio. Et il conclud : Ex ifto 
folo intelligitur Habeffmos eamdem cum 
cumcia 


lets Cir- 

onem non u[urpare : neque tlla aliqua infigni 

cerimonia ant commemoratione finis cuiufdam notabi= 

lis peragitur , quidonid etiam incompius ille Tzaca- 
9, z 17 7 E à k $ S 

zAlbns Webtiat ; patratur enim privatim à m Cla 

la quadam , “remotis arbitris : ddque' ne vir quid 
7 , 1 


uidens 
Jpettare voluerir. Quod vero octavum diem obfervent, 


id potifmam ffpicionem Judaifmi auxit. Sed omnem 
dabitationem tollit Claudii Æthiopis Regis confoffio , 
qni, fufpicionem Zudaifmi de fe Jeifque- amoliturzs , 
fic ait: Quod "Vero attinet ad morem eircurnci; JiS y 
non utique circumcidimur ficut Fudzi, quia (nos) fri- 
mus verba dorine Pauli Jontis fapientia , qui dicitz 
Et circumcidi non prodeft , cp non circumcidi Hon jis- 
vat ; fed potins noun cFentio qua eft fides in Dominum 
nofrum Fefum Chriflum. | Et iterum dicit ad Corin- 
thios : Qui affumpfe circuimcilionem. ,' ron accipiat 
praputiam. Omnes libri doctrina Pauline fant apud 
nos s gaa docent nos de circumcifione , € do pr 
Verum circumceifro nofira fecund, f; 


patio. 
"netiiinen re- 
Nabi, 
Id autem, guod 
leges Mofaitas , 


gionis fit , ficut incifro fo 
e freut perforatio auris Apud Indos. 
facimus , non facimus ad'obfe; 
fed propter morem buimanuin. 

On a cri ‘qu'on devoit rapporter tout de 
que Mr. Ludolf a dit de l 
MHltoire d'Abiffinie, Il ao 


jandas 


füite ce 
: fon 


dans fes 


I icn- 
tairés , qu'il a fait voir dans fon Hiftoire la difé- 
rence qui eft entre la Circoncilion des Juifs cel- 


le‘ des Abiffins ; qu'il et fi clair qı 

n'ont point rect la Circoncition de 

e'a été en ulage " depuis plu 

beaucoup d'autre: Nations, que cela 

de preuves. Clarius eff qnam 
l fus 

um bac [crib 


ex prin Afferunt s 
pro 
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y pro fe babent textum [criptura ix. c qui poflerius 
nituntur teflimoniis, profanorum autorum. six « ocum- 
rimis Herodoti. Comment, p.269. 

Enfin , il dit qu'en traitant de cette matiere , il 
eft tombé fur une queftion qui eít agitée entre des 
perfonnes doctes; lavoir, fi laCirconcifion a com- 
mencé plütót chez les Juifs que chez les Egyptiens, 
& laquelle de ces deux Nations l'a,regüe d 


güe de l'autre: 
que ceux qui tiennent que les. Juits font. les pre- 
miers qui ont été circoncis , ont pour eux l'Ecri- | 
ture Sainte ; „que les autres, qui dont, pour les E- 
gyptiens , s'appuient fur l'autorité de. plufieurs E- 
crivains profanes, dont Herodote eft le premier. | 
Ainfi voilà Herodote d'un côté & Moie. de lau- 
ixe; voilà nos divines Ecritures mifes dans la mé- 
me balance avec les Hiftoires fabuleufes des Payens; 
elles ne font pas plus füres, elles n'ont pas plus d'au- 
torité les unes que les autres, Mir Ludolf trouve 
feulement à dire fur le témoignage d'Herodote, 
qu'il n'ait pas déterminé le tems., de forte qu'il 
laiffe la chofe indécife jufqu'à ce qu'on ait.marqué 
lépoque des Egyptiens : Quia Herodotus nullum 
tempus determinat , vana [unt catera argumenta. 1l 
ne manguoit donc à Herodote qu'un peu plus de | 
hardiefle pour avoir plus de crediti& d'autorité. 
| Grotius, qui a bien connu combien les impies 
IL UM tireroient d'avantage de ce. raifonnement l’a com- 
1 battu de toute fà force, & a fait voir par une in- 
|] finité de paffages de différens Auteurs.ce que la 
| Réligion nous enfeigne , que Dieu en ordonnant 
I la Circoncilion à Abraham , voulut que ce fut un 
| figne qu'il avoit fait avec lui, qu'Abraham a été 
li le premier circoncis. , & que c'eft de lui , ou. de 
ul fa pofterité, que la Circoncifion à pañlé chez. tous 
1 les peuples qui l'ont reçüe,, Mr. Lu 
| tout ce gu'il favoit fur la. ( 


je ga 
b^ 


donne 


s, qui détruit tous les 
i le fuivent. 


prouver 


DA BTS SINTE ; 


peuple a été circoncis avant Abraham ; il faudroit 
trouver quelqu^Auteur ou contemporain ,' ou qui 
eût méme autorité que Moïfe ; & qand on Pau- 
roit trouvé ; il-faudroit examiner fi un tel témoi- 
gnage feroit plus fort/que la tradition qui eff par- 
mi les Abifüns;- & für laquelle ils difent qu'ils con- 
fervent la Circoncifion en mémoire deleur Roi Me- 
nelech, fils; de Salomon. 

Il eft vrai que l'Empereur Claude, autrement As- 
nafSegued, dit dans fà confeffion de foi que leur 
Circoncilion n'eft pas comme celle des Juifs, qu'ils 
faivent en cela une ancienne pratique , &c non pas 
la loi de Moïfe:\ On 'ajoütera encore à cette décla- 
ration de l'Empereur Claude le témoignage d'Eben- 
Afat- On'garde, dit-il, la Circoncilion chéz les 
Cophtes & chez les Abiffins , non pas comme une 
chofe de précepte mais commetune coûtume. Au- 
trefois il étoit ordonné felon Ja loi > de circoncite 
le huitieme jour aprés Ja naiffance de celui qui de- 
voit être circoncis, & la Circoncifion qui fe faifoit 
dans un aùtre tems , -n'étoit pas cenfée légitime; 
de-la vient que ceux qui ont recû la loi nouvelle, 
& qui f& font circoncire, ne le font plus le huitié- 
me jour ,. & ne croyent pas que cela foit permis, 
Enfin la Circoncifion eft-parmi nous deces chofes 
qu'on peut faire & ne pas faire , pourvü que ceux 
qui fe font circoncire ne le-faffent pas comme: une 
chofe qui leur foit ordonnée par la loi, "Tecla:Ma- 
riam dit à peu près la méme chofe , loríqu'il ré- 
pondit en -1594. aux. demandes que lui firent les 
Cardinaux, 

La Circoncifion, a donné lieu dans les commen- 
cemens de l'Eglife à beaucoup de difputes; mais on. 
fait ce qui fut décidé dans le premier Concile de Je- 
rufalem. On fit la difpute qui fut entre Saint Pier- 
re & Saint Paul; on fait que Saint Paul ne laiffa pas 
de faire circoncire fon difciple Timothée, aprés a- 
voir déclaré qu'on pouvoit circoncire & ne pas cir- 
concire. Les premiers Evéques de Jerufalem fu- 
rent encore circoncis , mais lorfqu'on connut que 
À 3 les 
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les Juifs ibafpient de la complaifance qu'on avoit 
pour eux, & qu'ils vouloient que la Circoncifion 
fût nécefaire , on tâcha pendant long-tems de les 
défibuler , comme on le voit, par le Dialogue de 
Saint Juftin Martyr *avec Triphon. Triphon, dit- 
il, me fit encore cette demande , que fr quelqu'un in- 
firuir de tout ce que vous me dites » reconnott: Fefis- 
Chrift, croit en lui, lui obéit, pratique ces autres 
chofes, fera-t-il fawvé ? o. diss Triphon:, «comme il 
me le paroit , qu'il le fera, pouruk qu'il n'ait pas tra- 
vaillé à attirer dans fon fentiment ceux des Gentils , 
qui auront été éclairez dy. guéris de leurs erreurs par 
Sefus-C brift, & quil ne DI ait pas prêché qu'il ne 
penvent être fauuez, , à moins qu'ils n'obfervent les 
mimes chofes que lui, Comme vous m'avez dit vous 
méme. au commencement. de cette conférence , que vons 
me croiez, pas que je puffe être [awvé , fi je n 'obfervois 
Pas tout ce que vous vbferver s pourquoi , reprit-il, 
avez-vous dit, cet homme-là fera fauvé comme ilme 
le paroit ? Yen a-t-il qui di[ent quil ne le fera pas? 
Hyena, répondis-je, Gr qui ne voudroient pas avoir 
aücune focieté , ni aucune communion avec lui. Fe 
ne les loue pas , mais fi quelques- uns , par foibleffe, 
veulent encore obferver certaines chofes de la loi de 
Moife > que ; pour s'accommoder à la dureté de leùr 
cœur, onna pas jugé à propos de retrancher ; (fp 
qu'avec cela ils croient en Tefus-Chrift , ils profefent 
Ja Réligion , ils fuivent [es préceptes , ils ne violent 
point. les doix « Fulficer; s'ils veulent vivre avec 
les Chrétiens c» les jd les) rfa ns entreprens dre de leur 
ver le Sabbat et 

bals » je fnis d'avis qu'on 

s pdimette- a m Gommunion com- 


à, qu 'on ne ài goinevaliaui. ceux 
de votre fede , qui dans le tems qu'ils affurent qu'ils 
croient en Jefus-Chrift, emploient toutes fortes de mo- 


Jen 


* pe 265, édit, Gr. Lat. 
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yens pour obliger les Payens ; qui ont embraffé le Chris- 
tianifme » à fuiure la loi de Morfe, fans quoi ils ne 
veulent avoir. aucun commerce avec eux. 

On voit par: ce témoignage de Saint Juftin Mar- 
tyr, quelle a été la conduite de l'Eglife dans ces 
premiers tems. à l'égard des Juifs; mais depuis qu'el- 
le a reconnu que ces Juifs! vouloient que la Circon- 
cifion fût d'obligation, elle l'a retranchée tout à fait. 
Les Evéques , qui ont gouverné lEpglife, d’Alexan: 
drie depuis les Apôtres , n'ont point été circoncis. 
Saint Athanafe ne l'étoit point, & Saint Frumen- 
tius, que ce Saint envoya porter la foi de Jefus- 
Chrift en; Abiffinie ; ne devoit pas l'être: I] nya 
pas d'apparence que les Chrétiens d'Egypte n'étant 
pas circoncis, il ait permis que ceux d’Abiffinie le 
fuffent; lorfqu'il lesa convertis. ..Ibn-Affal dit bien 
que les Cophtes. & les Abiffins étoient circoncis, 
mais il ne parle pas des autres Chrétiens d'Egypte; 
ce qui fait juger que les Cophtes, étant demeurez 
les maîtres de l'Eglife d'Alexandrie par la faveur des 
Turcs, peuvent bien avoir recü.]a Circoncifion par 
complaifance: pour leurs maîtres & protecteurs; que 
d'abord elle fut libre 3,8 que-dans la fuite on you- 
lut qu'elle fût d'oblitration. 

Vers l'an 836: de Jefus-Chrift, Jacques cinquan- 
tiéme Patriarche d'Alexandrie nomma & facra Jean 
Metropolitain d'Ethiopie, & l'y envoya. Jean eut 
foin de cette Eglife pendant quelque tems. Quel- 
ques gentils-hommes cabalerent contre lui, en atti- 
rerent d'autres dans leur parti ;. & enfin chafferent 
leur Metropolitain. L'Ethiopie fut en même-tems 
affligée-de toutes fortes de fleaux.. Elle eut la pes- 
te, la famine, la guerre; les armées. furent battues 
& défaites autant de fois qu'elles fe préfenterent de- 
vant l'ennemi. On n'eut pas de peine à croire que 
la violence faite au. Metropolitain avoit attiré tous 
ces maux ; on le rappellaa , & on le rétablit, | La 
Reine, qui n'en étoit pas contente , fuícita.de nou- 
velles perfécutions à l'Abuna Jean, & fit demander 
ou qu'on l'éloignát , ou. qu'il fût circoncis, jean 
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accepta Je dernier parti, il confentit d’être dépouil- 
lé tout nud, & par un miracle fingulier, difent les 
Cophtes & les Abiffins; on trouva les marques qu'il 
avoit été circoncis le huitióme jour aprés fa nais- 
lance. 

Deux autres Patriaréhes d Alexandrie; Marc fils 
de Zara, & Jean fils d'Abagaleb. qui gouvernerent 
cette Eglilca la fin du doeuziémefiécle & au com- 
mencement du treiziéme, voulurent définir & éta- 
blir que la Circoneifion étoit néceflaire au falut , & 
firent beaucoup d'écrits pour appuyer ce fentiment. 
Marc! fils d'Elcombar écrivitcontr’eux ; :& prouva 
que la Circoncifion étoit au nombre des fuperftitions 
qu'on devoit rejetter. Cette difputecs'echaufa. & 
dura long tems ; enfin ón déclara que Ja Circoncis 
fiori n'éroit point nécefüire ; qu'on la pouvoit rece- 
voir ou ne pas la recevoir; mais que ceux qui fe fe- 
roient circoncire le feroient fans aucune cérémonie, 
j dans l'Eglife;..& qu'après qu'on aura recü 
ême, on ne pourra plus être circoncis.’ Al 
varez remarque que} du tems qu'il étoit en Abitli- 
fie, on s’en tenoit àce decret, que la Circoncifion 
étoit ábfolument libre; & qu'elle s'adrhiniftroit fans 
aucune cérémonie; que les Abiffims néanmoins di- 
foiént que Dicu l'àvoit commandée. 

Il raconte unelchofe, qui; fi elle étoit véritable, 
ne feroit pas moins merveilleufe que celle: qu'on 
vient de rápporter.du Metropolitain Jean. 1l dit 
qu'étant allé voir l'Abuna, un Prêtre blanc l borda; 
& lui demanda, pourquoi les F s ne 1e faifoient 
pas circoncire, puifque Jetüs-Chrifr l'avoit été; Que 
lui Alvarez répondit aco Prêtre, que-Jelus Chrift 
ne s'étoit fait citconcire que pour accomplir la loi; 
que-cette loi avoit cefle depuis que nous n y étions 
plus fotümis. Que ce Prêtre avoit appris qu'il étoit 
fils d'un Frane, & que fon pere n'avoit Jamais vou- 
lu fouffrir qu'on le circoncit ; qu'aprés la mort de 
fon pere. à l’âge de vingt ans , s allé coti- 
cher'avec une gr s, ilavoit 
trouvé.en s'éveillant le matin qu'il étoit circoncis 
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& que fi Dieu n'approuvoit pas la Circoncifion , il 


n'auroit pas fait ce miracle) en fà faveur. 


Ar quoi 


Alvarez répondit , qu'il falléit qu'il eût bonne opi- 
nion. de lui, s'il croioit que Dieu n'ayant pas défen- 
du là Circoncilon, il eût fait un miracle en {à fa- 
veur, afin de. le rendre parfait, d'imparfait qu'il é- 


toit ; qu'il y avoit à craindre que cet ouvrag 


une operation du demon plütót qu'un mi 
Dieu. 


ze ne fût 
racle de 


Toutes ces Hiftoires prouvent aflez. combien ces 


Peuples font portez, à de faire circoncire s 
qu'on «prouve que, la Circoncilion eft libr 


& quoi 
e parmi 


eux, il y'a néanmoins des tems où ils forcent à la 


foufrir, comme on le voit par l'excomimu 


nication 


que le Patriarche André Oviedo lança contre les A= 


biffins le deuxiéme de Février 1 59. étant 


alors E- 


véque d'Hierapolis & Coadjuteur du Patriarche Jean 
Nugnez Barretto, L'excommunication porte en- 
trautres choles „que les Abiflins ne veulent point {e 
foümettre au Papé , ni reconnoitre l'Eglife. de Ro- 
me; qu'ils gardentile Sabbat ,' ce qu'ils ne faifoient 


point autrefois; qu'ils fe. font circoncire, qu 
circoncire. leurs efclaves: 8% les autres qui 


ils font 
{e font 


Chrétiens , & employent fouvent la violence pour 
les y contraindre, Qu'ils tiennent que c'eft peché 
de manger de la chair de porc; qu'un homme pe- 


che , qui aprés avoir connu fa. femme 
jour-là dans l'Eglife, .Il n'eft pas croyable 
Pere André Oviedo les eüt excommuniez, , 
ces faits n'euffent pas été vrais & conftans. 
Le Patriarche Alfonfe Mendez confirme la 
chofe; il dit que les Abiffins 
ufage de circoncire qu'ils circoncifent mê 


femmes ; & que pour excufer la Circoncifion 


difent que ce weft point parce qu'elle eft or. 


par la loi .de Moe qu'ils l'obfervent , que fe faire "- 


circoncire eft la même chofe que fe couper 
gles ou les cheveux ; qu'ils ne confervent cet 
tume que pour ure plus grande propreté ; 
plus Saint Paul en faifant circoncire {on Difci 
À 5 
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font fi attachez à leur 
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motliée , a fait connoître que c'étoit une chofè in- 
différente; & fans peché. Cependant ils regardent 
tellement comme une infamie de n'étre pas cir- 
concis , qu'ils ne peuvent pas dire une plus gran- 
de injure à un homme que de l'appeller cofas 
C'eft-à-dire. fermé ou incirconcis ; qu'ils ne fouf- 
frent. point qu'il mange avec eux, qu'ils rompent 
& calent les pots qui lui ont fervi, & qu'ils ont 
des prieres dans leur Rituel pour benir & purifier 
les vafes dans lefquels un incirconcis a bü ou man- 
$é. Mais ce qui eft plus confiderable , que tout 
ce qu'on vient de rapporter , c'eft que lors qu'on 
éut chaffé les Jefuites d’Abiffinie, & qu'on en eut 
banni la Réligion Catholique , il fut ordonné que 
tous les jeunes gens qui n'étoient pas circoncis le 
feroient inceffamment; & fi le foldat infolent trou- 
voit quelqu'un qui n'eüt pas les marques de la cir- 
concifion , il lui portoit un coup de fa hallebarde 
dans cet endroit , en difant que c'étoit pour le 
circoncire. 

Si les Abiffins font attachez à la Circoncifion , 
ils font encore rigides obfervateurs du Sabbat, 
Cette derniere coûtume weft pas à beaucoup près 
aui ancienne que l'autre, puifqu'ils ne gardent 
le Sabbat avec'une exactitude rigoureufe que depuis 
lEmpereur Zara Jacob. On voit dans le Monas- 
tere de Byzen le tombeau d'un Abbé Philippe 
qu'en revere comme un Saint ; fà fête fe celebre 
tous les:ans au mois de Juillet; l'aétion la plus é- 
clàtante de fa vie eft d'avoir été trouver un Em- 
pereur d'Abiffinie qui vouloit obliger le peuple à 
travailler le Samedi, & de lui avoir repréfenté d'une 
maniere fi forte que Dieu commandoit de fán&i- 
fier le jour du Sabbat, que cet Empereur avoit re- 
voqué fon ordonnance. : 

Mr. Ludolf néanmoins favorable en. tout aux 
Abiflins , veut encore les excufer für ce point, 
parce que l'Empereur Afnaf Segued dit dans fà dé- 
claraticn ou profeffion de foi, qu'ils ne fanctifient 
]as le Sabbat à la maniere des Juifs, & qu'ils met 


tent 


appel 
qu'il 
vres 
diftr 
tema 
fez 1 
ne fo 
le fi 


ne, à 


Yet 
Jui R 


* 6 


DABISSINIE. JE 


tent une grande différence entre: ce jour & le Di- 
manche. L'Abba Gregoire a affuré que les Abiffins 
ne: s'abftenoient le.Samedi que de certains travaux 
grofliers; Voici ce que dit l'Empereur. Afnaf, Se- 
gued , ou Claude de la tradu&ion de Mr. Ludolf: 
* Quod vero attinet ad celebrationem noftram , prifci 
Sabbati diei ; mon fane celebramus illud freut Fudei, 
qui crucifixerunt Chriftum dicentes: Janguis ejus fuper 
vos ( [uper liberos nofiros. Quia illi fudai neque 
bauringt AQUA ; neque accendunt ignem , neque cos 
quunt fercnlum, neque pinfunt panem, neque migrant 
de domo in donium.- Nos nutem ita celebramus illud; 
nt adminiffremus in eo facram cœnam qt»exbibenmus 
in eo agapas (ideft convivia charitatis pauperibus vel 
viduis dari-folita) ficut praceperunt nobis patres nofiri 
Apoftoli in dueka2te. Non celebramus illud ita ifia 
cut Sabbattum feria prima: qua dies eff nova, de qua 
David ait , Hac 9ft dies quam fecit Dominus, exulte- 
mus qo laetemur in ed: quia in ea vefurrexit Dominus 
nofter efus Chrifius Er in ed defcendit Spiritus Sanc- 
Tus uper Apoffolos in coenaculo Sionis , dn ed incar- 
"atus fuit im utero Sante Maris Virginis perpezug 
€ in ed veniet iterum ad remunerationem ju[lorum Cr 
ultionem peccatorum. 

On ne peut pas s'empécher de remarquerici deux 
chofes confiderables: La premiere, que Mr, Ludolf 
a affecté de traduire par facra: coma! y. ce que nous 
appellons le faint facrifice de l'Autel.:. La feconde 
qu'il nomme Agape , les charitez quon fait aux pau- 
vres dans les grandes Communautez > où on leur 
diftribue de la viande & à manger. Après ces deux 
remarques, on peut ajoüter que c'eft une chofe as- 
fez finguliere de l'Empereur Claude croit que ce 
ne foit pas fan&tifier le jour du Sabbat, que d'offrir 
le faint. facrifice de la Mefe itou de donner laumó- 
ne, & qu'il fe ferve de cé raifónnement poür prou- 
ver qu'il n'obferve pas le Sabbat comme faifoient les 
Juifs, 


Mr, 


9 Comment, ad Hifi e/Eihlop. p. 139, 
À. 6 
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Mr. Ludolf ne peut pas ignorer que lorfque Ras- 
fla-Chriftos eût défait ceux qui s'étoient foulevez 
du tems. du Sultan Segued dans le Royaume de 
Pamot , un des plus rudes chátimens dont on! les 
punit , fut. de les obliger de travailler le. Samedi. 
fl n'ignore pas non plus que dans le recueil des 
Canons , que les Abiffins refpectent comme l'E- 
vangile, il eft défendu de garder le Sabbat, & que 
le vingt-neuviémé, Canon ‘du Concile de Laod 
érdonne de travailler le Samedi. Ajoûtons, qu'ils 
ne. mangent point des. viandes défendués par. la 
loi ; que pour leur infpirer de. la. haine. & du 
mépris contre les Miffionnaires, on leur difoit que 
ces Peres mangeoient du. porc, & du lievre, qu ils 
en méloient dans. les Hofties qu'ils confacroient. 
En: vain on dira que l'ufage de ces, viandes eft in- 
different, «que les Banians ne mangent d'aucune 
chofe qui ait eu. vie; M les "Tartares. au. contraire 
mangent de la chair, de cheval &. de chameau, ac- 
commodée à leur. maniere. |l] weft. point. défendu 
par aucun a&te de Réligion de manger de la chair 
de cheval ,, & les Bantans ne font point profeflion 
de la Réligion Chrétienne. 

Les Abiffins ont encore beau coup, d’autres: pra- 
tiques & cérémonies des Juifs e frere époufe 
la femme. de fon frere, les No ne vont point 
à l'Eglife , ,lorfqu'ils ónE tendu les devoirs du ma- 
riag ges les femmes de méme n'en approci hent poi nt, 
lorít (qu'elles ont les incommoditez, à. quoi elles font 
fujettes 5; elles font, quarante, jours à fe purifier, 
lorqu elles font acouchées d'un garcon, & quatre- 
vingt , 1i elles.ont eu une fille. Ils jeünent trois 
fois dans le mois de Février en mémoire de la pe- 
nitence des Ninivites; leur maniere de chan ter les 
Pfeaumes approche. fort. de celle.des juifs; enfin on 
a raifon. de-demander s'ils font: plus Chrétiens que 
Juifs, 
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DISSERTATIOmNIX: 


De la Comverfton des Abiffins. 


Toy QUE Jefus-Chrift fut monté au Ciel; fes 
Difciples 1e. partagerent & allerent.en divers 
pais porter les lumieres de. (on Evangile.: Saint 
Barthelemi précha les Arabes, Saint Thomas patía 
chez les. Parthes., | Saint Mathieu alla en Nubie, 
Ce dernier trouva déja la matiere préparée... L^Eu- 
nuque de la Reine Candace, que le Diacre Philip- 
pe avoit batifÉ , avoit jetté les premieres femen- 
ces , Saint Mathieu les fit fructifier. dans le pais; 
mais. il walla pas plus avant, la converfion des A. 
biffins étoit refervée à un autre tems ; & elle ne 
s'eft faite que depuis que Saint Athanafe fut Pa- 
triarche d'Alexandrie. Rufin raconte ainfi-ce grand 
évenement. 

Le Philofophe Meropius natif de Tyr voulut yo- 
yager, foit pour voir d'autres Philofophes , foit pour 
faire commerce ;. la profeflion de Philofophe & cel- 
le de Marchand n'étant pas incompatibles. Les A- 
biffins méme ne donnent à Meropius que la qualité 
de Négociant. | Après avoir parcouru toutes les In- 
des; il voulut, retourner, chez lui avec deux jeunes 
hommes, {es parens, qui avoient- été compagnons 
de des voyages: Il.relâcha. à une Ille de la Mer 
rouge ; les habirans peu accoütumez à voir des é- 
trangers , fe jetterent fur lui & le mäffacrerent, 
Les Abiífins content Ja chofe un peu autrement. Ils 
difent. que. Meropius fut attaqué, de maladie dans 
cette Ile & y} mourut; que, ces peuples barbares 
prirent les deux jeunes hommes., Frumentius &. E- 
defius , qu'ils les. préfenterent.au Roi , que le Roi 
les.recüt trés-bien , les attacha à {a perfonne, & les 
avança Puni & l'autre ; que le Roi trouvant plus 
d'efprit à. Frumentius 4, il lui donna le gouverne- 
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ment de fes finances , & fit Ede&us fon échanfon; 
que tous deux s'acquitterent fi bien de leur emploi 
que le Roi étant mort à quelque-tems de-là , & 
laiffànt fon fils fous la tutelle de la Reine , elle ne 
voulut jamais accorder à Frumentius ni à Edefius 
la permifion qu'ils demandoient de. fe retirer dans 
leur pais ; au contraire elle abandonna entierement 
le gouvernement de l'Etat à Frumentius ; que le 
Miniftre-fe fervit utilement de- fon credit pour fai- 
re connoître à ces peuples Jefus-Chrift , qu'il s'in 
forma s'il n'y avoit point quelques Marchands Chré: 
tiens dans l'Abiffinie ; sil n’y en. venoit point de 
téms en tems, qu'ayant fü quil y en avoit , il les 
voulut connoitre ; qu'il lour accorda beaucoup de 
priviléges & des lieux pour s'aflembler & pour fai 
re leurs prieres ; que peu après il accoûtuma les A- 
biflins À nos cérémonies, :& leur fit naître l'envie 
de sinftruire de nos Myfteres ; qu'enfin illes pré: 
para fi bien à recevoir les lumieres de l'Evangile 
wil ne manquoit que dés ouvriers pour achever ce 
qu'il avoit fi heureufement commencé. 
L'éloignement ; le tems , les honneurs où ils fe 
trouvoient élevez, n'avoient point fait perdre à Fru- 
mentius ni à Ede(ius le goût qu'on a naturellement 
chacun pour fa patrie ; dès que le jeune Roi fut en 
âge delgouverner par lui-même , ils demänderent 
permiffion d'aller Voir leurs parens & ils l'obtinrent, 
Edefius pañà à Tyr lieu de fà naiflance s & Fru- 
mentius à Alexandrie; "Athanafe venoit d’être fait 
Evéque de cette grande ville. Frumentius Palla 
voir ; il lui rendit compte de fes voyages, & lui fit 
connoitre combien il feroit facile de gagner toute 
l'Abiffinie à Jefus-Chrift: Il ne faut que favoir avec 
uel zele Saint Athanafé a défendu la divinité de Je- 
jus-Chrift; pour comprendre quelle fut fa joye de 
trouver cette Occalion d'étendre. le Royaume de 
Dieu; il ne balanga pas far celui qu'il devoit choifir 
pour une Miffion fi importante ; il facra Frumen- 
tius Evéque, & le renvoya en Abiffinié. Les pro- 
grès que ce fit ce nouvel Evêque furpafferent fes es- 


pe- 


qu« 


DA BT SiS FN TE r$ 


perances & celles d'Athanafe; Jamais peuples n'em- 
brafferent le Chriftianifme avec plus d'ardeur, ni ne 
le défendirent avec plus de courage que firent les 
Abiffins ; ils aimerent leur Evêque , & prévenus 
comme ils étoient en fà faveur , ils n'eurent pas de 
peine à fe perfuader que la do&rine qu'il leur pré- 
Choit étoit la feule véritable. 

L'Empereur Conftance, grand ennemi de la Con- 
Tubftantialité & qui regardoit comme des Novateurs 
ceux qui là défendoient; tácha par toutes fortes de 
voyes d'introduire l'Arianifme en Ethiopie; il en- 
voia des Ambaffadeurs ; il écrivit aux Rois Abra & 
Asba pour les obliger de livrer Frumentius Evéque 
d'Axuma à George que les Ariens avoient fait Pa- 
triarche ‘d'Alexandrie à la place de Saint Athanafe, 
qui avoit été forcé d'abandonner fon Siége & de fe 
cacher. Saint Athanafe nous a confervé lui-même 
cette Lettre dans fon Apologie qu'il a adreffée a 
Conftance. Tous les efforts que fit cet Empereur 
pour pervertir-les Abiffins furent inutiles, & Philo- 
ftorge fe trompe groffierement quand il affüre que 
Theophile Evêque Arien avoit été écouté à Axu- 
ma, & y avoit établi fa fete. Les Abiffins ne li- 
vrerent point Frumentius; ils furent auffi attachez 
à fà doctrine qu'à fa perfonne. Ce faint Evêque 
empécha que fon Eglife ne füt troublée par aucun 
Íchifme où par aucune héréfie. Ces peuples char- 
mez de fà conduite lui donnerent un nouveau nom 
felon leur coûtume , & l'appellerent Abba Salama ; 
qui veut dire, Pere pacifique: 

Comme l'Eglife d'Abiffinie reconnoft celle d'Ale- 
xandrie pour fà Mere, elle y eft foümife d'une ma- 
niere fi particuliere. qu’elle n’a pas même la liberté 
qu'ont toutes les autres d’élire {on Evêque. Cette 
coûtume, qui eft auffi ancienne que la converfion , 
elt autorifée dans un Recueil de Canons pour qui les 
Abiffins n'ont guéres moins de yencration que pour 
les livres facrez. 

Voici le Canon qui eft le 36. de là colle&ion de 
Turrien & le 42. de la verfion d'Abraham Ecchel. 


lentis, 
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lenfis. On le rapporte de l'une & de l'autremanie- 
re, fans cependant vouloir entrer dans aucune cri- 
tique de cette-colleétion , que des. perfonnes trés- 
favantes croient n'étre qu'une affez mauvaile tra- 
duction du. Codex Canonum. univer[Alis , auxquels le 
Traduéteur a ajoüté ce qu'il a voulu. Ut non poffint 
Æthiopes creare nec eligere Patriarcham, quin potius 
eorum Pralatus fub poteftate ejus. fit qui tenet fedem 
"Alexandrie ; fit tamen apud. eos loco Patriarcha de 
appelletur Catholicus, Non tamen jus habeat confti- 
tuendi Archiepifcopos , ut habet Patriarchas: fiquidem 
non habet Patriarcha honorem go poteftatem. Quod 
fi acciderit ut Concilium. in Gracia habeatur „ fnerit- 
que prafens hic Pralatus Æthiopum , habeat fepti- 
mum locum poft Pralntum. Seleucia ; c quando facta 
fuerit ei potefias conftituendi Archiepifcopos in Provin- 
cia fud, „ non licebit illi conftituere aliquem ex illis. 
On n'entend point ce que veulent dire ces dernieres 
paroles , non licebit illi conflituere aliquem ex illis. 

Abraham. Ecchellenfis a traduit ainfi ce Canon: 
Ne Patriarcham [ib conflituant. Æthiopes ex fuis Doc- 
toribus , negue propria electione ; quia Patriarcha ipfo- 
rum eft conflitutus fub Alexandrini potefiate , cujus eff 
ipfis ordinare ép praficere Catholicum , qui inferior Pa- 
triarcha eft ; cui prefato in Patriarcham conftitutos 
nomine Catholici, non licebit Metropolitanos conflitue- 
re, ficut.conflituunt Patriarcha ; etenim, bonor nominis 
Patriarchatus illi defertur tantummodo , non vero por 
teflas. | Porro ji acciderit , ut: congregetur Synodus in 
terra Romanorum & adfuerit ifle fedeat loco ottavo, 
poft Dominum Seleucia. qua. eff Almo- Dajoint , nempe 
Babilonia Harac; quoniam ifti fata eft poteftas confti 

nendi Epifcopos fua, Provincie, probibitumque fuit ne 
ullus eorum ipfum conflituat. 

On, peut faire plufieurs remarques fur ce Canon; 
la premiere, que les Abiífins ne peuvent point élire 
leur Patriarche.. La deuxiéme , que quand. ils au- 
roient le pouvoir d'élire, il ne leur feroit pas permis 
de choilir un.Abiflin. «La troifiéme ; qu'il eft tel- 
kement fous la puiffance du Patriarche d' Alexandrie, 

qu'il 
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qu'il n’y a que le Patriarche d'Alexandrie qui puifie 
le choifir & le facrer; ce qui fait voir combien Zac 
ga-zabo.a impoíé , & combien il étoit ignorant, 
loríqu'il a-dit que les Réligieux-Abiffins ; qui é- 
toient à Jerufalem, élifoient leur :Patriarche, puis: 
qu'il. n’a jamais été permis au Clergé d'Ethiopie; 
ni à aucun autre , dé proceder à l’éleétion du Pas 
triarche des Abiffins. : Ja quatriéme!, que quoique 
par honneur on le nomme Patriarche , il'n'en a pas 
néanmoins l'autorité; ne pouvant ni faire ni établir 
de Metropolitains ; cependant i| pourra prendre le 
titre de Catholique ; il aura fance aprés celui de 
Seleucie & avant tous les autres Metropolitains. La 
cinquiéme , que quoi qu'on lui donne le.titre de Ca- 
tholique , il n'en aura pas; néanmoins l'autorité, les 
Catholiques ordonnant des Archevéques &:des Me- 
tropolitains, ce que le.Patriarche ou Catholiqued'E- 
thiopie ne peut pas. 

Comme ce Canon eft un des plus importans pour 
le: gouvernement de PEglife d'Abiflinie , il feroit 
bon de favoir en quel tems-& en quelle occafion il 
a été fait. On. ne voit point qu'aucun. Metropoli- 
tain. d'Abiffinie. ait jamais affifté à aucun Concile, 
Ainli cé ne. fera point parle rang qu'il y aura tenu 
qu'on aura pů régler celui qu'il devoit avoir; il my 
a pas d'apparence non plus qu'on ait penfé à lui ré- 
gler fon rang , depuis qu'il seft féparé de l'Eglife 
Catholique.- Les Jacobites n'ont tenu aucun Con- 
cile; cette calleétion n'a jamais paru en Grec , elle 
weft. pas méme citée par aucun Grec ; ce qui fait 
conjeéturer qu'elle pourroit.bien avoir été faite à 
Alexandrie, avant que les Arabes s'en fuflent rendus 
maîtres, & qu'elle.a été adoptée depuis par l'Eglife 
d'Antioche. Telle qu'elle eft les Abifins la refpec- 
tent fi fort , qu'ils croiroient commettre un grand 
péché , s'ils. doutoient de l'autorité de {es Canons; 
€'eft pourquoi ils y. font fi attachez que , quoi qu'ils 
aient. beaucoup. fouffert de cette foümiflion qu'ils 
ont pour l'Eglifé d'Alexandrie, ils n'ont jamais fon- 
gé à fecouer un joug & dur; & qui fans. doute eft 
uuc 
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une des principales caufes de l'ignorance, & desers 
reurs où ils font tombez: car comment des peuples 
péuvent-ils être inftruits lorfqu'ils ne fauroient en- 
tendre leur Pafteur:; ni fe faire entendre de lui? Il 
cft néanmoins dit par ce fameux Canon ; qu'ils ne 
pourront jamais avoir pour Metropolitain un hom» 
me de leur pais ; ce quiatoüjours été obfervé par les 
Patriarches ; d' Alexandrie avec beaucoup d'exactitu- 
de; de forte que jamais peut-étre aucun Metropo- 
litain n'a été en état ni de prêcher ni de faire des 
conférences à {es ouailles, 1] eft méme trés-diffi- 
cile qu'il puiffe juger de la capacité de ceux qu'il 
ordonne : la Langue dans laquelle on celebre POM- 
ce & on adminiftre les Sacremens.eft l’ancienne 
Langue du pais, qu'on n'entend plus, à moins qu'on 
ne l'apprenne. comme nous apprenons les Langues 
étrangeres ; & l'Abuna ne fait ordinairement non 
plus la Langue fivante que la vulgaire. 

L'Eglife d'Abiffinie étant aflujettie comme elle 
eft à celle d'Alexandrie n'a pů conferver la pureté 
de fa foi qu'autant que celle-ci l'a confervée. Mr. 
Ludolf prétend néanmoins que les Abiffins ont toù- 
jours été: Jacobites , & a avancé dans fon Hiftoire , 
liv. II. chap. z;n. 41. deux chofes qui fe détruifent 
l'une l’autre: Voici fes propres termes: Cum tamen 
femper fuerint e. adbuc fint Sfacobite , ut taceam Ca- 
nonem Nicanum xxxv. in quo Pralato Æthiopie [eps 
timus pof Pralatum Seleucia in Conciliis affgnatur lo- 
cus , (vc. L'erreur eft groffiere, il la reconnoit p. 
282. de fon Commentaire, & il avoue que Mr. Fa- 
britius l'en a fait appercevoir. Monitw, dit-il, D. 
ob. Ludov. Fabritit, eruditione to» prudentia "claris- 
fimi viri , metachronifmum flatim agnovi , idque hic 
merito predicare volui, 

Il convient de l'anachronifme , mais non pas de 
la contradiction où il eft tombé, quoiqu'il ne puis- 
{fe nier que les Abiffins ont recü les lumieres de 
l'Evangile du tems de Saint Athanafe. Or fivoit- 
on en ce tems-là ce que c'étoit qu'Eutychien & Ja- 
cobite ?. Frumentius envoyé par Saint Athanafe au- 
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roit-il enfeigné l'héréfie d'Eutychés avant qu'Euty- 
chés fût au monde ? Les Abifüns n'ont donc pás 
toüjours été Jacobites ; ils ne l'étoient pas encore 
dans le fixiéme fiecle. Le Roi Kaleb-ou Elesbas ne 
l'étoit pas ; fi nous voulons bien nous en rapporter 
aux actes du martyr Saint Aretas, qui n'ont pas été 
inconnus à. Mr. Ludolf. 1] dit même que les MSS. 
Ethiopiens font conformes- à ce que Metaphrafte 
nous en a donné. Quis celebris ifle Rex fuerit nunc 
demum. recte cognitum eft, poffquam Alph. Mendezins 
Patriarcha Lufitanus in ZEtbiopia ; relationem [uam 
edidit , ex quá. B. Tellez fequentia exfcripfit. Ifle Réx 
Elesbaás , Æthiopibus Calebus dictus , valde fanitus 
vir fuit & pro tali celebratur ab Ecclefia Romana, in 
cujus Martyrologio reperitur die 16. Odfob. Vitam il- 
lius defcripht Simeon Metapbraffes , ec. Eadem His- 
toria ZEtbiopla verbo tenus reddita reperitur in Syna- 
«aris ZEtbiopum, que funt quafi illorum flos Sanéto- 
rum. llajoüte plus bas* * Alph. Mendez fupradic- 
tns, qui hanc Hiftoriam cuns libris Æthiopum contulit 
referente. Tellezio, ait. Stupenda. eft conformitas qua 
reperitur inter libros Latinos € ZEtbiopicos quos con- 
tuli exaëtifimn diligentia. Jlli enim verbo tenus cum 
nofiris conveniunt in verbis ; qua babent Surius qo 


Baronius. 

Aprés des témoignages fi clairs.de la catholicité 
de Caleb ou Elesbas , Mr. Ludolf qui a decidé dans 
fon Hiftoire que les Abiffins ont été toüjours Jaco- 
bites fait une queftion+: Sed hic non levis fuboritur 
quaflio cui religioni addictus fuerit ille Elesbaas five 
Calebus; Melchitarumne an Facobitarum? & il juge 
par provifion qu'il eft conftant que.depuis le Conci« 
le de Ch:lcedoine Jes Ethiopiens ont reconnu Dios- 
core & fes füccefleurs pour leurs véritables Patriar- 
ches pro genuinis Patriarchis. Quoi l'Eglife Romai- 
ne inettra au nombre des Saints un Roi qui ne re- 

cevra 
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cevra pas le Concile de Chalcedoine, & qui dira à 
nathéme.au Pape Saint Leon? Les Jefuites qui ont 
été en ce pais là, ces Miffionnaires fi attachez à la 
Cour de Rome, feront l'éloge d'un Roi hérétique 
& fchifmatique ! 

Mais'puifque le Patriarche Alfonfe Mendez eft 
l'original fur lequel’ Baltazar Tellez a travaillé, ileft 
bon de l'entendre lui-même: 

* Ex Hifloria Regis Caleb, "Tacena. fili? quem nos- 

tri Elesbaan dicunt gp ad diem 27. Octobris Santto- 
rum catalogo apponunt indubitatum evadit novem il- 
los monachos inter, feptuageimum vel octogefimum 
quinti feculi annum in Æthiopiam penetrafe. Nam 
anno guingentefimo vigefimo fecundo , vi RH 
uflint Imperatoris , Rex: ille pifimus » ipiius c Afle- 
vii Patriarcha, Alexandrini hortatu, expeditionem ad- 
verfus Hunan "fudaum. Homeritarum. tyrannum e 
Janéiorum martyrum Areta de fociorum tercentum dr 
quadraginta interfectorum fufcepit s confulto prius Mo- 
nacho, qui ante quadraginta d» quinque annos in vi- 
cipam Auxuma turrim fe intulerat , à quotetius bel- 
li eventum anticipato 'efl-edoftus > cujus nomen nofirè 
annales filentio: fupprimunt „fed Æthiopici dr omnium 
in ea regione lingue unanimi confenfu: é traditione 
Pantaleanem , unum ex illis [anitis novem Monachis 
fuiffe confpirant. Et dans le chap. tuivant où il don- 
ne un catalogue des Rois ou Empereurs d'Ethiopie, 
il dit. 46. Caleb à noflris dictus S. Elesbaan, vivebat 
anno quingentejimo.vigefimo primo , qui AME ien 
Juftini fenioris. Yl ne fert à rien de dire que les 
Grecs ne mettent point Caleb ou Elesbaan au nom- 
bre des Saints. Simeon Metaphraíte eft-il Grec 
ou: Latin? 

Les Abiffins ont rec la foi d'un Apótre trés-or- 
todoxe ; ils l'ont confervée , & ils la confervoient 
encore dans le fixiéme fiecle. Voyons comment 
ils font tombez dans le fchifme & dans l'héréfie. 

De- 


* Alph, Mendez; Exped, cÆthiop, LI. c] mide 
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Depuis :queDiofcore Patriarche: d'Alexandrie eut 
pris la défenfe.& le-parti d'Eutychés,, cette Eglife 
fat.divifée entre.les Catholiques, qui depuis furent 
appellez; Melchites , & les Jacobites qui , quoiqu'ils 
n'approuvaffent pas toutes les erxeurs d’Eutychés, 
en retenoient beaucoup & difoient, comme ils ont 
toüjours dit, anathéme au Concile de Chalcedoine, 
& au Pape Saint Leon: Chaque parti:.a eu fes Pa- 
triarches:,, tantôt l'un a prévalu fur l'autre. Celui 
des, Catholiques a prefque toüjours été foütenu par 
les Empereurs de Conftantinople. ;. mais les Arabes 
s'étant rendus les maîtres de l'Egypte ,. les Jacobites 
ont pris entierement le deffus, ^ Benjamin leur Pa- 
triarche qui avoit été caché jufqu'alors, fortit de fa 
retraite; la perfecution. fut grande contre les Catho- 
liques, leur Patriarche les abandonna; il fe retira à 
Gonftantinople ,-& ils furent fàns Chef pendant qua- 
tre-vingt dix-fept ans. : Les. Jacobites devenus les 
maîtres s'emparerent. de toutes les Eglifes. Benja- 
min, dont la mémoire eft en veneration parmi eux, 

ordonna. des. Evêques, dans tous les fiéges qui fe 
trouverent vacans. Il envoya un Metropolitain ou 

Abuna en Ethiopie. 1l ne refta dans toute l'Egyp- 

te, haute & bafle, qu'une feule, Eglife aux Melchi- 

tes, qui étoit celle de Saint. Michel à Kaffer-el Che- 

ma ;.c'étoit là qu'ils s'affembloient pour. faire leurs . 
prieres; & loríque.leur Evéque mouroit, ils s'adres- 
foient au Metropolitain.de,T yr qui leur en fcroit 
un autre. 


cttre que l'Abbé Nicodéme Superieur. des 
Religieux de Jerufälem écrit au Pape Eugene IV. 
doit 
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jit étre beaucoup: plus füfpe&e. Peut-on croiré 
aifément que des peuples, qui font dans le Schifme 
depuis plutieurs fiecles ; qui y:perfeverent, qui n'ont 
eu aucun commerce avec: Rome ,: écrivent: qu'ils 
ont toüjours eu wne fi grande vencration pour le 
Souverain Pontife ;'qu'ils-ne manquent jamais: de 
baifer les pieds de ceux qui viennent de Rome? 
Tout ce qu'on peut penfer de'plus favorable, c'eft 
que cette Lettre aura été compofée à Jerufalem par 
quelque Latin, 8: adoptée -sc hgnée par l'Abbé Ni- 
codéme ; qui aura voulu! faire fà cour, au Pape 
Eugene. 

François Alvarez Prêtre Portugais eft le premier 
qui ait donné quelques notions iüres de l'Abiffinie, 
1l paffa en ce pais-là avec Rodrigue de Lima Ani- 
baffadeur d'Emanuel Roi de Portugal; en qualité de 
Chapelain de T Ambaffade ; dont il nous a donné une 
rélition affez-éxa&e & aujourd'hui -trés-eftimée; 
Les reproches que lui font les Peres Almeida’ & Tel- 
lez ; &' aprés eux Mr. Ludolf n'ont rien diminué 
de fà réputation; C'eft de cette relation que nous 
apprenons que la Reine Helene , ayeule & tutrice 
de David Empereur d'Ethiopie, fe voyant attaquée 
au-dedans & au-dehors ; implora le fecours du Roi 
de Portugal ; & lùi- envoya un Armenien nommé 
Matthieu; que Dom Emanuel recüt' cet Envoyé a- 
vec une grande jóié. ^ Mettant par avance l Abiti- 
nie au nombre- des Royaumes qu'il avoit foümis à 
l'Eglife Catholique , il jetta les yeux fur Edoüard 
Galvan qu'il avoit employé 'en plufieurs' négocia- 
tións trés-importantes ;' & le nomma fon Aml 
deur auprès de l'Empereur d'Ethiopie ; ‘il équipa 
une flotte confiderable pour porter fon Ambaffadeur 
enr Ethiopie, & en donna le'commandement à Lo- 
pez Alvarez. Cette flotte mit à la voile, fon vo- 
yagé fut des plus heureux ; mais Galvan qui étoit 
dans un àge fort avancé mourut dans l'Ile de: Ca 
an. Cet accident retarda les deffeins de Dóm 
xüel perdant prés de quatre ans, & ce qui fut 
pis encore, Rodrigue de Lima qui fut nommé à la 
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place de Galvan , t'avoit ni & fageffe ni fon expe- 
rience ; au contraire c'étoit un homme plein d'hu- 
meurs; violent & emporté au dernier point. Tl ar- 

riva en Abiffinie au mois d'Avril de l'année 1520. 
Lima avoit avec lui Matthieu, cet Armenien en- 
voyé de la Reine Helene , & une füite aflez nom- 
breufe. Mathieu tomba malade en entrant en A- 
biffinie ; & mourut dans une dépendance du Mo- 
nafterc de Bifan où il fut enterré. On ne rapporte 
ra point ici ce qui fe paff dans cette Ambaflàde, 
on peut lire l'ample relation qu'Alvarez. en a don- 
née, ‘Dom Rodrigue de Lima demeura fix années 
entières dans ce païs à & m'en partit qu'en 1526. 
environ le méme-tems qu'il y étoit abordé. Il Jais- 
fa auprès du Roi d'Abifüinie Jean Bermudes fon 
Medecin ; qui a depuis été Patriarche d'Ethiopie , 
& il emmena ayec lui Chriftophle Licanate , plus 
connu fous le nom de Zagazabo avec là qualité 
d'Ambaffdeur d'Ethiopie prés du Roi Emanuel. 
Francois Alvarez fut revêtu de celle d'Ambaffadeur 
du méme Roi d'Abiffinie auprés du Pape Clement 
VIL la flotte qui portoit tous ces Ambafladeurs 
partit de Goa au commencement de Janvier 1527, 
& mouill dans la riviere du Tage le 25. Juillet 
jour de Saint Jacques ; mais comme on étoit prét 
de mettre pied à terre , on fut averti que la pefte 
faifoit de grands ravages à Lisbonne, & i] fallut re- 
monter jufqu'à Santaren dix lieuës au-deffüs. De là 
les trois Ambaffadeurs allerent à Conimbre faluer le 
Roi de Portugal ; tout ce quil y avoit de Prclats 
& de! Titrez allerent au devant d'eux; le Marquis de 
Villareal conduifit P'Ambaffadeur d'Ethiopie chez 
dience: trés-gra- 
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le Roi qui lui donna une Au 
cieufe, 

Zagazabo ne fut point à Rome ; i] demeura en 
Portugal , où le fameux Hiftorien Jean de Barros 
quia fi bien écrit des affaires des Indes, & Damien 
Goez li rrogerent , & mirent Par Ecrit tout ce 
qu'ils purent apprendre de lui ; mais fès réponfes 
dont pour la plüpart pleines d'exageration & méme 
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le fauffetez. Voici comme. en parle le Pere Nicó- 
las Godigno Jefuite > page deuxiéme : Multa funt 
ab iifdem Abafinis magnifice narrata vulgo credita; 
€ à quibufdam ex. noftris: memoria tradita. y. que 
falfa effe certo poftea deprehendimus. Inde factum, ut 
Damianus Goez, c. Joannes Barrius aliique alioquin 
diligentes , Cr amantes. veritatis auctores non pauca 
hoc de. genere. fcripferint , qua. longe à vero diffare, 
nullus fere Lufitanorum ignorat. Damianum dr alios 
ea tempeftate fefellit Zagazabus,, quem dd Joannem 
Regem .Abiffmus Imperator oratorem mifit: F lic enim 
mop. contentus res [uns nimium exagerare Gr in majus 
attollere, plurima infuper commentus ef}, qua homi- 
nes finceri ac minime mali cum à veritate abhorrere 
ne Jufpicari quidem po[fent. ,. pro veris accepta pofteri- 
fati commendarunt. Sed cujnfmodi illa effent, amni 
änfequentes patefecerunt. Itaque o fi ab eo, quo di- 
xi, tempore, aliquam habere cepimus "Abaffmi Impe- 
rii cognitionem; id tamen. non ante nobis probe cogni- 
tum, quam d Joannes Bermondius -Patriarcha ; de 
quo poftea non nihil referam ; ‘à Romano Pontifice ex 
Italia mifus , illuc üjfet: c» Stephanus: Gama dux Lu- 
fitanus cum armatà militum manu ad eafdem. terras 
ex India trajeciffet » ép multi poflea ex noftris din ibi- 
dem commorantes. per. e paulatim fingula fuiffent ex- 
perti. Ab anno. quidem nati Chrifli 1560. quo reli- 
giof Societatis Feja in. Abafiam funt ingreff ; fic om- 
nia Lujtanis patere , ut non fecus ea guam propria 
€ domeflica norint adeoque res conflant s ut. fi quis 
unc de .Abaffraorum imperio feribat quidquam y, ant 
proferat quod\vel leviter à. vero deflectat illico coar- 
gui poffit falitatis. Et le méme Godigno dit page 
214. Non me latet Zagazabum illum , de quo fa- 
pius memini , multos Abafinorum fuorum exeti[affe 
errores 5 cumque negare mem ipfam utpote noflris. no- 
1 um, non poffet » legalem. anim: 
jam monui ab illo Damianum Goes s e 
idem tempus hifforicos. fuif ult 
ejus narrarione mandajfe litteris, que ff 
prehenfum poflea eft... Scio. emp Teclamm Mariam 
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Safinum Monachum de quo dicam infra, in recen- 
Sendis [uorum erroribus fic à Zagazabo diferepaffe , 
4deoque in bác re male inter fe convenire Abafinos, 
qui apud nos funt, ut Thomas à Tefu in Thefauro [uo 
de Abiffnis agens , eorumque ex variis autoribus ritus 
réferens , merito dicat- difficile effe hifce de rebus cer- 
tum. aliquid definire, 

Alvarez étoit àpeine arrivé en Portugal, qu'il brû- 
loit d'impatience de paffer en Italie & de fe voir aux 
pieds du Pape; mais le Roi Jean qui vouloit aufi 
envoyer un Ambaffadeur vers le Saint Pere ne pou- 
voit fe déterminer. Enfin il choifit Dom Martin 
de Portugal fon neveu, & Alvarez fe mit en fà com- 
pagnie Tous deux entrerent à Boulogne au mois 
de Janvier 1533. Charles-Quint & Je Pape étoient 
à Boulogne, où le premier devoit étre couronné par 
les mains de Sa Sainteté. On peut juger de l'affluen- 
ce du monde de tous états qu'une. fi augufte céré- 
monie attiroit en cette ville. Alvarez, qui n'avoit 
été que le Chapelain de l'Ambaffadeur de Portugalen 
Ethiopie, eut la fatisfaétion de paroitre dans cette 

rande affemblée revêtu lui-même dela qualité d’Am- 
Bader de l'Empereur d'Ethiopie; il bai, aunom 
de David Roi d'Abiffinie, les pieds de Sa Sainteté, 
lui préfenta les Lettres du Prince & le haran- 
gua. On trouvera les Lettres dans nôtre re- 
cueil. 

Dans ce tems un Prince More nommé Gragné, 
c’eft-à-dire Gaucher, Roi d'Adel, entra en Abiflinie 
portant le fer & le feu par tout, en conquit la plus 
grande partie fans trouver la moindre refiflance. Da- 
vid allarmé de la rapidité de fes conquêtes envoya 
Jean Bermudes demander du fecours aux Princes 
Chrêtiens. Bermudes pour faire plus de diligence 
traverfà la Mer rouge, paffà par la Paleftine, perfuas 
dé que c'étoit le chemin le plus court, & le plus 
für pour arriver à Rome. Il trouva le Pape Cie- 
ment VII. mort, & Paul JII. afis (ur la Chaire de 
Saint Pierre. Jamais Ambaffadeur n'eut un fuccès 
plus heureux que celui-ci, Bermudes fut fait Patriar- 
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che d^ Alexandrie ; vil paffa à Lisbonne revêtu de cèt- 
te qualité; il obtint du Roi Jean les fecours qu'il vé- 
noit demander; il retourna aux Indes, remena Za- 
gazabo avec lui; Eftienne de Gama équipa une flotte 
nombreufe, entra dans la Mer rouge, mit fur les 
côtes d'Abiffinie quátre ceris -foldats Portugais fous 
le commandement de Chriftophle de Gama fon fre- 
re; & ce peu de monde fauva l'Abiffinie, & mit la 
Couronne für la téte de l'Empereur Claude ainé de 
David. Ce fervice fi fignalé fut trés- mal. reconnu. 
Le jeune Roi chaífà le Patriarche Bermudes , dif- 
perfa les Portugais. en diverfes Provinces contre les 
promeffes qu'il leur avoit faites de leur donner le 
tiers de fes Etats, s'ils le délivroient de Gragné & de 
toute fa puiffance, Le Pape Jules IIT. & le Roi de 
Portugal, informez de ce qui fe paffoit en Ethiopie, 
prirent la réfolution d'y envoyer un nouveau Patriar- 
che & deux Evéques; le Patriarche fut Jean Nu- 
gnez Ba , originaire de Porto, plus encore re- 
commandable par la fainteté de fa vie que par fa 
fcience , quoi qu'il éüt la reputation d'étre des plus 
fçavans hommes de fà Compagnie. Les deux Evé- 
ques furent Mélchior Carnéyro de Conimbre & fa- 
cré Evêque de Nicée; & André Oviedo de Tolede 
qui fut fait Evêque d'Hierapolis, Barreto & Oviedo 
furent facrez dans l'Eglife des Réligieux Trinitai- 
res de Lisbonne, & comme Carneyro étoit déja 
paffé aux Indes, la cérémonie de fon facre fe fit 
a Goa. 

Quoique ces Prélats euffent été nommez du tems 
de Jules III. les deüx premiers ne partirent qu'en 
1556. & menerent avec eux dix Jefuites. Le Vi- 
ceroi Pierre Mafcarenas avoit envoyé en Abiflinie 
Jacques Dias en qualité d'Ambaffadeur avec le Pére 


Gonfilez Rodriguez Jefüite » pour preflentir quelle 
lifpofition du Roi Claude. La précaution 
Claude regüt»bien D mais dés qu'il 
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fcience & de fes Etats, Le Pere Rodriguez retour- 
na aux Indes, On conclut für les informations qu'il 
donna, que le Patriarche Barreto demeureroit à 
Goa, & que l'Evéque d'Hierapolis pafferoit en A- 
biffinie; il mena aveclui Antoine & Emanuel Fer- 
nandez, André Gualdarez, Gonfilez Cardofo , & 
François Lobo. Leur navigation fut doublement 
heureufe; ils aborderent en Abiffinie, cinq jours 
avant que les Turcs fe fuffent emparez de Maçua & 
d'Arkico , les deux entrées les plus faciles de ce 
païs-là, la fuite ne répondit [pas à de fi heureux 
commencemens. 

Le Roi d'Abiffinie fe piquoit de fcavoir mieux fa 
Réligion -qu'un autre; il difputoit volontiers & 
croyoit toûùjours avoit eu la victoire dans la difpus 
tes de forte qu'il en fortoit plus opiniâtre & plus 
préforaptueux; les raifons les moins folides étoient 
applaudies lorfqu'elles fortoient de fà boúche, & fon 
adverfaire ne pouvoit fe faire entendre, ou, fi on 
l'écoutoit; c’étoit pour le tourner en ridicule ,& 
pour lui dire des injures. L^Evéque d'Hierapolis 
l'épprouva plus d'une foisfans fe rebuter; enfin voiant 
que toutes ces :difputes ne fervoient à rien, il refo- 
lut d'écrire. Le Roi lut tout ce qu'il lui donna, 
& témoigna en faire peu de cas. Tl lui dit que rien 
ne pouvoit l'obliger à quitter la Rélipion de fes Pe- 
fes pour fe foûmettre à 'Evéque de Rome; & il le 
dit d’un ton qui fit croire au Prelat qu'il ne feroit 
jamais grand- fruit à la! Cour, & qu'il étoit de la 
prudence de s’en éloigner. T! alla dans les Provin- 
ces, ou Dieu répandit fes benediétions fur les tra- 
vaux de ces nouveaux Apôtres. "La moiffon fins 
doute auroit été plus grande, fi le pais eût été plus 
tranquille; & peut-étre auffi que le Roi , qui appre- 
noit avec chagrin les progrès des Millionnaires, fe 
feroit porté contr'eux aux dernieres extrémitez {ns 
la guerre où il fe vit embarraffé, 

Nur Roi d'Adel penétra dans le centre de l'Abif- 
finie ravageant tout. Claude marcha contre lui, 
perdit la bataille & la vies & comme il n'avoit point 
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d'enfans, fon frere Adamas lui fucceda. . Il avoit été 
long-tems prifonnier chéz les Arabes. On prétend 
qu'il avoit embraflé leur Réligion, & qu'il ne l'ab- 
jura que lorfque fon frere le racheta, | I] n'avoit au- 
cune des bonnes qualitez de Claude, & il avoit tous 
tes les mauvaifes, 1l recüt afféz bien les compli- 
mens des Miflionnaires für fon avenement à la Cou- 
ronne; mais fi-tôt qu'il fut informé des progrez 
qu'ils faifoient, il fit venir devant lui P Evêque d'Hie- 
rapolis, & d'un air féroce & brütal, il lui défendit 
fous peine de la vie de continuer à précher la Réli- 
gion Romaine. L'Evéque lui répondit que fes me- 
naces ne l'étonnoient point, que rien ne lui pouvoit 
être plus agréable que de donner fa vie pour la Foi 
qu'il venoit enfeigner; qu'il pouvoit lui faire tran- 
cher la tête, l'expofer aux bêtes feroces, mais non 
pas l'empécher de travailler au falut des ames; en 
méme-tems il laiffa tomber fon manteau, préfenta 
fa tête, & levant les yeux & les mainsau Ciel, pria 
Dieu de le rendre digne du martyre, Adamas Se- 

ued ne peut fouffrir la liberté de ce genereux Pré- 
Bm il fe jette für lui, déchire fes vétemens , l'acca- 
ble de coups, le chaffede fà préfence, & commande 
qu'on le conduife avec Francois Lobo fon compa- 
gnon fur une montagne déférte, & qui n'étoit fré- 
quentée que par les bêtes feroces. -Ils en furent rap- 
pellez à quelque-tems de là; mais ce calme ne dura 
guéres, la perfecution recommenca non-feulement 
contre les Miffionnaires , mais contre les. Abiffins 
même, qui touchez de leurs difcours. avoient em- 
braffé la Réligion Romaine. Tout le regne d’Adae 
mas Segued fe pafa ainfi; l'exil, la prifon, quel- 
ques beaux jours , tout cela fe fuccedant l'un à 
l'autre. 

Les Turcs & le Bahrnagash unirent leurs forces 
contre Adamas Segued, le battirent & ruinerent tel- 
lement fon armée qu'il ne püt plus tenir la campa- 
gne; il fut obligé d'aller fe cacher dans les monta- 
gnes, où il mena une vie errante & languiflante juf- 
qu'à fa mort, qui arriva l'année fuivante 1563. 4 
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On apprit en méme-tems que le Patriarche Nu- 
nez Barreto etoit mort aux Indes vers la fin de 
'année derniere. Le Pere André Oviedo fut foit 
Patriarche; mais le Roi Dom Sebaftien défefperant 
qu'on püt jamais foümettre l'Abiffinie àPEglife Ro- 
maine, écrivit au Pape, & le pria de rappeller les 
Miffionnaires, & de les envoyer à la Chine, au Ja- 

pon, ou dans d'autres pais où ils pourroient faire 
plus de fruit. Le Pape enjoignit par un Bref à 
Oviedo de fortir d'Abiffinie avec les Jefuites, & de 
affer ailleurs. Oviedo répondit qu'il étoit prêt d'o- 
éir; mais qu'il ne pouvoit fortir d'Abiffinie, que 
les ports étoient occupez par les Turcs, qu'il n'y ar- 
rivoit plus de Vaiffeaux, qu'on feroit mieux de lui 
envoyer quelque fecours que de le rappeller; que s'il 
avoit feulement cinq censfoldats Portugais, il pour» 
roit faire revenir les-Abiffins, & foumettre beau- 
coup de peuples idolátres; qu'il y avoit-grand nóm- 
bre de Gentils du côté de Mozambique & de So- 
fala,. qui ne demandoient que d’être inftruits; 
qu'un Prince voifin & parent du Roi des Abiílins, 
avoit témoigné un grand defir de fe convertir; qu'on 
devoit apprehender que les Turcs ne fuübjugaffent 
bien-tót toute l'Ethiopie; que fi ce malheur arri» 
voit, on auroit de la peineà fe maintenir aux Indes, 
& qu'au contraire fi on lui envoioit les troupes 
qu'il continuoit de demander & qu'il efperoit, -il 
préviendroit ces dangers qui font plus prefläns qu'il 
ne fauroit l'exprimer, que Melac Segued eft un 
homme fans jugement, fans experience, qui n'eft 
Empereur que de nom; qu'il avoit fur les bras 
tous les ennemis de fon pere, que tout le monde 
me foupirequ'aprés la paix, & que le peuple eft per- 
fuadé qu'on l'auroit bien-tót, fi on reconnoiffoit 
l'Eglife Romaine; que la plüpart des Moines s'y 
oppofent; mais que tous ne font pas de fi mauvai- 
fe humeur, & que plufeurs fe déclareroient s'ils 
m'étoient retenus par la crainte de perdre leurs 
charges & leurs emplois, ou d'une plus grande 
peine; qu'on ne pouvoit nien faire de plus avan- 

3 ta. 


26 RELATION HISTORIQUE. 


tageux pour l'Eglife & pour la confervation des 
Portugais, que de rendre l'Abiffinie. Catholique; 
mais que quand il ne fe propoleroit pas une fin fi 
glorieuf2, il ne pouvoit oublier qu'il étoit” refponfa- 
ble de tant d'ames qui fe perdroient infaillible: 
ment s'il les abandonnoit; qu'il avoit ramaflé envi- 
ron deux cens trente Catholiques Romains qui é- 
toient épars ca & là, manquans de tous les fecours 
Ípirituels, qu'il les avoit établis dans des efpeces de 
bourgs qu’il avoit bâtis pour eux; que là ils étoient 
inftruits, qu'ils fréquentoient les Sacremens , & 
qu'ils y menoient une vie très-exemplaire; que 
ce troupeau fe groffifloit tous les jours, & qu'il 
venoit de divers endroits des perfonnes pour fe fai- 
re inftruire & fe convertir; qu'enfin la converfion 
des Abifins étoit la grande & importante affaire, à 
quoi Dieu l'avoit appellé, qu'il s'y étoit voüé & 
confacré; que fi aprés cela le Saint Pere le defti- 
noit ailleurs, il étoit prêt d'obéir , qu'il iroit à la 
Chine, au Japon & chès les Nations les. plus 
barbares, toüjours difpofé à donner ía vie pour la 
gloire de Dieu. 

On ne peut pas voir plus de zele; il feroit à fou» 
baiter qu'il fût plus conforme aux plus pures maxi. 
mes de l'Evangile, & que le Patriarche Oviedo fe 
fût toûjours fouvenu que les Apótres étoient envoyez 
comme des brebis entre des loups; que leur Miflion 
étoit d'enfeigner, non pas de: combattre; de fuir & 
non pas de fe défendre; que le bonheur d'un Chré- 
tien, & encore plus d'un. Miffionnaire, eft de fouf- 
frir perfécution pour le Royaume de Dieu: les Por- 
tugais Miffionnaires font peu capables d'écouter ces 
leçons, & encore moins d'en profiter. Le Patríar- 
che Oviedo, prévenu que tous les Abiffins ne fe foû- 
mettroient pas volontairement à l'Eglife Romaine, 
demandoit toûjours des troupes & continua à en dea 
mander jufqu'à fa mort qui arriva en 1577. Descinq 
Jefüites qui! avoient été avec lui en Abiffinie aucun 
ne repafla aux Indes. Antoine Fernandez, qu'Ovie- 
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de prés; Gonfalez Cardofo fut aflàffiné dans les 
bois par des voleurs; André Gualdarez tomba entre les 
mains des Turcs qui le maffacrerent; Emanuel Fer- 
nandez, qui étoit un des plus âgez, mourut- le qua- 
triéme; & le dernier fut le Pere François Lobo; ce- 
lui:ci vécut jufqu'en 1596. 1} prédit en mourant, 
que dans un an les Catholiques qu'il laiffoit aflligez 
de fa mort auroient la confolation de voir. d'autres 
Miffionnaires; en effet l'année n'étoit pas encore ex- 
pirée, qu'arriva le Pere Melch'or de Sylva; il étoit 
Indien. Dom Alexis de Menefez Archevéque de 
Goa qui l'avoit converti, lui donna fa Miffion, & 
Sylva travailla feul:jufqu'en 1602, à cette vigne du 
Seigneur dans des tems trés-difficiles. 

Melac Segued étoit mort en 1596. Il avoit laif} 
fé qu'un fils naturel affez jeune, les Grandsqui efpe- 
roient de gouverner lé Royaume pendant fà minorité 
le reconnurent pour leur Roi; mais lorsqu'il voulut 
exercer fon autorité, ils fe revolterent tous contre 
Jui, le dépoferent & le releguerent dans la Province 
de Narea; ils mirent à fa place Zadenghel fon € 
fin, fils de Lecana Chriftos;"& petit-fils du Roi 
vid.” Le Pere Paez Jefuite, qui ne faifoi ] 
trer en Ethiopie, fut très-bien recü 
& il commenca à concevoir de grandes efperances 
pour la Réligion Catholique; mais l'heure n'étoit pas 
encore venué, où l'autorité des füccelleurs de Saint 
Pierre devoit être reconnué en Abiflinie, Le regne 
dunouveau Roi'fut encore plus court que cel i de 
fon prédeceffeur; La vertu de Zadenghel fit peur à 
ceux qui l'avoient élevé für le trône, la conjuration 
fut générale & éclata en un infant; il fut fürpris 
lhyver fuivant, & maffacré, On rappella Jacob de 
fon exil; mais il trouva un nouvel ennemi en la 
perfonne de Socinios qui avoit déja pris les armes 
pour entrer en. poffeffion de certains biens qu'il pré- 
tendoit. Socinios etoit fils de Bafilides, & arriere 
petit-fils du Roi Bafilides, & par conféquent le plus 
prochain héritier; il ne pouvoit fouffrir qu’on lui pré- 
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ilavoit grand nombre de parens; maisle parti de Ja- 
cob paroiffoit le plus fort. Cette guerre dura trois 
ans, là fortune favorifant tantôt l'un, tantôt l'au- 
tre. Enfin on en vint à une bataille; Jacob.y perdit 
la-Couronne & la vie. Socinios fut affermi fur le trô- 
ne qui lut avoit été fi long-tems difputé : il fe fit ap- 
peller d'abord Mclac Segued, puis il prit le nom de 
Sultan Segued. 

On n'avoit jamais vü de plus belles efperances de 
voir l'Abiffinie foümife à l'Eglife Romaine. Les 
Peres Jefüites Loüis d'Azevedo de Chianez, Fran- 
cois- Antoine de Angelis de Naples, Antoine Fernan- 
dez de Lisbonne, & Laurent Romain, étoient paf- 
fez en cespais-là; ces derniers n'étoient qu'à unebon- 
ne journée du lieu où le Roi avoit gagne la bataille. 
lis fe háterent d'aller le féliciter fur fa victoire. Ils 


- en furent très-bien ‘recûs, il pourvût für l'heure à 


leur fübüftance, il leur fit fournir duvin de fa table; 
il leur demanda des nouvelles du Pere Gafpar Paez 
leur témoignant qu'il leur fçavoit très bon gré de 
l'attachementqu'ilsavoienteu pour le feu Roi Zaden- 
ghel, & illeur ordonna de lui écrire de le venir 
trouver. Paez vint, il eut l'honneur de diner dans 
la tente du Roi, n'y ayant entre Sultan Segued & lui 
qu'un voile qui les féparoit: cette diftin&ion eft fi 
grande qu'on en trouve peu d'exemples. Après le 
diner il ent une. trés-longue audience. Le nouveau 
Roi lui marqua qu'il voudroit bien avoir quelques 
troupes Portugaifes; Paez lui témoigna que cela étoit 
très-aifé, pourvü qu'il promit de renoncer aux er- 
reurs dont l'Eglife d'Alexandrie étoit infe&ée, & 
d'embrafler la Réligion Romaine. Le Koi accepta 
les conditions; & {ur l'heure méme le Pere écrivit 
paríon ordre au Pape, au Roi de Portugal & au 
Viceroi des Indes; Sultan Segued figna ces trois 
Lettres, & fix ans après il en écrivit lui-même d'au- 
tres. 

Sultan Segued avoit quatre freres uterins, & de 
différens peres, Ite Amelmal leur mere commune 
étoit d'une des plus illuftres/maifons du paris 
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d'Amhara; elle avoit époufé en premieres. nòces 
Emana Chriftos, dont elle avoit eu Ala Chriftos & 
Melca Chriftos. Elle avoit eu du fecond lit Sartam 
Chriftos, & de Mufée fon troifiéme mari, un des 
plus riches & des plus confiderables du Royaume de 
Damot , étoit né Sela Chriftos fi celebre dans tous les 
mémoires des Peres Jefuites, pour avoir embraflé 
des premiers la Réligion Romaine, & l'avoir con- 
ftamment défenduë jufqu'à la mort, eux dépens de 
fes biens, de fa fortune, & de fa liberté. Melca 
Chriftos étoit mort avant le tems dont nous parlons. 
Le Roi donna à fes autres freres & à fes plus proches 
parens dont il connoiffoit la fidelité & le mérite, les 
principales dignitez & les premiers emplois de fon 
Empire. Il pourvüt Emana Chriftos du Gouverne- 
mentd'Amhara; Sela Chriftos de celui de Bagame- 
der; Jule fon gendre de celui de Goiam ;. il éleva à. 
la dignité de Ras Athanafio gendre de Melac Segued , 
& nomma Cafluadio autre gendre du. méme Segued , 
pour la Vice-royauté de Tigré. 

Le nouveau. Roi eut befoin dans les commences 
mens d'avoir dans les premiers emplois.des perfon- 
nes qui lui fuffent attachées.. Ce ne furent pendant 
deux ans que faétions, que revoltes, que guerres ci- 
viles: le plus grand péril fut du côté de Bagameder, 
Province voifine des Galles. Un des rebelles avoit: 
attiré ces peuples feroces, qui ont prefque toüjours 
été la terreur des Abiffins, & s'étoit mis à leur têtes 
Sela. Chriftos fe défioit de. fes troupes, & avec raions 
il eut beaucoup de peine à les contenir; il falut mê- 
me ufer de ftratagéme pour les faire. marcher; enfim 
il tomba. tout à coup fur les ennemis, & en fit um 
fi grand carnage, que ceux qui refterent lui apporte- 
rent la tête du. Chef de la revolte, & fe crurent 
trop heureux de pouvoir fe fauver, & acheter la paix 
à ce prix. 

En ce méme-tems-un Moine foûleva: tous les paï- 
fns du Royaume de 'Tigré. Le Gouverneur de 
Tamben, qui avoit fait femblant de fe mettre defom 
parti» le prit, & le livra à Cafluadio Viceroi, & ce 
B $ lug 
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lui-ci le fit conduire fous bonne efcorte à la Cour; 
& le Roi lui fit couper le nez, 

L'année fuivante, il y éut un. plus grand foüleve- 
ment dans ce méme Royaume de Tigré. Un avan- 
turier prétendit être le Roi Jacob & s'étre fauvé de 
la bataille, où on croioit qu'il étoit péri, T) fe reti- 
zoit fur les montagnes de Bifan, entre Debaroa & la 
Mer rouge, & de-là defcendoit dans le plat pais, & 
défoloit & emportoit tout ce qu'il vouloit: il n'y a- 
voit aucune füreté pour le commerce; & cet hom- 
me s’enrichiflant de fes brigandages devenoit de jour 
en, jour plus redoutable. Le Roi “ordonna ‘à 
Sela, Chriftos de marcher de ce cóté-là & envoya 
Ala, Chriftos commander dans la Province de Baga- 
meder; mais en voulant remedier à un mal, il-s'en 
attira un autre. Les Galles qu’ n'étoient retenus que 
par la crainte qu'ils avoient de Sela Chriftos, ne le 
fçurent pas plütôt éloigné qu'ils entrerent dans la 
Rrovince en fi grand nombré, que le Roi füt obligé 
diy porter la meilleure partie de fes forces. Il eut 
le: malheur de perdre deux batailles; le bruit qui s'en 
répandit & qui fit à perte encore plus grande, ren- 
dit le-faux. Jacob plus audacieux. Ras Sela Chriftos 
nétoitguéresen étatde lui refifter ; ilécrivitau Roi de 
venirà Axuma fe faire couronner & d'amener toutés fes 
troupes. Le Roi ayoit eu farevanche ; lorfqu'il recüt les 
Lettres de Sela Chriftos il avoit battu les Galles, & la vic- 
toireétoit complette. Il allaen méme-tems & avec les 
mêmes troupes à Axuma; il y tut facré & couronné 
le vingt-quatre de Mars de l'année 1609. par les 
mains de l'Abuna- Simeon. I| prit fon chemin par 
Debaroa, Jacob le fentant approcher abandonna ceux 
qu'il ayoit féduit;.il fe fauya feulement avec quelques 
chèvres & fe cacha fi bien qu'on ne püt le découvrir; 
tant que le. Roi fut.dans le voifinage; majs comme 
une: revolte. n'étoit. pas. appaifée d’un côté qu'on fe 
Ífoulevoit; dans. une autre Province, Melchifedec ef- 
clave.du; feu: Roi * Melae ^" Segued vint des montagnes 
diAmhera;; fe joignit à Arfou qu'on" prétend: avoir 
Sc. frere. de- Zadenghiel,; & paffa avec-lui; dans Ja Pros 
viù: 
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vince de Dambée qui les recût & fe déclara eti'leüir 
füveur; Emana Chriflos frere du Roi arriva affez-tot 
pour s'oppofer à ces rebelles Melchifedech fe croïant 
allez fort, ofa bien rifquer un combat'où il perdit la 
vie. Aríou.fut pris & conduit au. Roi qui lui: fit 
couper la téte. Ras-Sela Chriftos fuivoit le Roi ;. 8c 
le gouvernement de Tigré fut donné à Ampfala 
Chritos: Jacob crut qu'il n'avoit rien à craindre, 
puifque le Roi étoitéloigné ;.il parut de nouveau avec 
quelques forces. Amaha Georgis & Zara: Jannez, 
quí avoient connu particulierement le Roi: Jacob, eu- 
rent envie de voir cet homme qui avoit pris fon 
nom; ils le vinrent trouver & demeurerent avec lui, 
quoiqu'ils connuffent que c'étoit un fourbe; mais ils 
crurent pouvoir furprendre le Viceroi Ampfala Chrif- 
tos qui étoit malade. Ce Viceroi en fut averti; il 
vouloit marcher contr'eux avec le peu de troupes: 
qu'il avoit, il en fût empéché par un Portugais qui/ 
lui confeilla de cacher quelques fufiliers: für le che-- 
min, & alez prés, & de fortir für eux dans letems: 
qu'ils feroient épouvantez du bruit des armes à feu:- 
Ce confeil fut fuivi, Amaha Georgis & Zara-Jan- 
nez demeurerent prifonniers & eurent recours.à la: 
clemence du Vicerois.qui envoya le Pere Paez prier” 
poureux. On couüpa la tête à Jacob, & on l'envoya: 
à Ampfala Chriftos Viceroi. On ne laiflà pas de di 
re encore que Jacob s'étoit fauvé & étoit paffé aux: 
Indes. On affure que' véritablement on trouva en ce: 
tems-là dans le Decan un homme qui lui reffembloit: 
fi fort, qu’on le prenoit pour lui. 

Ilne s'agiffoit point de.Réligion dàns toutes ces* 
guerres; quoique le Jefuites euflent-déja beaucoup de: 
credit auprès de Sultan Segued, on. fut néanmoins: 
quelque tems fans y en envoyer aucun... Les Peres Die-- 
go de Matos, & Antoine Bruni de Sicile y allerent: 
en 1618.les Peres Lameira d'Eftremos:,. Thomass 
Barnet d'Evora, & Hyacinte Franco de Florence em 
1622. Les Peres Antoine d' Almeida de Vifeu, noms- 
mé Vifiteur par le Pere Vitelléfchi. Général. de là 
Compagnie, &. Emanuel: Baradat: dé: Montfort; 
B: 6: Liouiss 
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Louis Cardeira & Gafpar Paez en 1623. On avoit 
befoin de ce fecours pour réparer la perte que la Mif- 
fion d’Abiffinie avoit foufferte depuis deux ans. 
Laurent Romain étoit mort dans le Royaume de Ti- 
gré au mois de Janvier de l'année 1621. Le Pere 
Pierre Paez lui furvécut d'un peu plus d'un an; il 
eut la confolation de recevoir l'abjuration de Sultan. 
Segued, & de lui adminiftrer le Sacrement de Peni- 
tence; & comme fi par cette derniere a&ion il avoit 
rempli fa Miffion, il rendit fon ame en paix au mois 
de Mai de l'année 1622. & le 24. de Novembre 
fuivant mourut aufli dans le pais des Agaus, le Pere 
Francois Antoine de Angelis. 

Le Roi donna quelque tems après une Déclara- 
tion, où il expliquoit les motifs de fà converfion, 
Les derniers Abunas m'y font pas épargnez, toute 
leur mauvaife conduite, tous leurs. vices y font peints 
avec les traits les plus vifs. Sultan Segued voulut 
prévenir, par cette Déclaration, l'arrivée du Patriar- 
che Alfonfe Mendez, afin que perfonne ne füt fur- 
pris des honneurs qu'il avoit deffein de lui rendre, 
& qu'il lui rendit véritablement. On a expliqué , & 
dansla relation du Pere Jeróme Lobo, & dans la 
fuite ce qui fe pafía depuis. Il eût été à fouhaiter 
que le Patriarche, qui certainement avoit de grandes 
& excellentes qualitez , ne fe fût pas chargé de tant 
d'affaires, & qu'il n'eüt pas fait tant valoir fon auto- 
rité, en fe conduifant en Abiffinie comme dans un. 
pois d'Inquifition. | Il révolta tout le monde, & 


rendit les Catholiques, & en particulier les Jefuites ;, 


fi odieux, que la haine qu'on a concüé contr'eux, 
dure encore aujourd'hui, 


DISSERTATION X 


Sur leg erreurs des Abiffins touchant l'In- 
carnation, 
| A plüpart de ceux qui ont écrit de la Réligion 
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fort oppofées. Les-uns ont prétendu qu'elle étoit 
mêlée de tant de fuperftitions Judaïques , qu'ils n'é- 
toient Chrétiens que de nom. Les autres au con- 
traire ont foütenu , qu'il falloit aller chercher en ce. 
païs-là la pureté de la primitive Eglife , qu'on ne 
pouvoit reprocher à ces peuples aucune erreur ; qu'ils. 
avoient dit anathéme à Eutychés; que d’ailleurs, 
les hérélies qui partageoient l'Eglife Orientale, ne 
fubfiftoient que faute de s'entendre, & que les difpu- 
tes qui étoient entre les Catholiques & ceux qui nele 
Íont pas, n'étoient que des difputes de mots. On. 
peut dire que les uns & les autres fe trompent; ona 
vů dans quelques-unes des Diflertations précédentes, 
de quelle maniere les Abiffins s'efforcent de fe pur- 
ger du Judaifme qu'on leur impute. Peut-étre que 
dion prenoit chaque pratique en particulier, on au- 
roit de la peine à les convaincre; mais en confide- 
rant le tout enfemble, il eft difficile que de ce con- 
cert de tant d’ufages qu'ils ont de a. loi ancienne y 
on ne conclué pas qu'il y a véritablement un grand, 
mélange de Judaiíme dans le Chriftianifime qu'ils. 
profeflent. : 
On peut voir dans les Differtations fuivantes ; les 
abus qui fe font gliffez dans cette Eglife touchant. 
l'ufige des Sacremens, on prouvera en. méme tems 
qu'ils ne font pas en auffi grand nombre que le 
croient ceux qui n'ayant aucune connoiffnce de PE- 
glife Orientale, condamnent un peu trop legerement 
tout ce qui n'eft pas conforme à ce qui fe pratique 
parmi nous. . Ne doit-on.pas, par exemple, être 
ürpris qu'on faffe un crime aux Abifüns de jeüner 
plütót le Mercredi que le Samedi? De conférer la 
Confirmation aux enfans avec le Baptéme? De les 
communier en méme tems? puifque ce font des ul- 
ges anciens que l'Eglife d'Orient a retenus, & qu'cl- 
le conferve encore. Y a-t-il bien de la prudence & 
de la fageffe à vanter fi fort l'autorité du Souverain 
Pontife, chez des Princes jaloux de leur puiffance, 
& qui peuvent s'imaginer qu'on veut leur donner un 
maître fur la terre? David Roi d'Abiffine, ennuyé 
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d'entendre toujours parler du Pape, ne püt s'empé* 
cher de faire une queltion, qui embarraffa tellement 
Alvarez, que ce bon Chapelain. ne {eüt que répon- 
dre. 

Les.Abiffins prétendent n'être point Eutychiens, 
ce qui eft démenti par leur profeffion de foi. Ils 
confeffent, à la vérité, que Jefüs-Chrift eft vérita- 
blement homme, que la nature humaine à été unie à 
là nature divine, fans mélange & fans confufion; ils 
traitent Eutychés d'Héréfarque, & lui difent ana- 
théme;. mais ils mettent Diofcore Patriarche d'Ale- 
xandrie ce. zelé défenfeur des Eutychiens, au nom- 
bre des Saints. Ils rejettent la Lettre de Saint Leon 
i'Flavien; & le Concile de Chalcedoine. La Lettre 
de Saint Leon, felon eux, eft immonde; le Concile 
de Chalcedoine eft.une aflemblée de foux & de fac- 
tieux, qui pour plaire à l'Empereur Marcien ont 
trahi la vérité. Ils appellent Melchites, c'eft-à-dire 
Royaliftes ou Imperialiftes, ceux qui reçoivent ce 
Concile, & les confondent avec les Neftoriens. lls 
évitent de fe fervir du terme de nature, & quand 
ils l'emploient, ils.difent que Jefus-Chrift eft bien 
compofé de deux matures. mais qu'il n'a pas deux 
natures, Ex duabus, fed non in duabus naturis. 

Sanutius cinquante-cinquiéme Jacobite. d'Alexan- 
drie, qui vivoit dans le neuviéme fiecle, s'explique 
dinfi dans la Lettre Pafchale qu'il écrivit la'feconde 
année aprés fon éleétion: 


Credimus etiam quod ip fine temporis Deus, eum 
dignatus ef faluare genus noftrum à fervitute, mifit 
filium [uum unigenitum in mundum, qui incarnatus 
efl, fimilis nobis in omnibus factus, ex fpiritu Janétó 
d» ex Maria Virgine, affumpto corpore perfecto ab[que 
peccato. corpore, inquam , amma pradito modo in- 
eomprebenfibili , fecitque corpus. illud unum feum, fen 
snivit illud fibi; abfque alteratione; commixtione A4 
divifiones ita tamen ut una natura fuerit, fuppofitum 
unum , perfona una: pa[fus eff in corpore. propter 701 , 
mortuus eft @ furtexit: à: imortgis. [eeundum Scripta" 
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rás, Gr'afcendit in celum, fedetque ad dexteram Pa: 
tris. Cum verd dicimus" Denm pa[fum effe bro nobis 
€» mortuum , fecundum fidem intelligimus eum pre nos 
bis paffum effe ‘in corpore, cum ipfe fit impalibilis, 
Denfque ille unus , quemadmodum: docuerunt nos Pa: 
tres Ecclefie [nntfa. Quicumque vero per blafphemiam 
eum dividens , afferuerit Deum Verbum neque palfoni 
neque morti efe obnoxium , [ed hominem ipfum 
efe qui pafus g mortuus fuerit, atque ita di- 
viferit illum: in duo, Deum Verbum ex und parte, 
€ bominem ex alterá; ita ut in duabus naturis, aut 
duabus perfonis conftare enn exiftimet, quarum utra- 
que operetur, qua natura fua confentanen funts ejuf- 
modi bomines ita introducere moliuntur fidem impuram 
Nefforii ,' Conciliique" profani e. obfcœni Chalcedonen- 
fis, contra fidem Ortodoxam. | Illos anatbematifat 
Ecclefia univerfalis Apofolica ; illos fugimus eh exe- 
ramur;  anatbermatifamu[que eos qui confitentur. 
nod: Deus Verbum) poft nionem incomprehenfibs- 
[^ duai naturas "babeat. "Noé vero rede confi-- 
femur. quod: Deus Verbum fufcepit in fe voluntas 
"ie pafiones in corpore: meque enim" dubium eft; 
nionem omnino Gr in omnibus unam effe. Quippe 
natura qua primum unite Junt, nulla omnino ratione: 
fepatantur , Verbo ita- difpenfante, cum Sint: infepara- 
biles; etiam in ipfo pa[fonis tempore, quam in corpore 
Juo fufcepit. "Alioquin incideremits in errorem [rmilem 
Photini dr Sabellii, qui impiè afferuerunt divinitatens 
receffiffe, humanitatem vero truci affixum fuiffe: quos , 
& Jententias eorum impias ; anathematifamus , 
eorum &lgarroMueresiey fugientes. 
La Coniteffion de foi de Mina où Mennasbi; Pas 
triarche d'Alexandrie, eft toute femblable. 


* Conftemur naturam. unam é perona unam 
perfectam, ex duobus per únionim, a fase alterutyius 
defirutfione. , commixtione nius "verbi incarnatami 
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Teflatur etiam Cyrillus in eadem. fententia fuiffe Dac 
tres antiguos, dr recentiores eadem. comparatione uti 
folitos, anima fcilicet ér corporis, Credimus igitur 
do affrmamus quod. unus ef Chriflus Filius: Dei ex 
duabus naturis C» perfonis divinitatis. f». humanitatis 
perfetiis ; quodque fatus eff natura una, perfona una 
verbi inbumanati: Neque omnind dicimus poft unionem. 
naturas duas , voluntates duas d» operationes diver- 
fuss qui enim eam fententiam tenet excommunicatus 
eft é damnatus à fandis Patribus, praclarifque Ec- 
clefe Doctoribus, ut fuperius oflendimuss atque hac 
efl Neforii feiatorumque ejus fententia. 


Il ne faut qu'avoir de l'humanité pour déplorer 
les malheurs & les miferes que le Schifme & 
l'Héréfie traînent prefque toujours avec eux; mais 
un homme qui fait proféfhon d'une Réligion, 
peut-il blâmer un, Concile. Oecumenique que fon 
Eglife a recü? peut-il lerejetter? peut-il ne pas con- 
damner les erreurs que ce Concile condamne? C'eft 
néanmoins ce que fait Mr. Ludolf & fans le moindre 
fcrupule. . Il attribué la perte de l'Egypte à la haine 
qui étoit entre les. Melchites & les Jacobites; à la 
perfecution que ceux-ci fouffroient fous les Empe- 
reurs Grecs; aux violences des Gouverneurs. * 1l rap- 
porte un. fait que nous ne devons pas oublier ici; il 
eft tiré d'une vie MS. en langue Abiffine de l'Abbé 
Samuel. 

L'Empereur (apparemment Heraclius) envoya deux 
cens foldats pour prendre tous les Evêques: l'Abbé 
Paul qui s'étoit enfui dans Je défert, fut arrêté par 
des païfans, & reconduit chez lui. -Maximien qui 
étoit chargé des ordres du Prince affembla tous les 
Moines; il leur préfenta une formule de Foi & leur 
commanda de l'accepter:. Credite in id quod feriptum 
eft in hoc codice. Ce formulaire. étoit, plein. de blaf- 
phémes. Tous les affiftans gardoient. un profond fr 

De 
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lence & faifoient affez entendre par l’abbattement où 
ils étoient, qu'ilsne le recevroient jamais, Le Com- 
mandant outré de colere les fit dépouiller & fouetter 
d'une maniere cruelle? ” Moines. rebelles ,. leur di- 
? foit-il, penfez-vous que je veuille vous épargner, 
” & que je nofe répandre vôtre fang? pourquoi ne 
” me répondez-vous pas? " Alors l'Abbé Samuel fe 
leva, & prêt de donner f vie, il dit: Nous ne re- 
cevons point ce formulaire impur, nous ne recevons 
point le Concile de Chalcedoine, &: nous ne recon- 
noiNons point d'autre Patriarche quel'Abba Benjamin 
nôtre maitre & nôtre Pafteur. Enfuite il ajoûta: 
L’ Empereur Romain eft hérétique, je dis anathéme 
à fon Livre qu'on nous préfente, je dis pareillement 
anathéme au Concile de Chalcedoine , & à ceux 
quilerecoivent. Puis déchira le Livre & le jetta de- 
vant la porte de l'Eglife. 

Mr. Ludolf, aprés avoir rapporté cette Hiftoire 
conclut: Il eft donc plus que certain que les Ethio- 
piens & tous les. Jacobites réjettent le Concile de 
Chalcedoine: Igitur certo certius eft Æthiopas ci Faco- 
bitas omnes Concilium Chalcedonenfe afpernari- 

Ce Concile eft recü par les Lutheriens, & par les 
Calviniftes, comme par les Catholiques. Mr. Lu- 
dolf néanmoins au lieu de pañler condamnation, veut 
encore excufer non-feulement les Abiffins, maistous 
les Jacobites Il attaque le Concile méme & croit 
qu'il feroit de la prudence de n'en parler jamais quand 
on traite de Réligion avec les Abiflins: * Prudentius s 
ut mihi videtur , fecifent Patres. Societatis, fi agnita 
ab Habefinis divinitate & humanitate, omiffs per- 
fans dr natura vocabulis, interrogaffent: An non die 
vinitas, Cp humanitas poft incarnationem in uno 
Chrifto fine divifione g confufione realiter diflinéte 
manferint, & in etérnum manfure fint? Id procul 
dubio libenter confeffuri fuiffent Æthiopes; ut plane 
perfunfum mihi habeam , ft decretum Concilit Ci Alt 
rm 


4 


* Ladolf. Comm, pag, 459. 
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donen[is , vitatis Qurius È aporérs vocabulis Æthie: 
pice concipias , idque Chalcedonenfe effe reticens, Æ» 
thiopes illud fine ulla. dubitatione fublcripturos effe; il- 
lid autem fic fe habet: Dominus nofter Fefus Chrif- 
tus, Filius Dei unigenitus, Deus perfectus , et» bomo 
perfetius ex anima rationali e corpore. „Ante faculg 
quidem ex Patre fine principio genitus fecundum Deita- 

zem: in fine vero, c» in ultimis temporibus, ille ipe 
propter uos e propter noffram falutem ex Maria. Vir- 

gine natus fecundum humanitatem, Nam ex duabus 
naturis confitemur Chriftum effe poft. incarnationem. in 
una fubftantia C» una perfona; unum Chriflum , unum 

Dominum confitemur. 

Itaque [i pro duabus naturis dixeris: nam ex deita- 
te (p humanitate confitemur Chriflum effe poft incar- 
nationem; deinde [ubflantiam. reddas cb» omiffo voca- 
bulo perfona fimpliciter dicas unum Chriflum, dre. 
Æthiopes confentientes habebis. Hac pro defenfione 
Æthiopum noffrorum fuffiziant, dre. Confeil admira- 
ble! merveilleux expedient &-très digne de celui qui 
le donne. Vent on reconcilier les Ariens à l'Eglife, 
il ne faut leur parler ni de confübftantialité, ni du 
Concile de Nicée? Veut-on gagner un. Neftorien; 
il ne faut point nommer la Vierge Mere de Dieu, ni 
faire mention du Concile d*Ephefe? On préche les 
Jacobites, il faut éviter avec foin de prononcer le 
terme des deux natures; il ne faut pas leur laiffer en- 
tendre qu'avec le changement de ces termes on ait 
tiré du Concile de Chalcedoine le Canon qu'on leur 
rapporte; ainfi plus de précifion dans les articles de 
nótre Foi, 

Mr, Ludolf a embarran lAbiffin Gregoire par 
des que(tions captieufes ; il lui a fait dire tout cequ'il 
a voulu fans s'entendre ni l'un ni l'autre. I1 faut que 
les Miffionnaires en ufent de méme avec tous les 
Abiffins, il faut ufer d'équivoque & de fupercherie; 
cacher ce que l'Eglife croit fur les points principaux 
qui caufent le Schifme, dépouiller l'Eglife de fon 
autorité, méprifer les décifions des Conciles. . Ce 
font là les moyens que propofe Mr. Ludolf, pour 
apr 
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appaifer le Schifme, & pour ramener dansle fin de 
Vl'Eglife ceux qui en font féparez. 

Il eft d'autant plus néceflaire depreffer les Abifüins 
de recevoir le Concile de Chalcedoine, & la: Lettre 
de Saint Leon à Flavien, que felon Mr. Ludolf, les 
termes qui font dans’ leur Langue; ` pout exprimer 
ceux de Subftance , ‘de Perfonne & de Nature, font 
trés équivoques & fe confondent aifément; de forte 
que pour Óter toute équivoque qui pourroit ‘être 
éternellement un fujet de difpute entr'eux; ils mau- 
roient qu'à parler comme l'Eglife parle. dans le 
Concile de Chalcedoine; mais ils en font bien éloi- 
guez, puifque: pour fe fortifier dans leurs erreurs, ils 
forgent des miracles à ‘plaifir, & font fortir des voix 
des tombeaux, qui traitent le Pape Saint Leon d'im- 
pie, deraviffeur des ames; & fà Lettre d’impure; qui 
le maudiffent &:maudiffent de méme l'Empereur 
Marcien, Pulcherie, le Concile de Chalcedoine, les 
Evêques: qui le compofoient, ceux qui le recoivent 
& qui crient qu'après l'Incarnation les deux natures 
fübüftent en Jefus-Chrift. (7) Maledictus | Leo impius, 
animarum fecundum fignificationem  pradator , cum 
impuro tomo fuo; maledictus Marcianus cum Pulche-. 
ria improba, ct» Chalcedonenfi Concilio 830. Epi[copo- 
vam bareticorum, ct» quicumque eos fufcipit, aut qui: 
in Chrifto: Filio. Dei duas poft wnionem naturas A- 


gnofcit. 
Après ces anathêmes ainfi prononcez, autorifez 
par de prétendus miracles, il faut; felon Mr. Lu- 


dolf, ufer de déguifement & de diffimulation; il ne: 
faut parler ni.des deux natures ni du Concile de Chal- 
cedoine. Eft-ilquelquetolerant, quelque latitudinaire , 
qui puiffé porter plus loin l'indifférence {ur un point 

de Réligion tel que celui-là ? 
Le Patriarche Alfonfe Mendez à qui Mr. Ludolf 
auroit voulu donner ces confeils n'avoit garde de iE 
(S 


(4), Hif.. Patriarch, Alex, p. 120, 
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fer comme lui. Ce Prélat aufi habile Théologien 
que Mr. Ludolf l'éoit peu, & qui avoit travaillé 
pendant dix ans à la converfion des Abiffins, parle en 
ces termes füz leur créance touchant l'Incarnation de 
Jefus-Chrift, 

(a) Sed plures dr obftinatiores illorum funt in Dominis. 
cam Incarnationem pofitiones. In primis enim dupli- 
cem Chrifli naturam cum Eutychete difitentur: unam 
vero, eamque folam divinam ex duabus fatiam , 
st in onio ex corpore gr anima, cum Mono» 
phyfitis, e unam voluntatem , ép. naturalem opera- 
tionem, cum Monothelitis tuentur: Et eodem modo 
cum Neflorianis unam perfonam ex duabus congloba- 
tam, inter naturam C perfonam. nihil difcriminis 
agnofcentes; perfonam vero rentur ipfam effe corpora- 
turam, uec illam folis fubflantiis rationalibus , fed 
eliam inanimis, ut navibus , arboribus, x monti- 
bus affignant. — Divinitatem dr humanitatem ex aquo 
componunt, illam natam, undam, € mortuam; 
dam omnipotentem dr omnia loca pervadentem , flulte 
buccinantes; Eutychetem. ob leviufcula feufa bareticis , 
Diofcorum ipfius in omnibus Patronum. Dottoribus qb 
Martyribus opponunt; Divum Leonem dr Concilium 
Chalcedonenfe paribus probris. cr diris infecantur, en 
impuris cantionibus pro[cindunt. 

On accufoit Eutychés d'avoir donné dans l'héréfie 
des Apollinariftes. Diofcore l'abandonnoit für ce 
point, & les Abiffins, à l'exemple de Diofcore, l'a- 
nathematifoient; mais comme dans le refte ils fui- 
voient fes erreurs; ils rejettoient le Concile de Chal- 
cedoine & la Lettre du Saint Pape Leon; ils n'en 
étoient pas moins hérétiques & fchifmatiques. Il eft 
arrivé aux Eutychiens ce qui arrive à tous ceux qui 
fe féparent de l'Eglife; n'étant plus retenus par au- 
cune autorité, ils fe partagent bien-tót en plufieurs 
feétes. Timothée Prêtre de Conftantinople a fait le 
dénombrement des diverfes efpeces d'Eutychiens; il 

mars 


(4) Lib, locs 6em 1. 
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marque la différence & le caractere de chacune, -1 
compare les efforts que tous les Eutychiens ont faits 
contre le Concile de Chalcedoine à ceux des Ariens 
contre le fàint. Concile de Nicée & il. s'écrie. * Le= 
tata autem eft Dei Ecclefia que fanclorum Patruni 
vindictam intuita fit; g exaltatus eft Deus, veritas 
te Ecclefiafficorum Dogmatum | confirmata: | uas 
propter fugiamus boflium Ecclefia Dei argutias ci» dife 
ceptationes  ampleciamurque fanctam atque æcumeni- 
cam Synodum Chalcedone habitam; quemadmodum gp 
Nicanam [anciorum. Patrum 318: «5. Conflantinopo-" 
litanam 150. Patrum ac Epbefmam primam , cujns 
Prafides exffiterunt [anttiffmmi Celeflinus Romanus. 5» 
Cyrillus Alexandrinus y praterenque illam Conftantinos 
poli congregatam [ub divina memoria Imperatore Fuf= 
tiniano, [antam dy univerfalem Synodum, qua robos 
re, ac firmitate auxit. [antas generale[qne quatuor 
Synodos ipfam pracedentes earumque dogmata. 


DISSERTATION "KT: 


Tonchant les Sacremens z @ en particulier, 
touchant le Baptème & la Confirmation, 


N a fait voir en parlant de la Circoncifion qu'il 
O y avoit beaucoup de pratiques & de cérémonies 
Judaïques dans la Réligion des Abiffins. On amon- 
tré dans la- derniere Differtation , que ces peuples 
étoient Jacobites, & que`Mr, Ludolf n'avoit pů les 
juftifier des erreurs dont cette fe&e e(t infe&ce; on 
va préfentement expliquer leur créance touchant les 
Sacremens, 

Les Catholiques, amis de Mr. Ludolf, fe font 
Inn. des queftions captieufes qu’il a faites à fon A- 
ifin Gregoire. On ne repetera point ce qu'on adit 
là-deffus dans la premiere Differtation; on fe conten- 
tera 

& Moonam Ecl, Grai, toni, III, p. 419. 
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teradeprouver que les Abiffins croient fept Sacremens 
comme nous, quoiqu'il -y ait quelque différence dans 
la maniere de les adminiftrers La définition qu'ils en 
donnent eft affez conformeà la; nótre. .. Nous.difons 
que le |Sacrernent eft; un. figne: vifible dela grace in- 
vifible que: Dieu: opere. en. nos ames'en méme-tems 
qu'on le conferes & tous les Chrétiens Orientaux de 
quelque Communion qu'ils foient , difent.que le: Sa- 
crement. eft une inftitution divine & fainte, qui fe 
fait parle miniftere.du Prêtre; & qui par des cho» 
£s materielles s corporelles: & 1 fenfibles, fignifie & 
manifefte la grace fpirituelle que Dieu nous commu» 
aiquespan le moyen: du. Sácrement;; lor(que «nous le 
recevons: dignement on:excepte le.Baptéme ;.. parce 
qu'én.cas:de: néceflité il peut-être donné par un lais 
que, & même par une nourrice. . Jofeph. Abudacni 
déclare nettement dans fon Hiftoire des Jacobites im- 
primée à: Oxfort en: 16732 qu'ils ont fept Sacremens 
de méme que les Papiftes, les Grecs & les Arme- 
niens; Mr. Ludolf-n'a pas jugé à propos de s’en te- 
niraux Lives imprimez; ou de confulter les Litur- 
gies qu’il avoit entre les mains, ila mieux aimé in- 
troduire fur da fcéne fon :Abiffiny: & par fa maniere 
de linterroger, lui faire dire, ce qu'il. nous affüre 
qu'iladit, & qui eft abfolument le contraire de ce 
qui eft. À S i 

On ne nie pas. néanmoins qu'en beaucoup de cho- 
fs ilne puifle s'appuyer fure. témoignage des Mif- 
fionnaires , qui, foit par ignorance, foit pour fe fai- 
re valoir, ont imputé aux Abiffins des erreurs qu'ils 
n'ont pas. 

Le Pere Nicolas Godigno Jefüite dit, en parlant 
toüjours d'Urreta ce Dominicain du Royaume de 
Valence, qui.s'eft rendu. fameux par les menfonges 
& impertinences qu'il a debitées au fujet du Royau- 
me du Prêtre- Jean; Scribit idem novus autor effe nunc 
apud | Abiffinos confirmationis Gr extrema-unddionis 
anyfleria. An olim fuerint flatuere nequeo. His tem- 
poribus non effe fine dubitatione affero dr fidem habeo 
Ludovico Axevedio Societatis Jefu facerdoti, viro 
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prudenti ac plo, qui ex CÆthiofias quam vineam, 
st fupra dixi cum aliis follicite colit auno 1607. unes 
cimo Kalendas -Augu[li ad Europaos Patres [cribens di- 
Serten ait, -ignota A baffmnis effe. -bradicia . Sacri- 
menta. 

Le Pere Baltazar Tellez a écrit; depuis dans fa cit 
rieufe Hiftoire de la Haute-Ethiopie..:* Dos Säcrä- 
mentos da Confirmacam (5. Extrema uncam nenbuna 
noticia timham, Os outros [rco admittiaga , Zins com 
grandes ignorancias na forma ep materia... Mr, Lit- 
dolf repete la méme. chofe , Confrmationem e Ex. 
iremam-Unctionem plane ignorant. 

Nous- oppoferons .Miflionnaires ià Miffignnaires; 
Jefuite à Jefuite; un Jefuite Francois qui à: étudié la 
matiere à fond, .à des Jefuites Portugais pleins de 
zele, mais trop prévenus, & qui ne ícavoient gué- 
res autre chofe que leur Scolaftique. Ce -Jefuite eft 
le Pere du Bernat qui-a, vieilli dans les. Miffioris d'E- 
gypte, où ila eu tout le teris.& tous les moyens de 
s’inftruire de la.Réligion des Cophtes: ou: Jacobites', 
dont les, Abifins font, profeflion. ^ l'écrit au Pere 
Fleuriau Procureur Général de ces Miffións; & lui 
rend compte des [oins qu'il a pris pour ne rien igno- 
rer: de la créancede ces peuples. Sa Lettre eft dattée 
du Caire le vingt-fix Juillet 1711. écoutons le. 


"T W'étois préparéfur les queftions que: vous me fai- 
tes, mon Reverend -Pere;. touchant les- Så- 
mens; & je m'étois inftruit d'une. matiere fi 
* importante avec toute l'application; poffible, non: 
feulement cherchant- les occafions. de; voir & : dé 
confiderer comment les Cophtes les adminiftrent; 
confültant les plus habiles d'entr'eux; mais auffi li- 
fant attentivement leurs Rituels & leurs autres Li- 
vres Ecclefiaftiques. 
?- Il ne Rut pas s'attendre que les Cophtes intérros 
gez 


Lib. c37, p. 9t. 
Le Pere du Bernât: 5. 45: 
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" gez fur les Sacremens, répondent précifément 
» comme font parmi nous les enfans, qu'il y en a 
? fept. J'ai déja dit qu'ils manquent de Catéchif- 
» mes; mais parcourez chaque Sacrement , & de- 
? mandez leur, fi c'eft un figne vifible de la grace 
» invifible, fi c'eft un Sacrement, ils vous répon- 
? dront auffi-tót qu'ils le croient ainfi, & ils n'en 
? omettent aucun fur lequel ils héfitent. Si vous al- 
? liez plus loin & que vous leur demandiez fi tous 
? les Sacremensfont d'inftitution divine, ils n'enten- 
* dent pas méme la queftion; mais quand vous là 
? Jeur expliquez par parties, ils confeffent avec vous 
? que Jefus-Chrift les a tous inftituez & recomman- 
? dez à fon Eglife. C'eft de quoi on doit fe cónten- 
? ter avec des gens qui n'ont point d'école de Théo- 
» logie, & c'elt leur inipofer que de leur attribuer 
? d'autres fentimens, parce qu'on les voit d'abord 
? embarraflez fur la réponfe, & que d'ailleurs ils ne 
» fcavent pas d'eux-mêmes s'expliquer nettement. 
# Je fouhaiterois que vos Docteurs qui décident de 
? [a créance des Cophtes y euffent fait attention, ou 
? qu'ils fuffent venus fur les lieux converfer avec 
Dreux tr 
» Je né croirois pas me faire bien entendre dans 
? Ja fuite, fi je n'expliquois pas auparavant ce qu'ils 
» nomment Meiron * n Galilaum; Yun eft le faint 
» Crême du mot Grec Mo, & l'autre eft de l'hui- 
# lebenite. La confecration du Meiron eft de gran- 
» de dépenfe, & elle ne fe fait qu'avec beaucoup de 
» cérémonies par le Patriarche , affité des Evêques; 
» ainfi ils avoient été vingt-quatre'ans fans la renou- 
yeller, lorfque l'an 1703. avant la fête de nos ; 
"les 


Er 


* Le Meiron elt le Chréme dont fe fait l'On&ion après 
le Baptême: & c'eft-là le Sacrement de Confirmation, qui 
elt adminiftré par les Prêtres dans tout l'Orient comme par- 
mi les Grecs. 

Le Meiron doit être confacré par un Evêque; & depuis 
ong-tems le premier Metropolitain, '&& en dernier Jieu 
Jes Patriarclies Le font refervé ce droit, 
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' Jes Evêques, plufeurs Prêtres & Diacres fe rendis 
rent: ici de toute l'Egypte pour faire le Meiron, 1l 
eft compofé non-feulement d'huile d'olive & de 
' baume; „mais auffi de quantité d'autres drogues 
" précieufes & odoriferantes;. cet au Patriarche & 
aux Evéquesà les préparer & à les mler enfem- 
ble. Cette préparation fe doit faire dans l'Eglife 


& en pfalmodiant, tandis que les Prêtres p 
dient auffi de leur côté, fans toucher à rien; ils 
demeurent prefque tout le jour enfermez pour cet- 
te: préparation ;& l'on m'a affüré qu'outre les prie- 
res propres de la cérémonie, ils recitent. dans leur 
* pfalmodie tous les Livres de l'Ancien & du Nou- 


veau Teítament; ce qui ne fcauroit s'entendre, fi- 
* non de quelques parties de chaque Livre, ouqueles 
tres divifez en plufieurs choeurs prennent des 
Livres différents: Quoiqu'il en foit de ce point qui 
n'eft pas de conféquence, le Jeudi Saint à la Meffe le 
Patriarche. benit le Meiroz; le Dimanche de På- 
" ques & les deux jours fuivans, il verfe ce qui refte 
de l'ancien dans’ les bouteilles du. nouveau; & il 
di(tribué aux Evêques ce qu'ils en ont befoin pour 
leur Diocefe, Lorfqu'il conficre un Archeyéque 
d'Ethiopie, ils lui donne aufi du Meirop, & c'eft 
l'unique occafion où il en envoye en ce. pats là; de 
forte qu'on regarda comme une. inligne faveur, 
qu'il eût voulu m'en confier. une. bouteille pour la 
? porter à l'Archevéque; mes pechez furent caufe 
que je ne püs executer, cette honorable commif. 
* fion, & que m'étant préfenté à "entrée de l'Ethio- 
pie j'en fus exclus. L'Empereur d'Ethiopie eft 
ficré avec du Meiron ; J'ajoûterai qu'un Me~ 


» 


?” chaber qui fit les frais de la derniere confecra- 
? tion, dont je parle, n'en fut pas quitte pour mil- 
» 


le écus. 
" Le * Galileum welt pas d'un fi grand prix ,^& 


Tom. II, C ? ne 


* Le Galiletm eft l'huile des Cathéchumenes qui fe benit 
felon les Rituels dans les commencemens de lacérémonie du 
Baptême, 
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{18 " ge demande pas tant de cérémonies; c'eft 
? une huile qui ayant fervi à rincer les vaif 
» (eaux où étoit le Meirop, demeure fan&tifife par 
? Je mélange des goutes ou des particules qui en 
| » reftoient. Si cette forte d'huile manque, les 
| ? Prêtres en beniflent d'autre pour les ufages que je 
IN ? dirai, 
» Cette efpece de prélude m'a paru néceffüire, & 
je pafleà la pratique des Cophtes dans l'adminiftra- 
? tion d:s Sacremens: Voici celle du Baptème. La 
» mere pare le plus proprement qu'il lui eft poffi- 
? ble, avec fon enfant qu'elle a aufi ajufté propre- 
? ment, fe préfente à la porte de l'Eglife; là l'Evé 
? que ou le Prêtre, Miniftre du Sacrement, fait de 
” longues prieres fur les deux, commencant par la 
? mere; enfüite il les introduit dans l'Eglife & fait 
» for l'enfant fix ontions d’une huile benite pour les 
» exorcifmes. Ces premieres onétions font fuivies 
Th » de trente-fix autres avec du Galileum , fur autant 
? de différentes parties du corps ; aprés quoi il 
” benit les fonts baptifmaux, y verfant à deux re- 
? 5rifes de l'huile benite, & faifant à chaque fois 
» trois formes de Croix avec du Merron ; & tout 
eft accompagné de longues prieres. La benedic- 
? tion des fonts finie, il y plonge l'enfant trois 
? fois; à la premiere , il le plonge jufqu'à la troi- 
» fiéme partie du corps,en difant: e tebaprife au 
» gom du Pere: à la feconde, il le plonge jufqu'aux 
? deux tiers du corps,en difant: Fete baptife am 
| » pom du Fils: à la troifiéme, ille plonge entie- 
n » rement, en difant: e te baptife au nom du Saint 
| ? Efprit. Auffi-tót il adminiftre au nouveau bapti- 
$ le Sacrement de Confirmation & celui de P Eu- 
| » charitie en la feule efpecedu vin. Il trempe le 
» bout dans le Calice; & le met dans la bouche 
jl # de Penfant. Comme les Cophtes ne refervent 
3 n ? point PEuchariftie, ils celebrent le ‘Baptême 
» avant la Meffe ,& à la fin ils communient l'enfant 
? baptifé. 
| 9» Il y a à remarquer, que les femmes ne fortent 
» point 
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” point du logis que quarante jours aprés leurs 
” couches fi elles ont eu un fils > & quatre-vingt 
" jours fi elles ont eu une fille. Ainf le Baptême 
"eft différé jufque-13; d'ailleurs cette maniere de 
? l'adminiftrer eft penible pour des enfans, & capa- 
" ble de les incommoder , s'ils font foibles; c'eft 
” une autre raifon de le différer ; lorfque la mere 
"attend à avoir des habits propres, ou un petit 
” fonds d'argent pour faire un feftin; ainfiles fix & 
"" fept mois s'écoulent avant de recourir au Bapté- 
" me; fi dans cet intervalle une maladie fürvient 
? au pauvre enfant, & le met en danger , on, le 
' porte à l'Eglife, & on l'étend fur un drap pro- 
^ ché les fonts baptifimaux ; le Prêtre y trempe fes 
* mains par trois fois, & il frotte autant de fois 
" avec fes mains motiillées le corps de l'enfant de- 
> puis le deffus de la tête Jufqu'au bout des pieds, 
* divifant, pour ainfi dire, ce petit corps en trois 
? parties qu'il frotte les unes après les autres, & à 
> chacune il prononce les parolles de la forme 
7 du Baptème, comme je les ai rapportées. Si 
? cela fe fait le foir, ou à une autre heure qu'il ne 
" foit pas permis de dire la Mefe > il faut que le 
^ Prêtre, la mere & l'enfant, demeurent dans l'E- 
" glif jufqu'au lendemain, afin que l'enfant foit 
? communié; cette pratique eft fondée fur ce que 
” parmi les Cophtes, le Baptème ne s'adminiftre 
? jamais ‘que dans l'Eglife , & par le miniftere de 
7 l'Evéque où du Prêtre, Abus dangereux & mélé 
d'erreurs touchant la validité de ce Sacrement, 
conferé en tout lieu & par toute perfonne, En 
voici une füite déplorable, car fi l'enfant neft 
pas en état d'étre porté à l'Eglife, le Prêtre va 
au logis & aprés avoir recité les prieres für la 
mere & fait les fix on&ions de l'exorcifme fur 
l'enfant, lui demande trois fois, s'il croit en un 
> feul Dieu en trois Perfonnes ; quand le parrain 
? & la marraine ont répondu oüi, il continué de 
faire quelques prieres, leur donne fa benedi&ion 
v & fe retire, Si nous leur reprochons qu'ils lais- 
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» fent ainfi périr une ame: ils nous produifent un 
» de leurs Canons congü en ces termes: S; un en- 
» fant après la derniere ondlion , (o même après la 
> premiere, vient à mourir, ne foyez point en peine, 
? mais affürez, -vons que Ponétion lus tient lien de 
P Baptême, c» quil eft fauvé par le Baptème, 

Nous avons copié jufqu'ici!le Pere du Bernat. 
Mr. l'Abbé Renaudot a prévû les obje&ions qu'on 
pouvoit tirer de ce Canon, contre la néceffité du 
Baptéme: il foütient premierement que ceux qui 
font ces obje&tions, ne diftinguent pas ce qui eft 
effentiel au Sacrement de ce qui n'en eft qu'une 
fuite , & par conféquent qu'on peut ailement 
s'être trompé, dans l'intelligence de ce Canon, & 
avoir pris les onétions de l'exorcifme qui préce- 
dent le Baptême pour le Meiron ou le Chréme qui 
en eft une fuite, & que plufieurs s'étant imaginé 
que le Baptéme n'eft point entierement donné qu'on 
n'ait dit la Meffe & communié l'enfant, tout ceci 
peut fe füppléer ; c'eft pourquoi le Canon dit, fi aprés 
Tonction, c'eft-à-dire, dans le tems qu'on con- 
firme lenfant, il vient à mourir, on n'en doit 
point étre en peine , parce que l'on&ion lui tient 
lieu de Baptème, & qu'il eft fauvé. * Il dit en 
fecond lieu, qu'un abus ne prefcrit point contre la 
régle; il rapporte plufieurs Canons tirez de diver- 
fes colle&ions pour prouver que le Baptème eft né- 
ceflaire, nôtre Seigneur ayant dit, fi quelqu'un ne 
renait pas de l'eau & de l'efprit, il ne peut entrer 
dans le Royaume de Dieu; c'eft ce qui nous oblige 
à apporter un grand foin pour le recevoir.. Le 
Canon ordonne qu'on différe le Baptéme jufqu'à 
ce que la mere foit purifiée du fang de fes couches, 
mais fi l'enfant eft en péril, il faut quil foit porté à 
L'Eglife par une autre que par fa mere, € le &aptifer 
avant qu'il meure, quand il mourroit dans une heure. 
On trouve dans une collection de Canons Arabes, + 
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Que fi un enfant nouvellement né eft en péril, il fas 
le baptifer & l'heure même, omettant toutes les céré- 
monies qui sobfervent ordinairement, e» la Liturgie, 
e» méme il neft pas néceffaire que le Prétre foit 2 
jeun... Michel Evêque de Melicha en Egypte 
Tapporte la méme Difcipline, comme étant celle de 
lEglife Cophte dans fes réponfes canoniques, Arti- 
cles 35. & 36. Elle eft aufi expliquée par le Patriar- 
che d'Alexandrie, Cyrille fils de Laklak, dans une 
Conftitution fynodale publiée l'an 956.des Martyrs: 
& de Jefus-Chrift 1240. parce que, dit-il, le Bap- 
zéme eft abfolument né faire à toutes fortes de per- 
fonnes , måles ou femelles y grands on petits, le Seig- 
neur ayant dit, fi quelqu'un ne renait de Pean e 
du Saint-Efprit , il nentrera pas dans le Royaume de 
Dieu. ; 

La nécefüté du Baptême eft afez bien prou? 
vée, & nous croions qu'Alvarez fè trompe pres- 
qu'en tout ce qu'il rapporte touchant la maniere 
dont ce Sacrement. s'adminiftre chez les Abiffins ; 
il dit qu'il ny a point de fonts baptifmaux , & que 
le parrain tenant l'enfant un peu panché, le Prêtre 
verfe l'eau en prononcant les paroles: 7e ze baptife, 
(vc. Cette cérémonie fe fait tout autrement, il 
y ades fonts qu'on remplit d'eau ; le Prêtre avec 
le,Clergé va à ces fonts, il recite plufieurs Hym- 
nes & Oraifons , on lit l'Epitre & l'Evangile, 
comme on fait à la Meffe, Le Prêtre chante une 
Préface, & fait encore beaucoup d'autres prieres ; 
i| benit l'eau & jette dedans un peu de fl & 
d'huile; le parrainlaiffe les femmes à la porte, en- 
tre dans l'Eglife , préfente l'enfant, on allume leg 
cierges & leslampes; le Prétre demande au par- 
rain s'il veut qu'on baptife l'enfant ; le parrain ré- 
pond qu'il le veut. Alorsle Prêtre fait les exore 
cifmes, & les autres cérémonies , puis il prend l'en- 
fant, le plonge jufqu'à trois fois dans l'eau, en di- 
fant: Fe te baptife an nom du Pere, œc. enfuite il 
leffuie avec un linge, lui donne la Confirmation , 
& l'oingt à toutes les jointures ; on dit la Meffe, à 
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la fin de laquelle le parrain apporte l'enfant, le Pré- 
tre le communie, Le Pere duBernat prétend, com- 
me on l'avü, que le Prêtre ne fait que tremper le 
bout du doigt dans le Calice, &le met dans la bou- 
che de l'enfant; d'autres difent que le Prétre donne 

l'enfant une parcelle de l'Hoftie , qu'il trempe 
fon doigt dans le Calice & lui en frotte les levr 
Nonobftant toutes ces cérémonies, les Peres Jefui- 
tes prenaient que Jes Prêtres par ignor ance pê- 
choient dans la forme; que quelques- uns au lieu 
de dire, Fe te b, , Au nom du Pere, difoient, 
Fe te baprife dans les eaux du Fourdain; que d'au- 
tres fe fervoient d'autres termes que de ceux qui 
font prefcrits par Jéfus- Chrift; & fur cette fuppo- 
fitiot , vraie ou faule , ils rebaptiferent : plu- 
fieurs Abiffins, ce qui offenca toute la Nation, 

quoique ceux qui furent rebaptifez à la verité 
en trés-grand nombre, ne le fuffent que fous 
condition ; ce qui fut un des füjets de plainte que 
le Roi Bafilides fit au Patriarche Alfonfe Mendez, 
lorfqu'il chaflà tous les Miffionnaires: Illud n 
ante catera injuriofum. (i. odiofum , quod. illis A Ve- 
ftris fit indidum , ut Spam ( quafi Ethnici. aut 
Publicani effent) fecundo b aptifmo; extruderent 5, cum 
bác de re inter noffros d» Romanos levis fit difceptatio. 

Mr. Ludolf tire de-là cette confequence, que les 
Abiffins bien loin d'approuver la réiteration du 
Baptéme,la condamnent abfolument. Ilne prend 
pas g garde que le Roi Bafilides fe plaint comme 
d'une chofe injurieufe & ‘odieufe que les Miffion- 
naires ayent douté de la validité du Baptème des 
Abifins, & qu'ils les ayent rebaptifez comme 
s'ils étoient des payens: Quafi Ethnici a Publica- 
ni effent, & qu'il y a des preuves fans replique, que 
les Abiffins réiterent le Baptème. 

Alvarez décrit d'une maniere fif fimple, & fi naï- 
ve la cérémonie du Baptéme qui fe fait tous les ans 
le;jour de l'Epiphanie » que nous croions devoir 
rapporter ici ce qu'il en dit. 

? Le quatre de Janvier 1521. le Prétre- Jear 
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' nous ordonna de porter nos tentes à un lieu où 
> il avoit fait creufer un étang pour y être baptifé, 
? fuivant la coütume, le jour de l'Epiphanie, Lors- 
" que nous nous y fümes rendus, on nous de- 
” manda fi nous voulions être baptifez ; je répon- 
" dis que nous l'avions été, & que nous ne pou- 
? vions l'étre davantage; l'Ambatladeur néanmoins 
? & quelques-uns de fa fuite dirent qu'ils feroient 
" ce qu'il plairoit au Roi. On me prefa encore 
? je répondis comme j'avois fait d'abord. On re- 
? prit, que fi je ne voulois pas me mettre dans 
? l'étang , on porteroit de l'eau dans nos tentes. 
L'Ambafladeur accepta la. propofition , il s'ima- 
gina qu'il alloit faire une grande fête; tout: ce 
qu'on fit ne fut ni beau ni joli, | & ne plut à 
> perfonne. 

" Les Prêtres Abiffins s'affemblerent en trés-grand 
nombre dés la veille, & chanterent pendant tou- 
te la nuit pour benirle lac. On jetta de l'eau 
benite dedans, le. Roi y arriva fur le minuit; il 
fut baptifé le premier avec la Reine, & PAbuna 
Marc. Le matin, on avertit les Portugais de 
s'approcher , afin de mieux voir toute la cérémo- 
nie; Alvarez fe trouva en face du Roi : l'étang 
étoitun quarré long revêtu de planches, couver- 
tes de toile de cotton cirée; on y defcendoit 
par fix dégrez; l'eau entroit par un tuyau, au 
bout duquel on avoit attaché un fac pour la ree 
çevoir & la rendre plus nette. La preffe fut 
trés-grande dés le matin; un bon vieillard qui 
avoit. été le précepteur du Prétre- Jean étoit dans 
l'eau jufqu'aux épaules, & il plongeoit la téte de 
ceux qui fe.préfentoient en leur difant : Fe £e 
? baptife au nom du Pere, du Fils, cn du Saint- 
> Efprit. Tous étoient nuds, & n'avoient rien pour 
? fe couvrir. Ceux qui étoient de moyenne taille 
" ne defcendoient pas tous les dégrez. Le Roi 
" fit appeller les Portugais; il demanda à Alvarez 
" ce qu'il penfoit de cette cérémonie; celui-ci ré- 
? pondit quelle ne pouvoit être re&ifiée mi excu- 
C4 » Ke 
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' fée que par la bonne intention; que le Conc 
* Nicée nous apprend. qu'il n'y a 
" Confiteor unum  Baptifma in remiffion ato- 

- rum5 que ce Concile eft reçu par les Abiffins, 
' comme par ceux, de la Communion Romaine, 
Mais, reprit le Roi, que peut-on faire pour re- 
concilier ceux qui, aprés avoir apoftafié, revien- 
* nent à l’Eglife: Oni crediderit, répondit le P 
. tugais, de baprifatus fuerit, falus erit „qui ver 
mon crediderit , condemhabitur. Il faut inftrüire 
ces apoflats , prier pour eux , les brüler s'ils ne 
veulent pas fe convertir: fi au contraire, pleins 
de douleur & de regret, ils demandent pardon 
& mifericorde, l'Abuna doit les abfoudre , en 
leur impofant telle penitence qu'il jugera à pro- 
' pos, s'il n'aime mieux les r yer au Pape, en 
qui réfide tout le pouvoir de l'Eglife, Alvarez 
repeta encore , que fi ces apol refufent de fe 
convertir-il faut les brûler; comme on le prati- 
' que parmi ceux qui profeffent la Religion Ro- 

maine. ;, 

Le Koi approuva ce difcours, & ajoûta-que fon 
ayeul avoit commandé ce Baptême par le confeil 
de gens doétes & habiles , de peur que tant de 
gens qui avoient manqué à Dieu ne périffent faute 
de fecours. 

Cette rebaptifation eft donc une erreur introdui- 
te, il n'y avoit guéres que foixante ans, lorfque les 
Portugais pafferent pour la premiere fois en Abis- 
finie, Ce n'eft point une fimple cérémonie pour 
honorer le Baptème de Jefus-Chrift, Et les Abis- 
fins font  perfuadez que ce neft qu’en fe failant 
rebaptifer que leurs péchez leur font remis; qu'on 
ordonna un Baptême général aprés qu'on eût chas- 
{é les Jefuites, & aboli la Réligion Romaine. (a) 
Additum fecundum. baptifina, ad tollendas fordes qua, 
in recte fidei fufceptione , juxta eorumdem. opinionem , 
fuerant contrada. 
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On ne voitpas comment, aprés des témoignages 
fi autentiques, Mr. Ludolf ofe alleguer celui de {on 
Gregoire. (a) Relata à Gregorio refero. Alvarez aliter, 
e tAuquam verum baptifmum , virofque cum femi- 
nis promifcue rebaptifatos narrat" An tum temporis 
ita fecerint, én an Alvarezins verba baptifantis reà 
intellexerit, equidem dubito. 

Si Alvarez rapportoit fimplement ce qu'ila và; 
s'il n'avoit pas eu une conférence avec le Roi fur 
ce fujet, enfin, s'il étoit le feul, peut-être ferions- 
nous dans le méme doute que Mr. Ludolf. Mais 
tous les Jefuites qui ont été depuis en Abiffinie 
parlent comme Alvarez. Le Pere Nicolas God ig- 
no, qui a écrit fon Hiftoire de l'Abiffinie fur les 
Lettres des Peres Gonfalve Rodriguez & Antoine 
Fernandez n'épargne non plus Urreta für cet Arti- 
cle que fur le refte, Ce Dominicain fi fameux par 
les impoftures qu'il a débitées, & qui seft attiré 
le mépris des perfonnes éclairées, & en particulier 
de Mr. Ludolf, avoit dit avant lui que-ce Baptème 
n'étoit qu'une cérémonie qui fe faifoit pour hono- 
rer celui de Jefüs-Chrift. 

(b) Duot annis ipfo fanéto Epiphanie die, in me- 
moriam ac reverentiam baptifati Chrifii , corpora in 
lacubus aut fluminibus folere abluere mtis prafenti- 
bus , r preces quafdam recifantious. Inde ait oc- 
cafionem aliquos accepiffe ; falso exiflimandi ,. folere 
"baffnos baptifma iterare. Hac ille, fed jam fupra. 
oftenfum eff Abafinos baptifmum modis pluribus repe- 
tere C. bunc cum aliis tenere errorem. 

Le méme Pere Godigno ajoüte tout de fuite: 
Apud antiquiores bifloricos reperio, ex veterum Impce 
ratorum inflituto efe apud banc gentem pofitum in 
more , baptifati pueruli in fronte quadam inurere fiig- 
mata. 

Alvarez parle de ces mêmes marques en ces ter~ 
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mes: y Quant aux marques, lefquelles nous vo- 
» yons porter à quelques efclaves noirs fur le nez, 
» entre les deux yeux , ou bien fur les fourcils, 
» €lles ne font pas faites avec Je feu , ni pour cho- 
» fe qui concerne aucun point de la Réligion 
» Chrétienne, ainfi qu'on a fauffement préfume.?” 

Il eft vrai que q juelques anciens Auteurs ont écrit 
n que les Nubiens avoient auffi le Baptême RE feu; 
| mais ces anciens Auteurs avoient trés-peu de con- 
noiffance de ces païs-là, & de la Réligion qui y a 
dominé & qui y coming, Nous les connoitrions 
encore bien mal fans les Jefuites Portugais qui y 
ont été. Les Abiffius font & très- ignorans & trés- 
grands menteurs. Ceux qu'on avoit vüs en Euro- 
pe parloient fi différemment de leur Réligion, & 
étolent fi peu d'accord entr'eux qu'on ne fçavoit 
que croire. 

Scio , dit le Pere Godigno , Teclam Mariam Abas- 
finum Motácbum „de quo o dicam infra, in recenfendis 
| fuorum erroribus fic à Zagazabo diferepa[fe , adeoque 
in hac re male inter Je convenire Abafinos qui apud 
nos funt, ut Thomas à Jefu in Thefauro [uo de Abas- 
finis agens, eorumque ex variis autoribus ritus refe- 
vens , merito dicat difficile effe hifce de rebus certum 
aliquid definire; idem ego jure po[fem dicere , nifi 

hic propono ex ipfis Patrum nofirorum , qui in Abaf- 
fia degunt, omniaque perfpeta habent, cognoviffem 
litteris, 

On a encore beaucoup mieux connu lAbifinie 
depuis que le Pere Baltazar Tellez , Jefuite Portu- 
gais, nous en a donné l'Hiftoire. 

Il auroit étéà fouhaiter que ce Pere, & ceux qui 
lui ont fourni des mémoires, euffent été plus ver- 
1 {fez dans la connoiffance de l'Eglife Orientale. S'ils 
en avoient été plus inftruits, ils n'auroient pas im- 
puté aux Abiffins des erreurs qu'ils n'ont pas, & ils 
m'auroient pas fourni ,des armes aux hérétiques 
b comme ils ont fait. 
i| C'eft fur le nie ge du Pere Baltazar Tellez 
que Mr. Ludolf a avancé que les Abiffins ne f. 
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vent ce que c'eft que la Confirmation. : Il pouvoit 
encore citerles Peres Louis d'Azevedo , Nicolas 
Godigno, le Patriarche Alfonfe Mendez ; enfin tous 
les Jefuites Portugais qui ont été en Abifinie. 
Nous leur oppoferons à tous ce' même Pere du 
Bernat Jefuite, qui e(ten Egypte, & qui écrit au 
Reverend Pere Fleuriau fon confrere. 

» (a) Le Baptême eft immédiatement fuivi de 
» la Confirmation qui eft adminiftrée par le mê, 
» me Prêtre en cette maniere. Il fait de longues 
» prieres, & réitere trente-fix onctions aux mêmes 
» endroits du corps, de l'enfant; mais celles-ci íe 
» font avec. du Meiron. A l’onétion du ‘front & 
» des yeux , il dit Chréme. de la grace cn. dis 
» Saint Efbrit. A cele du nez & de la bouche, 
» Chréme, gage du. Royaume. des Cieux: A celle 
» des oreilles, Ghréme, focieté de la vie. éternelle 
» € immortelle : Aux mains. & en dedans & en 
» dehors , Ozon fainte à Chrift nôtre Dien, (o 
» caractere ineffaçable: Sur le cœur, Perfection de 
>> la grace du Saint Efprit, e bouclier de la vraye 
» foi: Aux genoux & aux coudes, Fe «vous .ai oint 
» du faint Chrême, an nom du Peres c» du Fils, che 
» du Saint-Efprit. 

Mr. l'Abbé Renaudot avoit écrit la. méme cho- 
fe longtems auparavant dans les Mémoires manu- 
ferits fur l'Eglife d'Abiffinie qu'il a eu la bonté de 
nous communiquer. Nous lifons encore dans le 
cinquiéme Tome de la Perpetuité de la: Foi; Liv. 
IT. chap. rx. (b) ,; L'Office du Baptéme des Ethio- 
s, piens imprimé autrefoisen Latin à Rome; & 
» qui eft inferé avec plufieurs autres -dans la Bi- 
» bliotheque des Peres eft fort.femblable à celui des 
> Cophtes de qui ils dépendent. Le Prêtre fa 
,lOn&ion avecle Chréme en forme de croix 
# für le. front des baptifez ; en difant : te ce 
» foit :l'Onclion de la grace du Saint-Efprit , Amen, 
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» Aü nez & aux lévres';. cef le gage du Royaume 
des cieux, Amen, Aux oreilles, L'Onéfion fainte 
de Nôtre Seigneur Fefus-Chrifl. Aux bras , aux 
genoux, & aux jambes, en di : Fe vous oins 
de lonition fainte. "fe vous oins au nom du Pere, 
» ( du Saint-Efprit Paraclet Amen. ,, Enfin le Pré- 
tre dit fur eux une oraifon en forme de benedic- 
tion & leur met des couronnes fur la tête, aprés 
quoi il leur donne l'Euchariftie. Ce fçavant Abbé 
a dit dés le commencement ‘de ce chapitre , que 
les Grecs, les Syriens, les Cophtes; les Ethiopiens 
appellent la Confirmation Meiron ou Saint Chré- 
me, à caufe du Chréme qu'on employe, dont on 
oint l'enfant en lui adminiftrant ce Sacrement. Je 
croi que ces preuves font des démonftrations que 
les Abiffins reçoivent la Confirmation comme un 
Sacrement. Si quelqu'un en veut fçavoir davanta- 
ge, il peut confulter les Auteurs que nous venons 
de citer, 
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DISSERTATION XII 
De L'Euchariflie y de la Penitence, 


Onsneur p'AbpsE RrzNAUDOT a fi 

N bien: expliqué dans le-quatriéme &le cin- 
quième tome. de a Perpetuité de là Foi; la créan- 
ce des: Abiffits : {ur le Myttere. de l'Euchariftie , 
que nous ne pouvons mieux faire que d'y ren- 
voyen le le&eur.;. Oniy verra: avec- quelle. force il 
combat &. détruit. les erreurs.de Mr. Ludolf, & il 
établit la vérité du :Myftére adorable... Wanfleb 
avoit déja traité cette matiere ,..à Ja vérité bien 
moins fravamment 5 mais. ce- qu'il sen avoit écrit 
fuffifoit pour engager Mr. Ludolf ou à la mieux 
examiner ,ou à s'expliquer avec plus de circonfpec- 
étion, Tous les Scayans furent indignez me 
eetas 
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fe&ation avec laquelle en parlant du Sacrement de 
nos Autels;il fe férvoit du terme de fainte Cene, 
& il évitoit d'en employer aucun autre. L'illuftre 
& fçavant Abbé que nows venons de citer, aprés 
l'avoir refuté dans la Perpetuité de la Foi, a été 
obligé de venir encore à la charge dans la défen- 
fe de l'Hiftoire des Patriarches d'Alexandrie, & 
il s'en explique ainfi. 
(a) " Mr. Ludolf écrivant pour tout le monde, 
& non pour les feuls Proteítans, devoit fe fer- 
vir de mots qui font en ufage dans les Eglifes 
dont il parloit. Ceux qu'il traduit par Sacra 
Cana , font traduits par ceux d'Euchariftie & 
de Liturgie dans les Dictionnaires des Protes- 
tans mêmes ; & quoique Caftel ait copié le 
' Diétionnaire Ethiepien de Mr. Ludolf, il a cg- 
pendant mis le mot d’Euchariftie pour expli- 
quer celui de Korban ce que l'autre n'avoit pas 
fait. Mr. Ludolf traduit ce mot, panem g vi- 
"aum benedictum in Santa Cona. ` Les Ethiopiens 
& les Chrétiens Arabes l'appellent ainfi avant la 
confecration; mais quand elle eft faite, ils l'ap- 
pellent le Corps dr le Sang de Tefus-Chrift. Ii 
traduit le verbe duquel ce nom eft formé , Sa- 
eram Comam diftribuit minifler.  C'eft-à-dire qu'il 
fait-un barbarifme contre la Langue Latine dans 
laquelle cette expreffion eft inconnuë dans le fti- 
le prophane au(lr bien que dans le file Eccle- 
fialtique, pour donner une interpretation fauffe 
> & équivoque. 'Elle eft fauffe; car il la : reftraint 
à la diftribution : & il eft certain que le mot 
fignifie toute Faction facrée & toute la cérémo- 
? nie, qu'il appelle quelque part torus agus Sante 
Coena, & que les Orientaux ‘appellent Poblation 
Myftique. Anaphora, Kadas & le Sacrifice." Tl 
laiffe enfuite à deviner aux le&eurs qui eft-celui 
qu'il appelle Mipiffer. > Si c'eft quelqu'un de fem- 
C7 bla- 
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? blable à ceux que la plüpart des Proteftans appel- 
? lent Miniftres; fi celt le Prêtre, fi c'eft le Dia- 
? cre , le Sous-Diacre ou quelque Ecclefiaftique 
? d'un ordre inferieur. Il traduit auffi Korban , 
? panem ci vinum. beneditium in facra Cæna, & il 
* confond ainfi l'oblation qui eft d'abord benite par 
” les premieres prieres, avec ce qu'elle eft aprés la 
” confecration. Si dans l'Hiftoire d' Alexandrie, en 
" traduifant ces mots qui font autant Arabes qu'- 
? Ethiopiens, j'avois fuivi le Di&ionnaire de Mr. 
? Ludolf, & que parlant d'une Liturgie folemnelle, 
” yeuffe mis que tel ou tel Patriarche avoit fait la 
? Cene dans telle ou telle Eglife; & que le Minis- 
" tre avoit diftribuéau peuple du pain & du vin 
? beni dans la Cene, la traduétion eùt éte ridicu- 
? le; de méme, que fi parlant de ce qui s'eft paffé 
? dans une Eglife Calvinifte, quelqu'un difoit que 
? le Prêtre a dit la Mefe. Grotius fe mocquoit 
? avec raifon de ceux de Genéve , qui imprimant 
» les Mémoires de Philippe de Commines, mi- 
” rent la Cene au lieu de Mefe. Pourquoi donc 
» Mr. Ludolf aura-t-il eu le privilége de fe {ervir 
? de mots nouveaux inconnus dans le ftile Eccle- 
üaftique? ,; 

Mr. Ludolf aprés avoir rapporté ces prieres , (a) 
? Converte hunc panem ut fiat corpus tuum. purum, 
> quod. conjunctum. eft cum hoc calice fanguinis tu? 
» pretioft «+, Spiritus fanaus defcendat., t veniat, 
> eb fplendeat fuper boc pane, ut fiat Corpus Chrifti 
Dei nofiri: ér. tmmutetur fapor bujus calicis, ut fiat 
fanguis Chrifli Dei noftri. Après avoir rapporté cés 
prieres avec quelques-autres, il demande à Gregoi- 
re ce que veulent dire convertir, & changer, & fi 
les Abiffins croyent la transfübflantiation , terme 
beaucoup moins intelligibile pour cet Abiflin que 
les deux premiers qui {ont clairs & précis. Gre- 
goire, qui certainement -ne l'entendoit pas, lui ré- 
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pond que. ;, (a) les Abiffins. ne fçavent ce que c'eft 
^ que cette tranfüubftantiation, qu'ils ne font pas fi 
? fcrupuleux , qu'ils ne font point de queftions fi 
' épineufes; qu'il lui paroiffoit néanmoins que le 
" pain & le vin vulgaire font convertis dans le 
” myfterieux, & le repréfentatif du Corps & du 
"Sang de Jefüs-Chrift, & que de profane il eft 
" tellement changé en facré, qu'il repréfente aux 
" Communians le Corps & le Sang de Jefus- 
? Chrift., 

Mr. Ludolf preffé par un recit que fait Alvarez 
de la cérémonie du Baptême: public où il a affifté 
le jour de l'Epiphanie , doute s'il avoit bien en- 
tendu ce que le Prêtre difoit, quoiqu'Alvarez rap- 
porte la conférence qu'il a eué avec le Roi David 
fur ce fujet ; ne pourrions-nous point demander 
avec plus de juftice à Mr, Ludolf quelle. raifon il 
a eu de demander à Gregoire fur ces mots con- 
verti é immutari, s'il ne croyoit pas que la fub- 
ftance du pain & du vin, eft convertie & changée 
en la fübftance du Corps & du Sang de Jeíus- 
Chrift? La réponfe que fait Gregoire quand il dit, 


fibi videri, qu'il lui femble, eft-elle d'un homme 


bien inftruit de fa Réligion ? Et peut-on croire 
que le Mifferiofum ér. reprefentativum foit de cet 
Abiffn , & qu'elle ne foit pas de quelque Zuin- 
glien? 

Mr. Ludolf s'appuiera. tant qu'il lui plaira du 
témoignage du Pere Baltazar Tellez. On convient 
que ce Jefuite dit , qu'il doute beaucoup de leur 
confecration , d'autant qu'au lieu-de dire fur le 
Corps de Jefüs-Chrift, ceci eff mon corps ils difent, 
ce Pain eff mon Corps, & für le Sang, ce calice eft 
mon Sang. Il s'agit ici de la créance, & non de 
la validité de la confecration; on laiffe aux Théo- 
logiens à juger, Jf. bic Panis eft Corpus meum pour 
hoc eft. Corpus meum, empêche la confecration, & 
le changement du Pain au Corps de Jefus-Chrift. 


Il 
(a) Hift, cÆthiop. Ibid, 
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l eftitoùjours conftant par-tout ce qui nous refte 
de Liturgies qui font en ufage chez les Ethiopiens, 
que- ces peuples croyent fermement la préfence | 
réelle, 

Peut-on s'imaginer, en lifant dans l'Hiftoire de | 
l'Eglife d'Alexandrie, la maniere dont on prépare 

| | le Korban, la pureté qu'on demande dans le Pré- | 

WM tre lorfqu’il doit dire la Meffe , & dans le Laique 

MIHI lorfqu'il communie, que tout cela ne fe faffe que 

pour une figure qui n'a rien de réel. Mais fi on 

le veut ainfi, que peut-on répondre à cette accla- 

mation? à cette profeflion de foi que fait le peu- 

| ple, aprés que le Célébrant a prononcé les paroles: | 
Ceci ou ce pain eff mon Corps qui eff rompu pour 

| vous pour la vémiffon. des péchez. car alors tous les 

B affiftans s'écrient , Amen, Amen, Amen. Nous 
croyons & nous fommes certains. ,, (a) Nous te 
» louons, Seigneur, nôtre Dieu, ceci eft véritable- 
» ment ton Corps , & nous le croyons ainfi. „ 
Amen, Amen, Amen, Credimus e» certi fumus, 
i laudamus te, Domine, Deus nofter, boc eft vere , ct» 
HA credimus corpus FUU. 
Le Prétre ayant pareillement dit fur le Calice; 
C'eff ici le Calice de mon Sang qui fera répandu 
pour vous, pour la rémifion dr pour le rachaÿt de 
plufieurs. Le peuple répond; Amen. ,, C'eft vé- 
4 ,; titablement ton Sang, nous le croions.,, Amen. 
Vere eft Sanguis tuus, Credimus. 


j 
A end 3 2 Comi 

Le Prêtre continué, & tous les Laiques : Vous RS 
ita À UN 

ferez cela. Vous le ferez en mémoire de moi. Le D s 
peuple répond; " Seigneur, nous annonçons ta Dos 


» mort, & nous croions ta fäinte Réfurreétion, 
» ton Afcenfion, & ton fecond Avenement. Nous 
» te prions, Seigneur, nôtre Dieu. Nous croions 
» que cela eft véritablement ainfi. ,, Mortem tuam 
annunciamus , Domine , dr Refurretlionem tuam fanc- 
| tam credimus , Afcenfionem tuam y dr Adventum 
MW tunm 


(a) Lit. tom, I. p. 317- 
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tuum fecundum. Rogamus tè, Domine, Deus ñofters 
Hoc verè ita effe credimus. 

Aprés que le Prêtre a dit l'Oraifon de la fraction , 
le Sous-Diacre & le peuple reprennent: ** Les ar- 
,, mées d’Anges du Sauveur du monde {ont debout 
» devant lui, & environnent le Corps & le Sang 
5 de nôtre Seigneur & Sauveur, Jefus-Chrift. Ap- 
» prochoris-nous devant fa face, & adorons avec foi 
» Jefus-Chrift., Exercitus Angeloram Saluatoris 
mundi flant coram eo, c» cingunt Corpus É San- 
guinem Domini. (» Salvatoris nofiri Fefu-Chrifti; Ac- 
cedamus ante faciem ejus , & cum fide Chriftum ve- 
neremur, 

Après l'Oraifon de la penitence ou de l'abfoute, 
& le Prêtre ayant communié, il dit en donnant la 
communion au peuple: ,. C'eft ici le: pain de vie 
» qui eft defcendu du Ciel, véritablement le pré- 
>, Cieux Corps d'Emanuel nôtre Dieu. ;, Amen, 
Celui qui reçoit la communion repete, Amen. Le 
Prêtre répond; Hic eff panis-vita, qui de calo de 
cendit , vere pretiofutm. Corpus Emanuel Dei nofiri, 
Amen. Le.Communiant répond, Amen. 

Le Diacre qui préfente le Calice dit: ? C'eft ici 
" le Calice de vie, qui eft defcendu du Ciel, qui 
? eft le précieux Sang de Jefus-Chrift. " Celui qui 
le reçoit dit, Amen, Amen. Hic eff calix vite, qui 
defcendit de collo, qui eft pretiofus Sanguis Chrifli. Le 
Communiant, Amen, Amen: 

A l'aétion de grace le Prêtre dit : ‘ Mon Roi 
& mon Dieu, je chanterai tes louanges , & je be- 
nirai ton nom dans le fiecle & dans l'éternité. ? 
Exaltabote Rex meus ġo Deus meus, &r benedicam 
? nomini tuo in feculums, dy in faculum feculi. 
Nôtre Pere qui étes aux cieux, ne nous induifez 
point en tentation, puifque nous avons été faits 
participans du Corps faint & du Sang précieux, 
& nous vous rendons grace de ce que vous nous 
avez faits dignes de participer à ce Myftere de 
fainteté , qui furpaffe toute intelligence. Je vous 
benirai & je louerai vôtre Nom dans le fiecle & 
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» 


dans l'éternité.” Parer noffer qui es in cal lis, ne 


HOS thdlicAs in tentationem , nm participes 
fuerimus Corporis [aucti én S, inis pretiofi  gratias- 
que agimus , quod nos dignos feceris communicandi 
Mifferio gloria tb [andlitatis , quod omnem. intelligen- 
tiam (uperat : Benedicam tibi > laudabo nomen tuum 
in feculum, c» faculum feculi. 

Peut-on croire en lifant ces prieres, tirées de la 
Liturgie ordinaire des Ethiopiens, que ces peuples 
ne croi lent pas la préfence réelle? &  n'a-t'on pas 
raifon de dire avec le fçavant Abbé qui nous à 
donné ces Liturgies, que Mr. Ludolf, foit par les 
préjugez d de fa Réligion ; foit par l'ignorance où 
il étoit de l'Eglife d'Alexandries n'a écrit que pour 
gâter & & obfcurcir le peu de pier qu'on 
pouvoit avoir de la Réligion des Abiffins ? Il eft 
vrai qu'il l'appuye fur le témoignage du Pere Bal- 
tazar Tellez , qui dit que ces peuples, qui préten- 
dent communier fous les deux tee ne com- 
munient pas fous une. Le Patriarche Mendez pré- 
tend qu'on peut révoquen en doute ; fi véritable- 
ment les Prêtres confácrent , par le deffaut de la 
matiere , & parce qu'il croit que les Prêtres font 
mål- ordonnez. Cube à la matiere, il obferve que 
leur pain eft levé, & que le vin neft pas véritable- 
ment du vin. Alfonfe Mendez fçavoit beaucoup 
de chofes, mais il étoit peu inftvuit de l'antiquité 
& de l'ufage des Eglifes Orientales. 

On ne fait point un reproche aux Grecs de ce qu'ils 
fe fervent de pain levé; on s'en eftfervi pendant long- 
tems en Occident. . Avec combien de prieres, avec 
combien de pieté, avec quelle décence les Orientaux 
aprétent-ils le Korban? On n'obferve rien de tout 
cela parmi les Latins , quand on fait les hofties. 
La maniere avec laquelle ils le préparent a beaucoup 
plus de décence que la nótre. Quant au vin, on 
n'en trouve pas aifément en Ethiopie ; & il eft 
prefque impoffible d'en conferver. Pour obvier à 
cet inconvenient, on garde dans les:Sacrifties des 

grappes 
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grappes de raifin qu'on fait tremper dans l'eau pen- 
dant plufieurs jours; puis on les laiffe un peu fei- 
cher au Soleil , enfuite ils en prennent le fuc. Leurs 
Rituels. s'expliquent là-deffus. Le Prézre prendra 
garde que le win ne [oit point aigre, on qu'il n'ait 
point perdu [a faveur. Mais en cas de nécefité , il 
exprimera le fuc du railin dont il fe fervira, Le Pere 
du Bernat, étant deftiné pour la Milon d'Ethio- 
Pie, fe trouva fort en peine comment il pourroit 
dire la Mefle. Il confulta Jacques-Charles Poncet 
Chymifte, qui avoit été en ce païs-là. Celui-ci 
lui dit, pour le raffurer, que l'eau qui penétre le 
railin le rétablit en fon fuc naturel, & que par con- 
féquent ce qui en eft exprimé eft le fuc naturel du 
raifin méme, & un vin véritable; que c'eft le mé- 
me, ou que l'eau ait paffé au travers de la peau du 
raifin, ou qu'elle y foit entrée par le détour de la 
racine du fep ou des farmens de la vigne; ce rai- 
fonnement fatisfit peu le Pere du Bernat. 

Il eft deffendu de prendre aux cabarets le vin 
deftiné pour le Sacrifice; on a dans les Sacrifties 
des vales deftinez uniquement à recevoir & à con- 
ferver celui que les Prêtres expriment du raifin. 
Obfervet quoque Sacerdos diligenter vinum , ne in ace- 
tum verjum fuerit aut faporem fuum amiferit. In 
necefitate autem [umatur uvarum fuccus ant ex uvis 
pajis liquor expre[fus , modo expers fit ignis ant alte- 
vius hujufmodi excoclionis ; cum enim vinum bonum 
, cum iflo Liturgia celebrari poteft. Non oportet 
ino Sacerdotem ad Altare deferre vinum , in eo 
vafe quod fidelis quifque laicus vir aut fæmina attu- 
lerint , fed deferet illud in. vafe quod in. Ecclefia pecus 
liariter ad hunc ufum. deflinatum fit. 

Il eft vrai que les Orientaux n'élevent point 
PHoftie, ou pour parler comme eux , l’Isbadicon , 
immédiatement aprés la confecration ; l'elevation 
fe fait peu avant la communion. Alors le Diacre 
crie tout haut qu'on ait à redoubler fon attention 
attendamus ,& le Prêtre hauffant la voix dit: Sandø 
Dans le tems qu'on leve l'Isbadicon , les 
Dia- 


Diacres élevent les cierges & la croix, & le peuple 
baiffünt & découvrant la tête dit tout haut: Prai- 
nt cela eft ainfi, Seigneur ayez pitié de nous Le | 
Dimanche, le peuple ne fait qu'une inclination la 
ête découverte; mais les autres jours il s'incline le | 
Eos contre terre, 

Le Célébrant fe communie le pre Ee puis il 
communie ceux qui l'affiftent à l'Autel, & enfuite 
a laïques, ce qui fe pratique de cette forte. Le 

Prétre accompagné de tous fes ] res donne la 

Communion, & s'il a trempé le Corps de nôtre f 
Seigneur dans le Sang, il dit: C'eff ici, en vérité, 
le Corps t» le Sang d'Emanuel nôtre Dieu. Si le 
EURE n'éft point trempé dans le Sang, il dit ^m- M 
plement: C'ef ici, en vérité, le Corps d'Emantuel 
nôtre Dieu, Amen. Le Communiant répond, .4- 1 
men. Et dais quelques Eglifes tous difent: Nous de fi 
le croions dy nous le confefons jnfqu'aux derniers Jou- 
pirs de nôtre vie. Amen: Ceux qui ont communié fe 
retirent, & ne tournent jamais le dos à l'Autel. Si bonne 
par malheur le Prêtre laifle tomber une parcelle du le Prêt 
Corps de Jefus-Chrift, ou une goute de fon Sang, LE 
il ne lui eft pas permis de célébrer la” Me ffe, ni de 
comm r que quarante jours après j il doit j jeà- 
ner pendant tout ce tems-li, ne manger rien de 
gras, fe relever la nuit, & fe profterner cinquante 
fois, Aÿfiinere per quad ta dies ab di mi- 
ferio e com munione , WAreque per il lud Tempus, 
ineudo ab efu rerum pinguium, C» quavis note 
quaginta metano is facer e, 
Quant à ce qu'on dit qu'ils communient fous les 
deux efpeces, on ne le nie pas; cette pratique s'eft 
confervée parmi nous pendant plufieurs fiecle. Le 
Concil de Bafle en avoit permis l'ufage aux Bohé- 
mes, & le Patriarche Mendez écrivit au Roi Bafi- 
lides qu'il étoit prét de le rétablir. Ce Prince lui 
fit réponfe, qu ^il s'y prenoit tr op tard. 

Peut-on croire, aprés ce que nous venons derap- 
porter, & qui eft extrait ou des Liturgies ou des 
Rituels de l'Eglife d'Alexandrie, ou des H iftoires 
1 "thi 11Q= 
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Ethiopie, que les Abiffins ne croient pas la pré- 
fence réelle, ou qu'ils n'ayent pas autant & plus de 
vénération que nous pour, le facré Corps & le 
précieux Sang de Jefus-Chrift, que nous adorons 
dans le Saint Sacrement de l’Autel, 

Il faut avoüer, qu'il seft gliflé de grands abus 
touchant là Confeffion. Trois Patriarches de fui- 
te, fçavoir , Jean fils d'Abulfétah, Marc fils de 
Zaraa, Jean fils d'Abugaleb, tácherent d'abolir la 
Confeffion; & tourmenterent beaucoup Marc fils 
d'Alkonbari, qui la foütenoit avec un grand zele: 
& quoique les mœurs de ce dernier ne fuffent pas 
des mieux réglées , qu’il donnát même de gran- 
des prifes fur lui par fa mauvaife conduite, il ne 
laiffa pas d’être fuivi, & confefla beaucoup de mon- 
de. On avoit trouvé une maniere affez finguliere 
de fuppléer à cette partie de la penitence; le Prêtre 
aprés avoir enceníé l'Autel, alloit faire le tour de 
l'Eglife & encenfoit le peuple qui croioit faire une 
bonne confeffion en criant, j'4; peché, j'ai pechés 
le Prétre difoit de fon cóté quelques Oraifons, qui 
étoient comme une efpece d'abfolution. Lors qu'on 
tomba dans le relâchement, & que les Prêtres 
commencerent à abufer de leur miniftere, on fe 
plaignit non-feulement de la rigueur de la peniten- 
ce qu'ils impofoient, mais de leur peu de difcre- 
tion. On négligeala Confeflion, on en trouva le 
joug trop pefant, & au lieu d'aller fe mettre aux 
pieds du Prétre on s'avifa de jetter de l'encens dans 
un encenfoir, on y méla dans la fuite d'autres aro- 
mates. On fe mettoit la bouche fur la fumée, & 
dans cette pofture on marmottoit quelques paro- 
les, on difoit, fai peché, & on croioit par cette 
cérémonie être abíous de fes fautes. On appelloit 
cette fuperftition la Confe(Tion de l'encenfoir. 

Marc fils d'Alkombari prêcha contre une fi étran- 
ge maniere de fe confefler. Il blàma ce mélange 
de divers aromates; il dit qu'on ne fe fervoit de 
l'encens dans les Eglifes, que parce que les Mages 
en avoient offert à Jefus- Chrift, & non d'autres 


par- 


ment fom ces trois f 
te on s'eft corrigé, 

es qui ont fous vent e 
biffins ne parlent plus de 
fefe rarement à la veri 

ni nous 

l'interroge für E article & lui impofe 
tence portée par les Canons > qui communément eft 
affez rude. Le Penitent après avoir confeffé fes pé- 
chez demeure profterné. Le Prêtre recite plulieurs 
prieres fur lui pour demander à à Dieu le pardon des 
fautes dont ce Penitent seft ac 
l'ef fprit de compon&ion & la ferveur néce 
qu'il RL la-penite nce qui 
Comme on eft perfuadé parmi 1 
fatisfa&ion eft une partie néceff 
les tres ne donnent point d l'abfolution qu welle 
foit faite, du moins en partie & fort : 
Prétre, qui eft tombé Jans 
rable, ne peut point célebr 
s’il en ufe autrement, il commet un | ficrilég 
penitence qu' "on lui impofe eft le double de celle qui 
eft impofe à un Laïque. 

L'ufage dela Confeffion a pů être interrompu par 
un abus, mais n n'en et pas moins ancien dans l'E- 

ve une preuve bien con- 


re qui vivoit dans un tres- 
À lui en fit des ais 
es, & ce bon Pafteurl t: Vous ne fçavez pas 
ils que cet homme pécheur a eu la hardief 
recevoir là Communion, avant que d’avoir conf 
fon peché à Dieu, & d'en a demandé la r 


DABISSINIE. 7 


7 Y 
fion, s’imaginant qu'il étoit reconcilié & devenu 
parfait Chrétien en s'approchant de la fàinte Table, 
& que l'Euchariftie remettoit les péchez; ce Diacre 
s'étant appuyé für ces paroles dé l'Evangile: Ceci 
eft mon Corps, mangez-le toüjours, afin que vos 
péchez vous foient remis. Au contraire, {on pé- 
ché devient plus grand. 

Le fcavant Abbé, qui nous a donné l'Hiftoire des 
Patriarches d'Alexandrie, ajoüte que les Cophtes n'en 
étoient pas encore venus à ce point que de dou- 
ter de la néceffité de la Confeffion & de la peni- 
tence. 

Severe Evêque d'Afchmunein, qui vivoit dans le 
dixiéme fiecle, a écrit un Traité fur la maniere de 
fe bien confeffer. Wanfleb qui dit que les Cophtes 
ne font pas d'accord fur la néceffité de la Gonfeffion, 
cite quelques-uns de ceux qui la combattent. Mi- 
chel Evêque de Damiete, qui vivoit dans le tems 
que cette difpute étoit la plus échauffée , étoit un 
des plus emportez contre l'ufge de la Confeffion. 
Abulbaracat au contraire rapporte plufieurs Traitez 
qui ont été écrits depuis, touchant les préparations 
nécefläires pour faire une bonne Confeflion. Wan- 
fleb ajoüte qu'il fcait lui-même, par experience, 
qu'ils fe conteffent , l'ayant và de fes yeux, quoique 
cela foit fort rare, non point, continué-t.il, par un 
mépris de ce Sacrement, mais les uns s'éloignent 
du Tribunal de la penitence, & le font par ignoran- 
ce & ftupidité, ne fçachant pas comment il faut fe 
confefler; & les autres par crainte des penitences 
longues & fácheuíes que les Prêtres leur impofent. 

Frangois Alvarez dit que Pierre Covillan ne fe 
fefloit point aux Prêtres Abiffins , parce qu'il 
roioit ni difcrets ni fecrets , & qu'il fga- 
s reveloient les Confeffions ; & dans un 
autre endroit; il convient que les Abiffins fe confef- 
ent & communient debout. 

Quoique les Abiffins, dit * le Pere Tellez, fa- 
cheat 
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chent que pour obtenir le pardon des péchez com- 
mis depuis le Baptème; il elt néceffaire de fe con- 
feller à un Prêtre & d'en recevoir la penitence, ils 
font néanmoins fur cela dans de grandes erreurs, 
non-feulement pour la forme, n pour tout le 


refte: ils ne fe confeffent point qu'ils n'ayent vingt- | 
cinq ans; ils croyent qu'avant ce tems-là ils font Dey ai 
toüjours dans l'age d'innocence, & ils parlent à Chiti. 


ceux qui meurent à feize & dix-fept'ans, comme 
ils feroient à un-enfant. Lorfqu'ils fe confeflent, 
ils fe contentent de dire en. general, j'ai peché, je 
vous prie de me donner l'abfolution; & fi le Prétre 
les prefe de dire leurs pech t de les 
interroger, & alors il leur demande s'ils ont pé- Jl 


b 


ils le pr 


ché contre le cinquiéme Commandement, s'ils ont tis anni 
tué, s'ils ont volé, comme s'ils ne reconnoiffoient nimi [or 
point d'autres péchez que ceux-là; mais ce qu'il y chari, | 


a de pis encore, c'eft qu'ils ne donnent point b- quam y 
folution de la méme maniere qu'on la donne dans 
l'Eglife Latine. Le Prêtre dit feulement quelques 
aroles , & frappe d'une branche d’olivier le Peni- 
tent qui set confefíé ; ne devroit-on p ini 
Confeffeur qui s'acquitte fi mal de fon miniftere, 
& renvoyer où du moins inftruire un Penitent qui 
ne fait pas mieux fe confeffer. Afin qu'on ne 
manque point d'abfolutions, on trouve beaucoup 
de branches. Je ne fçai pas où le Pere Baltazar 
Tellez a: pris cette derniere ‘circonftance, für 
quelle Mr. Ludolf ne manque pas de s'étendre, 
& détaler toute fon érudition, en citant des vers 
de Plaute, de Perfe, de Juvenal, & de Claudien. 
Le Patriarche Alfonfe Mendez ne * dit pas un 
| mot de ces coups donnez par le Confeffeur 
fur le dos du Penitent, nous rapporterons fes pro- 
pres termes, 

- Sacramenti pœméentré ufum non exi; 
cerabants paucis peccatorum fpecies Ge numerum ea 


po: 


igui errores 


* I. c. 6. n. 6. 
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ponentibus , generatimque. dicentibus, peccavi, me 
abfolves (5 confeffioni folutio congruebat. Attentior 
tamen confeffarius aliquando rogabat à quibus acce- 
dentem effet exfoluturus. Ille vero addebat, menti= 
tus (um, alienam famam vel uxorem. violavi. Tune 
ipfum injuncia multa , liberum abire jubebat ; fed 
nemo, antequam illam penitus perfolueret, facro Eu- 
chariflia epulo accumbebat , cum nonnumquam unum 
vel duos annos jejunare , e f gulis diebus quinqua- 
ginta, vel centum vel omnes Davidis Pfalmos reci- 
tare juberetur. Unde ortum, ne moribundis eadem 
Jynaxis prabeaturs cum putent nihil ipfi profuturam 
confeffionem , fi defit tempus ad [atisfactionts cumulum 
addendum. Illà nemo, ante vicefimum quintum eta- 
tis annum, quem innocentia terminum credebant, a- 
nimi [ordes eluebat. Tales vero tantum rebantur me- 
chari, occidere co aliena furari; nec tamen ulla cui« 
quam redhibitio imperabatur; fed novi apud. eos jaris 
regula vigebat; ut non dimitteretur peccatum, quin 
reflitueretur ablatum. Cum folutá [cortari adeo erat 
innoxium, nt cum duo pacti effent. per totam hyemem 
vel a[flatem congracari, Clericum adirent, ut inter- 
pofito anathemate, vetaret ne ille ad alteram, vel 
illa ad alterum abiret : p maritus ad pralium difce- 
deus uxorem pracaretur , ut quam vellet ex pediffez 
quis, vel ancillis , fibi in militarem thorum defigna-- 
Tet , cum qua libidmari nibil erat ante Deum piacns 
li, vel in vicinia offenfionis, quominus fingulis diebus 
Dominicis Angelorum panes ut c praedicti reficeretur; 
plerofque vera bujus Sacramenti forma latebat , due 
communiores precationes , una tantum aliquam ju- 


dicialis fententia formam exhibebat. 


Ille erant: N. 


| 
ve Dei, Paraclitus, | 
itor, omnia tua peccata deleat, Ifta. fol- 
vatur tibi peccatum tuum ore Domini noftri 
Chrifti, [anctorum Petri & Pau 
cem [22 octo patrum qui redii fida fi 
Tow. II, 
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iT 
res formas nugaces fuiffe, nemo dubitabit num tertia » Pabfil 
probanda fit , Theologis controver[um. » fous 


Il eft ailé de juger, par ce difcours du Patriarche 
Alfonfe Mendez, que s'il y a de l'abus dans l'admi- 
niftration du Sacrement de Penitence; il eft vrai 
néanmoins que la Confeffion auriculaire eft en ufa- 
ge; qu'il y a parmi eux des gens aflez inftruits pour 
marquer les circonftances des péchez, peccatorum 
fpecies , qu'ils entrent dans le détail ç numerum , 
qu'il y a des Confeffeurs plus attentifs qui interro- 
gent leurs Penitens für d'autres péchez que fur le 
meurtre, l'adultere & le larcin ; puifqu'ils leur de- 
mandent, s'ils ont menti, s'ils ont médit, ou ca- 
lomnié; qu'ils impofent des penitences longues & 
rudes, & conformément aux Carions qu'ils confer- 


vent. que par 

,, Touchant le Sacrement de Penitence, dit le tous les 
5, Pere du Bernat, c'eft encore une entiere confor- miffion 
, mité de créance avec nous, avec la différence du jamais e 
, Rit & de l'ufage. Jls fe croient obligez à la Con- Enfin 


feffion auriculaire & à déclarer leurs péchez, fe- 
lon les efpeces & lenombre. La Confeffion fi- 
nie, le Prétre recite fur le Penitent une Oraifon 
qui fe dit au commencement deleur Meffe, pour 
demander à Dieu le pardon & remiffion des 
péchez; mais au lieu qu'à la Meffe elle fe dit gé- 
néralement pour le Prêtre qui va celebrer & pour 
le peuple; elle eft ici reftrainte au Penitent, en y 
changeant quelques mots. Le Confefleur ajoüte 
une feconde Oraifon qu'ils nomment benediction, 
& qui revient À celle que nous prononçons aprés 
Pabfolution. J'appelle di férence de Rit, cette 
forme deprecatoire dont fe fervent les Cophtes, 
de méme que les Grecs, pour donner l'abfolu- 


tion. 

Pai voulu m'éclaircir & m'engaerir des Prêtres 
» Copht: fi dans l'adminiftration de ce Sacrement | 
ils n'expriment rien en termes abfolus; ce que 
» J'en ai appris; c'eft que le Penitent avant que de 
s» fe retirer dit: J'ai peche, mon Pere, donnez moi 


l'ab= 


CE) 
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»» l'abfolution; & que le Prêtre lui répond: Sozez, ab“ 
» fous de tous vos péchez.. 

Le Pere du Bernat fe plaint ici de la facilité des 
Confeffeurs; puis il dit: « Il faut pourtant avoüer 
» qu'à l'égard des pécheurs fcandaleux, les Confef- 
>» deurs marquent plus de fermeté, les obligeant 
» d'accomplir la penitence, ou'entiere, ou en par- 
» tie, avant que de leur donner l'abfolution; mais 
>; C'eft un cas qui arrive rarement. Ils agiffent en- 
» core de méme avec ceux qui entretiennent des 
» inimitiez, & ils les renvoyent fe reconcilier. 

Alyarez dit qu'il a connu en Ethiopie un nommé 
"A babitay , qui avoit été plufieurs années fans appro- 
cher des Sacremens, parce qu'il avoit trois femmes; 
qu'il en renvoya deux, & qu'il époufa la troifiéme, 
que par ce moyen il fe reconcilia à l'Eglife, & que 
tous les Sacremens lui furent adminiftrez avec per- 
miffion d'entrer dans le Temple, comme s'il n'avoit 

| Jamais eu qu'une femme. 

Enfin quoiqu'en puiffe dire Monfieur Ludolf avec 
toute fon érudition Ethiopique, les Abiffins recon- 

| noiffent le Sacrement de Penitence, & la Confeffion 
auriculaire qui en fait une partie. Ils croient com- 
me nous , que Jefus-Chrift eft réellement & fubftan- 
tiellement dans l'Euchariftie; ils 'Y adorent & com- 
munient comme nous, mais fous les deux efpe- 
ces. 

Les queftions captieufes que Mr. Ludolf fait à 
Gregoire , ne fervent qu'à nous prouver fa mau- 
vaife foi; & les réponfes de Gregoire nous dé. 
posent l'ignorance de cet Abiffin, & rien autre 
chofe, 
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DISSERTATION XII. | 
De l Extrême Ontlion, 


{ll De l'Ordre & du Mariage. 


Es Cophtes, les Syriens Jacobites, les Neftoriens 

& les Melchites appellent Kandil ou gas el f 
Katidil la lampe ou l'huile de la lampe, ce que les 
Grecs appellent séxéamie & nous Extréme-On&tion, f 
Voici de quelle maniere ce Sacrement s'adminiftre 
parmi eux; & c'eft de-là qu'il tire fon nom. Lorf- 
qu'on adminiftre ce Sacrement, plufieurs Prêtres re- 
citent divers Pfeaumes & diverfes Oraifons fur une 
lampe à fept branches, la beniflent, & ils prennent 
de cette huile, & en oignent le malade, non pas 
dans fon lit; ou chez lui, mais dans l'Eglife, où il 
eft porté avant qu'il foit à la derniere extrémité, 

Tous les Orientaux difent, * que ce Sacrement a 

été inftitué par nôtre Seigneur fefus- Chrift, lorf- 
qu'il envoya fes Apôtres deux à deux précher l'E- 
vangile, & qu'il leur donna pouvoir fur les efprits i 
immondes. Les Apôtres chaffoient les démons, f, 
oignoient. d'huile les malades & les guériffoient. | || , 
C'eft conformément à cet ufage, que l'Apótre, Saint 
Jacques dit (chapitre v, verfet 14.) Quelqu'un de $ 
vous eft-il devenu malade, qu'il fafie venir.les Pré- : f 
tres de l'Eglife, & qu'ils prient fur lui en l'oignant M} 


bi 
d'huile au nom du Seigneur; la priere de la Foi fau- ; B 

| vera le malade, le Seigneur le foulagera; & s'il a ES n 
À commis des péchez, ils lui feront remis. Le Ri- $ E i 
tuel de Gabriël Patriarche des Jacobites, a pref- f EG 


JN crit la maniere dont ce Sacrement doit être admi- 
| niftré. 


» On 


8 Mare VI, v. 7, & 13: 
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» On emplit de bonne * huile de Paleftine une 
» lampe.à fept branches qu'on place devant une 
» image de la Sainte Vierge, & on met auprès E~ 
» Vangile & la Croix. Les Prêtres s'affemblent au 
» nombre de fept, mais il n'importe qu'il y en ait 
» plus ou moins, Le plus ancien commence l'O- 
on d'action de graces qui eft dans la Liturgie 

int Bafle: il encenfe avant la lecture de PE- 
i nt Paul, puis ils difent tous, Kyrie 
» eleifon, l'Oraifon. Dominicale, le Pfeaume 31. 
» l'Oraifon pour les malades qui eft auffi dans la 
», Litu ; & les autres particulieres marquées dans 
. l'Office de l'Extréme- On&ion. Quand il les a 
» achevées, il allume une des branches, faifant le 
» ligne de la Croix für l'huile; & cependant les au- 
» tres chantent des Pfeaumes. Après qu'il a achevé 
» les autres Oraifons pour le malade, il lit la legon 
» de l’Epitre Catholique de Saint Jacques, puis; 
»s Sanctus, gloria Patris l'Oraifon de l'Evangile, un 
» Píeaume qu'il dit alternativement avec un autre 
» Prêtre; puis un Evangile; les trois Oraifons qui 
» fuivent dans la Liturgie: une au Pere, l'autre pour 
» la paix: une autre generale: le Symbole de Nicée 
» & l'Oraifon qui le fuit. 

» Le fecond Prêtre commence aprés par la bene- 
» dition de fà branche, en faifant le figne de la 
» Croix, & il l'allume; puis il dit l'Oraifon Domi- 
3 nicale & trois autres de la Liturgie: une legon de 
» Saint Paul: une de l'Evangile, un Pfeaume & 
, une Oraifon particuliere pour le malade; les au- 
» tres Prêtres, felon Jeur rang, font les mêmes 
» prieres; de forte qu'on dit dans cette cérémonie, 
»; comme marque l’Auteur de la fcience Ecclefiafti- 
az que, fept leçons des Epitres, {ept des Evangiles; 
» fept Píeaumes, & fept Oraifons particulieres , 
» outre les communes tirées de la Liturgie. 

» Lorfque tout eft achevé, celui pour lequel fe 
» fait la bénedi&tion de la lampe, fi fes forces le 
» lui permettent, s'approche, & on le fait affeoir,. 

D 3 » ayant 
* Perp. de la Foi, T. V. p. 338. 
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» ayant le vifage tourné vers lorient ; les Prêtres 
» mettent le Livre des Evangiles élevé fur fa tête 
avec la Croix, & lui impolent les mains; le plus 
ancien Prêtre dit lesOraifons propres, puis ils font 
lever le malade, ils lui donnent la bénediction a= 
vec le Livre des Evangiles, & on recite l'Oraifon 
Dominicale. Enfüite on ouvre le Livre, & on lit 
» fur lui le premier endroit fur lequel on tombe. 
;» On recite le Symbole & trois Oraifons , aprés 
lefquelles on éleve la Croix fur la tête du malade; 
» & en méme-tems on prononce fur lui l'ab(olution 
générale qui fe trouve dans la Liturgie. Si le 
» tems le permet, on ,dit encore d'autres prieres , 
& on fait la proceflion dans l'Eglife avec la lampe 
» bénite, & des cierges allumez, pour demander à 
Dieu la guérifon du maladé, par linterceflion 
» des Martyrs & des autres Saints; fi le malade 
» neft pas en état d'aller lui-même près de l'Autel, 
» On fubftitue une perfonne à fa place.Aprés la pro- M} 
1 >» Ceflion,les prêtres font les onctions fur le malade, 
: | | » puis ils fe font une onétion les uns fur les autres M} » auta 
| » de cette huile bénite; & ceux qui y ont affifté re- » Que 
s» Goivent aufi une on&ion; mais ce weft pas en la 
, maniere qu'elle fe fait fur le malade. 

Wanfleb rapporte la méme chofe dans fon Hif- 
toire de l'Eglife d’Alexandrie. Il ne parle ni de la 
proceffion, ni de ce qui fuit; mais il dit que les 
IM Prétres oignent le malade pendant fept jours. La 
méme chofe fe pratiquoit parmi les Latins, comme 
on le peut voir par leSacramentaire de Saint Gregoi- 
re; & les notes du fçavant Benedi&tin Hugues Menard. 


$ 32 


“ “u "S 


= 


* 


Cependant il y a affez d'apparence, fuivant la ».q 
Lettre du Pere du Bernat, que foit par l'avarice des B, os 
M Prétres, foit par leur ignorance, il s'eft introduit » lu 


quelqu'abus dans l'adminiftration de ce Sacrement. 

[ Voici ce qu'écrit ce pieux Jefüite, aprés avoir par- 
T lé de la Confeffion & des Confeffeurs. j 
j ,; Ce weft pas qu'ici les Confeffeurs aient à fe 
| » plaindre d'étre'accablez d'une foule de Peniter 
AAT » un feul Penitent leur et ordinairement une peni- près 
t , ble 


j 
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5 ble. & longue. occupation; eft-ce pour le mieux 
s» difpofer, l'inftruire, l'interroger , l'exhorter? Non, 
» C'eft pour lui donner en méme-tems le Sacrement 
» que nous appellons de PExtréme- Onction, & 
» qu'ils n’ont garde d'appeller ainfi ; mais feulement 
» la fainte Onétion, & plus ordinairement Kandil, 
» Celt-à-dire lampe. Vous verrez bien-tót l'origine 
» de ce nom.Ils ne défavoüent pas que Saint Jacques 
» a recommandé ce Sacrement pour les malades; 
» mais diftinguant trois fortes de maladies,celles du 
»» Corps,celles de l'ame;qui font-les péchez, celles de 
» l'fprit, qui font les aliétions, ils eftiment que 
» l'onétion eft utile pour toutes; vous fçavez que 
, les Grecs en ufent de même: Voici de quelle 
,, maniere ils adminiftrent ce Sacrement, Le Pré- 
» tre après avoir donné l'abfolution au Penitent, fe 
» fait afifter d'un Diacre. 1l commence d'abord 
» par des encenfemens & prend une lampe, dont 
» il bénit l'huile, & y allume une mêche; enfuite 
>, il recite fept Oraifons qui font interrompuës par 
, autant de legons, prifes de l'Epitre de Saint Jac- 
s» ques, & d'autres endroits de l'Ecritures c'eft le 
» Diacre qui les lit. Enfin le Prêtre prend de 
Phuile benite de la lamve, & en fait une onétion 


r : 
» fur le front, difant: Dieu vous guériffe au noms 
» du Pere du Fils e» du faint Efprit. Ce weft 
as tout, il fait une femblable onétion à tous les 
,, affiftans, de peur, difent-ils, que le malin efprit 
, ne paffe à quelqu'un d'eux, tant eft grande leur 
» ignorance, Selon le Rituel, ils peuvent étre fept 
» Prêtres à adminiftrer le Sacrement; & alors cha- 
» que Prêtre allume fà mêche, & dit fon Oraifon. 
» Si c'eft un Evêque avec fix Prêtres affiftans, il 
, lui appartient d'allumer les fept méches, & de 
» dire les fept Oraifons, & les Prêtres lifent fe 
» lement les leçons; c'eft toûjours la méme céré- 
p monie , foit qu'elle fe faffe à l'Eglile , après la 
Confeflion, ou au logis des malades. 

Le Pere Goar, ce fçavant Dominiquain, qui a- 
près avoir fi long-tems vécu parmi les Grecs, nous 
D 4 a 
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a! donné tant d'excellens ouvrages, avoit déja remar- 
qué dans fes Notes fur 'Euchologe,que les malades 
ne fe faifoient pas toüjours porter à l'Eglife pour y 
recevoir l'Extréme-Ondtion, & qu'on la leur don- 
noit quelquefois chez eux, & dans leur lit. 1} ne 
condamne pas non plus l'ufage qu'ont les Prêtres, 
aprés avoir adminiftré l'Extréme-On&tion , de s'oin« 
dre les uns les autres de la méme huile, & d'en 
oindre les affiftans; mais & Arcudius & lui, & Mr. 
PAbbé Renaudot, foütiennent que ces Prétres & 
les affiftans ne croient pas pour cela recevoir PEx- 
tréme- Onction, & que cette dévotion qu'ils ont 
d’être ainfi oints, marque feulement le refpe& qu'ils 
ont pour ces faintes huiles; de forte que ni Mr. Lu- 
dolf, ni aucun Proteftant n'en peuvent pas conclure, 
que les Grecs & les Orientaux ne reconnoiffent 
point l'Extréme-On&ion pour un Sacrement, 

Mr. Ludolf s'appuie, à la vérité, fur le témoigna- 
ge du Pere Godigno, & du Patriarche Alfonfe 
Mendez; mais il avoit devant les yeux l'Hifloire 
d'Alexandrie de Wanfleb fon difciple, qui aflure 
très- pofitivement le contraire. Il n'ignoroit pas 
que Wanfleb avoit été en Egypte, qu'il avoit vifité 
les principaux Monafteres de ce país-là, qu'il y avoit 
vů & là plufieurs MSS. qu'il avoit eu de longues 
‘conférences avec les Cophtes, qu'il avoit écrit fous 
les yeux de leur Patriarche l'Hiftoire qu'il nous a 
donnée de leur Eglife; tout cela ne devoit-il pas 
engager Mr. Ludolf à examiner avec plus de foin 
ce que les Miffionnaires dont il fait aflez peu de 
cas d'ailleurs, ont avancé fur la créance des Jacobi- 
tes? Pourquoi, dans le doute que naturellement il 
devoit avoir, n'a-t-il pas eu recours aux Catéchif- 
mes, aux Rituels qui font en ufage dans cette E- 
glife? Il n'a pas méme confülté Gregoire fon oracle. 
Où étoit ce nafus critico-hifloricus? Cette fage dé- 
fiance qu'on doit avoir des Miffionnaires loriqu'il a 
écrit: * Sacri olei e» chrifmatis facramenta Habe[f- 
mos agnofcere plane falfum eff, teflibus PP. Sim 

Qs 


* Comment, P: 267. 
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Godigno, lib. I. c. 35. p. 215. Téllezio, lib. I. c. 


Alph. Mendezio in Epift. Calend. Funi 1626. data qp 
Roma impre/[a. ^ Les Miffionnaires ne lui paroiffent- 
ils croiables, que lorfqu'ils ont des fentimens qui 
peuvent favorifer ceux des Lutheriens & des Calvi- 
niftes ? ceflent-ils de l'étre, lorfqu'ils ont des opi- 
nions qui ne peuvent s'accorder avec les erreurs de 


ces hérétiques? 


Je ne puis mieux expliquer la créance des Coph- 


tes ou Jacobites fur le mariage, qu'en rapportant 


les propres termes de la Lettre du Pere du Bernat 


les voici: 


»» Il ne me refte plus, mon Reverend Pere, qu'à 


» Vous expofer ce qui concerne le mariage. À la 
» feule leéture du Rituel, on eft bien-tór convain- 
» cu que les Cophtes le recon iffent pour un véri- 


» table Sacrement ; toutes les prieres font mention 
» de la grace de Jefus- Chrift qui y eft conferée; 
3» Quand deux perfonnes font convenuës de fe ma- 
» rier, le Prétre fe tranfporte au logis, les’ inter- 
» roge fùr les empéchemens, & les fiance en reci- 
» tant quelques Oraifons. Enfuite l'époux & lé- 
» poufe vont à l'E-life, & le Prêtre aprés les avoir 
>» confeffez, & avoir recité de longues prieres , leur 
» demande s'ils veulent s’accepter mutuellement. 
» Le coníentement étant donné de part & d'autre; 
». ll dit la Meffe & les communie. 
» Voilà un Sacrement celebré avec bien de là 
» folemnité ; il feroit à fouhaiter que dàns la fuite 
» les Cophtes en reveraffent mieux la fainteté, & 
» qu'ils en.connuffent plus particulierement l'enga- 
» gement, ou plütót qu'ils s’y aíireigniffent; car 
>» non-leulement, en cas d'adultere, mais pour de 
» longues intürmitez , pour des antipathies & des 
>» querelles dans le ménage, & fouvent par dégoût, 
» ils coupent le nœud facré du mariage. & la fem- 
» me en celafe donne la méme licence que le mari, 
» La partie qui pourtuit la diflolurion de fon màá- 
» riage, s'adreffe d'abord: au Patria che, ou à ion 
» Evêque pour la lui demander; & file Prélat ne 
Dy » peut 
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» peut la diffuader, il l'accorde. La méme partie 
» retourne demander la permiffion de contracter 
» un autre mariage, & l'obtient affez aifément. Si 
» pourtant il arrive qu'ils n'aient à alleguer que des 
s» raifons fi frivoles, qu'avec toutes leurs importu- 
» nitez ils ne puiffent les faire recevoir, ou que 
» malgré le refus du Prélat, ils trouvent un Prêtre 
» d'affez bonne compofition pour les marier, ils en 
» font quittes pour étre exclus de la participation 
» des Sacremens pendant quelque tems. 

Voilà encore ce méme Miffionnaire Francois que 
nous oppofons aux Miffionnaires Portugais, lorfque 
ceux-ci avañcent que les mariages des Abiffins ne 
peuvent pas s'appeller des mariages, parce que pour 
l'ordinaire l'époux & l'époufe ont l'intention de fe 
féparer à la premiere occafion qu'ils en auront. Le 
mariage fe fait en pré ence d'un Prétre; non en ca- 
chette, mais publi iquement ; l'époux & Fépopie 
communient à la Mefe où ils font mariez, & ils 
croient que c'eft par cette communion qu'ils ne de- 
viennent qu'un corps: fi le mariage ne fe fait point 
devant le Prêtre; il doit être déclaré nul. 

Alvarez décrit la cérémonie d’un mariage où il 
afifta; il fut fait par le Patriarche ou Abuna; l'é- 
poux & l'époufe étoient à la porte de l'Eglift 
l'on avoit préparé une efpece de lit. L'Abuna les fit 
affeoir deflus. Il fait la proceffion autour d'eux a- 
vec la croix & l'encenfoir; enfüite il impofe les 
mains fur leurs tétes-& leur dit, que comme au- 
jourd'hui ils ne deviennent plus qu'une méme chair, 
ils ne doivent plus avoir qu'un méme cœur, & une 
méme volonte; & leur ayant fait un petit difcours 
conformément à ces paroles, il va dire la Meffe où 
l'époux & l'époufe afiftent: enfüite il leur donne la 
benediétion nuptiale. Ces mariages font fermes & 
ftables, il faut du moins de trés-fortes raifons pour 
lés rompre. Les gens de qualité ne laiffent pas de 
venir fouvent à ces féparations Ícandaleafes, ce qui 
arrive trés-rarement parmi les perfonnes d'une qua- 
lité inferieure, 
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Cette facilité entre mari & femme de fe quitter 
l'un l'autre, & la poligamie trop fréquente parmi 
ces peuples pourroient bien être encore des fuper£ 
titions Judaïques, que lEglif Jacobite n'approuva 
Jamais, puifqu'elle refufe d'admettre à la participa- 
tion des Sacremens, celui qui a plufieurs femmes; 
Malgré tant & de fi grands abus, les Jacobites ont 
les mêmes idées que nous fur le mariage; ils veu- 
lent qu'il fe faffe en préfence du Prêtre, fans quoi 
il feroit nul; le Prêtre fait plufieurs prieres fur l'é- 
poux & l’époufe, & fuivant la méme coütume, en 
les mariant, on dit la Meffe oà ils communient. 
Ils croient que le mariage elt indiffoluble; & fi on 
tolere le divorce, on peut dire qu'on fe rend à la 
dureté de leur cœur, comme Jefus-Chrift l'a dit 
des Juifs. Ils ont encore les ufages de couronner 
l'époux & l'époufe, la couronne fe met fur la tête 
de l'un & de l'autre avec beaucoup de cérémonies, 
& ils la portent pendant huit jours; & ce terme 
expiré, le Prêtre la leur Óte avec autant de cérémo- 
nies & de prieres qu'il l'a mife fur leur tête, & leur 
donne fa benedi&ion, — C'eft de-là que les Grecs & 
tous les Orientaux ont appellé le Sacrement de ma- 
riage, le couronnement, & les mariages illicites, 
mariages fans couronnement. Ce qui prouve qu'ils 
regardent le Prêtre comme Miniftre néceffaire dece 
Sacrement. 

Il ne nous refte plus qu'à parler du Sacrement de 
l'Ordre. Quoique les Abiflins, par la dépendance 
prefque tyrannique où ils font du Patriarche d'Ale- 
xandrie, aient été des fiecles prefqu'entiers fans A- 
buna ou Patriarche, qu'ils aient manqué de Prétres, 
on ne peut pas croire que la fücceffion ait été in- 
terrompué , à moins qu'elle ne l'eüt été dans les Pa- 
triarches mêmes d'Alexandrie. C'eft le Patriarche 
d'Alexandrie qui choifit & qui ordonne l'Abuna, & 
qui l'envoye en Ethiopie, fans confülter perfonne, 
& de fa propre autorité. Cet Abuna ou Metropo- 
litain eft le feul qui confere les Ordres, qui fait les 
Lecteurs, les Diacres, & les Prêtres, Les Miffion- 
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naires qui ont été en Abiffinie fe font fi peu on fi 
mal expliquez touchant la maniere dont l'Abuna 
confere les Ordres facrez, que Baltazar Tellez: qui 
a compoíé fon Hiftoire fur leurs Mémoires, eft 
obligé de nous renvoyer à ce que François Alvarez 
€n a écrit; 

Alvarez rapporte ce qu'il a và, & il dit que l'Ore 
dination;à laquelle ila affifté,&toit de deux mille trois 
cens cinquante-fix perfonnes, & qu’elle étoit une 
des moins nombreufes, parce qu'on n'avoit pas été 
averti de la venue de l'Abuna, & qu'ordinairement 
elles éroient de cinq à fix mille. On avoit dreffé 
une tente blanche; l'Abuna arriva fur fà mule bien: 
accompagné, & fans mettre pied à terre fit un pe- 
tit difcours en langue Arabe, dont le fens étoit, 
que fi parmi ceux qui fe préfentoient pour recevoir 
les Ordres, il y en avoit quelqu'un qui eût plufieurs 
femmes, ou méme plus d'une, il eüt à fe retirer 
fous peine d'excommunication; que ce difcours fi- 
ni, il étoit defcendu de fà mule & séroit afis près 
de fà tente, pendant que quelques-uns de ces Prêtres 
rangeoient fur trois lignes ceux qui devoient être 
ordonnez; que ces Prêtres en méme tems les exa- 
minoient en leur préfentant un Livre pour voir feu- 
lement s'ils fçavoient lire; qu'à melure qu'ils les ap- 
prouvoient. ils les marquoient fur le bras, & que 
ceux qui éroient ainfi marquez fe retiroient enfem- 
ble; qu'après cet examen l'Abuna entroit dans fà 
tente, qu'on faifoit défiler ceux qui avoient été ad- 
mis ; que l'Abuna mettoit à chacun la main fur 


la tête, & difoit en langue Cophte cette Priere qui: 


commence par ces paroles: Gratin divina qua in- 
firma fanat, (oc. que l'Abuna ayant ordonné de la 
forte chacun de ces Prêtres en particulier, ilrecita 
beaucoup de Prieres , donnant plufieurs benedictions 
avec une petite croix de fer; puis un Prêtre lüt 
PEpitre & l'Evangile, & eníuite l'Abuna dit la 
Meffe & donna la Communion à tous ces Prêtres, 

Alvarez témoigna au Roi qu'il. n'éroit pas édifié 
de ce qu'il avoit vù; qu’on ne devoit point hono- 
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rer du Sacerdoce, des aveugles, des manchots & 
d'autres perclus de tous leurs membres; que c'étoit 
pécher contre la ‘bienféance de íouffrir que ceux 
qui fe prélentoient aux Ordres fuffent tous nuds, 
& ne cachallent pas ce que la pudeur défend de 
montrer. 

Le méme Alvarez raconte encore la maniere dont 
il a vů l’ Abuna conferer le Sous-diaconat; & les Ore 
dres inferieurs; il dit qu'on n’examine perfonne, 
que l'on donne la Clericature aux enfans qui font à 
la mamelle, & depuis ce premier âge jufqu'à celui 
de quinze ans. Il ne faut pas être marié pour être 
Clerc, mais les Clercs fe marient avant que de fe 
préfenter pour être Prétres, parce que quand ils 
font Prétres, ils ne peuvent plus fe marier. 

Ceux qui veulent être ordonnez Clercs ou Sous: 
diacres paffent à la file devant l'Abuna qui eft affis 
dans un. fauteuil fous une tente qu'on a élevée au 
milieu de l'Eglile. Il leur coupe un peu de che- 
veux , leur fait toucher les clefs qui ouvrent la pore 
te de l'Eglife. On leur met une nappe für la tête; 
on leur donne des burettes entre les mains pour mar- 
quer qu'ils doivent fervir à P Autel. La cérémonie 
faite, l'Abuna dit la Meffe & communie tous ceux 
qu'il a ordonnez. 

» Ce recit eft affez conforme à ce que répondit 
» Tecla-Mariam, quand il fut interrogé à Rome 
» fur fon Ordination, J'avois quinze ans, dit-il, 
»» lorfque l'Archevéque me donna les premiers Or- 
» dres dans l'Eglife de Nôtre Dame de Nobi. 1} 
» me coupales cheveux en cinq endroits en forme: 
, de croix, recitant quelques Prieres en langue 
», Cophte que je n'entends pas, & m'oignit de chré-: 
, me au front; enfuite il dir la Mefe.. Comme 
». Tecla- Mariam ne püt farisfaire à toutes les ques- 
» tions qu'on lui fit, on le réordonna. 

Les: perfonnes fçavantes dans la connoïffänce de 
l'Eglife Orientale: n'ont pas approuvé cette réordi- 
nation. Les Abiffins, auffi-bien que les Cophtes. 8c 
les Grecs, définiffent le Sacrement de l'Ordre à peu 
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prés comme nous le définiflons. Ils difent que c'e(tun 
figné facré, accompagné de plufieurs grandes céré- 
monies avec lefquelles l'Evéque , par l'impofition de 
fs mains, confere à ceux qu'il ordonne la grace 
convenable au miniftere  Ecclefaitique auquel ils 
font élevez. 

Ils croient de méme que nous, que l'Epifcopat, 
la Prétrife, le Diaconat, ont été inftituez par Je- 
fus-Chrift, & font paffez jufqu'à nous par les Apô- 
tres & leurs fuccefleurs: que ce Sacrement eft né- 
ceflaire pour donner des Miniftres à l'Eglife, que 
celui qui n'a pas été validement ordonné, ne peut ni 
coníacrer, ni faire aucune fonétion du Sacerdoce; 
que fi on a obligé parmi les Abiífins des Prêtres 
d'ordonner & de faire les fonctions qui font refer- 
vées aux Evêques, cela meft venu que de la très- 
profonde ignorance, ou du zele aveugle & indifcret 
de ces peuples. 1left dit dans leurs Canons, qu'un 
Prêtre doit avoir tous fes membres, de la fcience, 
une bonne reputation, étre d'un honnéte famille, 
Les efclaves, les bátards, ceux méme qui font nez 
d'un fecond mariage, ne peuvent être promüs aux 
Ordres. 

Du refte, on reproche à l'Abuna d'élever au Sa- 
cerdoce des perfonnes indignes, & non-feulement 
de ne point garder les interftices, mais de conferer 
plufieurs Ordres à la fois, ce qui eft contraire à tou- 
te la Difcipline ancienne & moderne. 

Quelque chofè cependant que puiffent dire les 
Miffionnaires, & aprés eux le Pere Baltazar Tellez, 
on ne peut pas nier que ceux à qui l'Abuna a confe- 
ré les Ordres, conformément à l’ufage pratiqué dans 
les Eslifes d'Orient, ne foient bien ordonnez; & il 
eut été à fouhairer que le Patriarche Alfonfe Men- 
dez, avant que de réiterer le Baptême & les Ordres 
facrez, comme ila fait, eût pù con(ülter des per- 
fonnes fages, éclairées, verítes dans la connoif- 
fance de l'antiquité,'& des ufiges de l'Eglife O- 
rientale, 
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DISSERTATION XIV. 


DE IINFOCATION. DES 
Saints, des Miracles, de la Priere pour 
les Morts , des "ferines , des Images, des 
Reliques. 


Prés avoir montré la conformité de la créance 

des Abiffins avec la nótre touchant les Sacre- 
mens, il ne nous refte pour achever de convaincre 
Mr. Ludolf de fà mauvaife foi fur tous les points 
controverfez , qu'à faire voir les fentimens de ces 
mêmes Abiffins & leurs pratiques touchant la prie- 
re pour les morts, l'invocation des Saints, les mi- 
racles, les images, les reliques, le choix des vian- 
des & les jeünes, la tradition; qui font autant de 
fujets de reproches que nous font les Proteftans. 

Mr. Ludolf qui avoit entre íes mains tant de 
Liturgies, & qui les devoit donner au (a) Public, 
n'a pas pü ignorer les prieres qui fe difent pour les 
morts. 

On lit dans la Méffe attribuée à Saint Bafile, que 
le Prétre aprés la commemoration des Saints, dit 
tout de fuite: (b) Seigneur , fouvenez-vous auff des 
Prétres dr des Laïcs. Faites Seigneur que leurs ames 
repofent dans le fein des Saints, Abraham, Ifaac, fa- 
cob, envoyez-les dans un lieu agréable, où ils trou» 
vent des eaux qui les rafraichiffent , dans un Paradis 
de délices, d'où la douleur du coeur, la trifteffe, les 
foupirs, foient bannis, dr ou ils jouiffent de la lumiere 
de vos Saints. 


(c) Seigneur, fouvenez-vous de nes peres, c^» de 


nos 
(a) Lit. tom, 1, p. 13, 
(b) p. 34 
(c) p. 87: 
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nos freres, qui font morts dans la Foi ortodoxe; don: 
nez-leur à tous le repos avec vos Saints, & avec 
ceux dont nous venons de faire commemoration, Don- 
nex le repos aux trépafez, dr fouvenez vous de ceux 
qui ont donné ces dons, (» pour qui nous vous les 
offrons. 

(a) Seigneur, fouvenez-vous de ceux qui font morts 
dans la Foi ortodoxe de nos peres £n de nos freres, fai- 
tes que leurs ames repofent avec les Saints qo» les Tuf- 
tes; condnifexz- les en affemblez-les dans un lieu Agréa- 
ble, près d'une eau vive €» fraiche, dans un Para- 
dis de délices, gp auec ceux dont: nous venons de re- 
citer les noms. 

Alvarez qui fe contente de rapporter ce qui eft 
tombé fous fes yeux dit (b), en parlant des obfe- 
ques des Abiffins, que lorfqu'ils ont porté le corps 
dans l'Eglife, ils le jettent incontinent dans la fofle; 
fans chanter, fans rien dire de nôtre Office des 

iorts, fans celebrer aucune Meffe pour le trépaffé; 
mais qu'ils fe contentent de donner de l'eau benite 
d'encenfer le corps & de dire l'Evangile, de Saint 
Jean. 

Les Abiffins n'ont point de Meffes particulieres 
des morts, & ne changent point l'ordre de leur 
Liturgie; mais ils ne manquent jamais d'y faire des 
prieres & commemoration pouf les morts; & dans 
le Recueil des Canons qu'ils prétendent avoir tiré 
des Conftitutions de Saint Clement; il eft dit (c) 
qu'on offrira le. Sacrifice & qu'on priera pour les 
morts le troiliéme jour & le feptiéme, à la fin du 
mois & àla fin de l'année, On (d) lit pareille ment 
dans les ftatuts.du Patriarche Chriftodule, qui vi- 
voit vers le milieu du onzième ficcle, quelle Di- 
manche des Rameaux après la Meffe on lira une le 
con des Epitres de Saint Paul, l'Evangile, & on di- 

ra 


(2) p. 112. 

(b) Chap. 23. 

(c) Lit. tom. 1. p. T14 
(d) Hif, Patr. Alex. pag 4 
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ra les prieres des morts. ? Il ajoûte encore, il ne 
» convient pas, & il neft pas permis à des Chré- 
tiens de pleurer & d'étre dans le deuil pour les 
morts les jours des Dimanches; mais on dira 
pour eux les Litanies, on celebrera la Meffe, on 
» dira des prieres & on fera des aumônes, afin que 
» Dieu ait pitié des ames des défunts. 

Si les Abiflins ne font pas abfolument d'accord 
entreux touchant l'état des ames, aprés qu'elles 
font féparées du corps, ils conviennent que pour 
jouir de la beatitude éternelle, il faut avoir fatisfait 
à lajuftice divine, & que les prieres & les bonnes 
œuvres que l'on fait pour les défunts, füppléent à 
ce qu'ils n'ont pù accomplir, pourvü qu'ils ne s'en 
foient pas rendus indignes. 

On ne croit pas que ceux quiauront lû les répona 
fes de l'Abifün Gregoire, aux queftions que Mr. 
Ludolf lui fait,liv.Ill. cb. 5. fe forment une gran- 
de idée de fon efprit, ni de fa capacité. Le méme 
Mr. Ludolf n'approuve pas que les Abiffins invo- 
quent les Saints; il veut que le fentiment qu'ils ont 
für cet article leur foit venu des difcours patheti- 
ques des Evêques, qui par des figures de Rhetori- 
Que apoftrophoient les Saints, & les faifoient par- 
ler. Celt ainfi, felon Mr. Ludolf, que labus de 
P'invocation des Saints s'eft introduit parmi les A- 
biffins. 

Mr. Ludolf penfoit apparemment à toute autre 
chofe, lorfqu'il a écrit ceci, ou ignoroit que les 
Abiffins n'ont qu'un Metropolitain ou Abuna, qu'ils 
n'ont point d'autres Evéques, que cet. Abuna eft 
un étranger (a) qui ne fgait point la langue du pais, 
ou qu'il la fgait très-imparfaitement, & qui ne prê- 
che point ; que les fermons font trés-rares en ce 
pais-là, que ces peuples s'en tiennent à leur Cathé- 
chifme, & qu'un Abuna n'oferoit entreprendre d'in- 
troduire aucune nouveauté ; mais fi l'invocation des 

Saints 
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9 
Saints eft un abus, c'eft un abus bien ancien, puif- 
qu'il nous eft commun avec des peuples féparez de 
Communion d'avec l'Eglife Romaine depuis prés de 
douze cens ans. 

On peut dire la méme chofe des miracles, du 
culte des images, de la vénération des Reliques, 
Leurs Livres font pleins d'Hiftoires miraculeufes. 
On va aux tombeaux de ceux qui font morts en 
odeur de fainteté, on les confülte, & ils répon- 
dent. 

ls marquent dans leur Calendrier les Fêtes des 
Tranflations des. Corps faints. On s'en rapporte à 
Mr. Ludolflui-méme, & au Calendrier qu'il nous 
€n a donné. 

Le premier Janvier, Saint Etienne premier Mar- 
tyr. Les Cophtes font ce jour la Féte de PInven- 
tion de fon Corps, & celle de fon martyre le dix- 
neuf de Septembre. Mon Abiffin dit qu'on wet 
pas d'accord là-deffus , que les uns placent fon mar- 
tyre au premier de Janvier, les autres l'Invention 
de fes Reliques, (a) Coprire Inventionem offum ejus 
in bunc. diem; martyrium. vero in. xv. Septembris 
transferunt. Æthiops autem meus dubitat, fatetur 
žamen diferepantiam hie dari; alios enim mar 
rium, alios Inventionem Reliquiarum in hunc diem 
collocare, 

Le 22, du méme mois, Translatio corporis Ti 
thei, & à la remarque. Les Grecs & les Alexan- 
drins affurent que ces Reliques ont été portées à 
Conftantinople dans l'Eglife des Apótres. (b) Reli- 
quias" ejus Conflantmopolum in adem fan&torum Apof- 
tolorum delatas Alexandrini cum Gracis afferunt. 

Le 28. (c) Tranflatio corporis Ephrem Syri. 

Le 30. Tranflatio offium 49. Martyrum. 

Le 31. Emerfio corporis Hippolyti à mari. 


Au 


(a) Comment. p. 428. s. 3. 
(b) Comment. p. 406. 
(c) Ibid, pag. 407. 
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Au mois de Fevrier. (a) Tranflatio corporis 7ofephis 
Tranflatio corporis Martiani 5 Inventio Capitis fancti 
Johannis. 

Si nous parcourions le refte de ce Calendrier , 
nous y trouverions beaucoup plus de jours marquez 
pour ces Tranflations que dans le nôtre. 

Si on veut des miracles, on en fournira fans nom- 
bre; M. Ludolf n'en difconvient pas. (b) De fanéfis 
autem [uis portento[a quadam miracula narrant; nam 
montes transferre , procellofum mare tranquillare, 
mortuos refufcitare, è petra percu[Ja aquam elicere 
ficco pede per flumina ire, non inufitata hic funt pro~ 
digia. 

1l fait là-deffus cette belle remarque dans fes Com- 
mentaires. (c) Miracula fine fana doctrina veritatem 
Religionis vel Ecclefie alicujus non probare, faniores 
Ecclefie Romana Doifores agnofeunt , ee. 

On en convient, mais il ne s'agit pas de cela; il 
s'agit de fcaveir files Abiffins ne croient pas com- 
mé nous, que Dieu fait quelquefois des miracles 
pour manifelter la gloire de fes Saints, & qu'il ne 
défapprouve pas le culte qu'on leur rend. 

Ils n'ont point d'Images en boffes, mais leurs 
Eglifes font pleines de peintures. Ils ont plus de 
foi que nous à l'Image qu'on prétend que Jefus- 
Chrift a envoyée au Roi Abgare, & à celle de la 
Sainte Vierge peinte par Saint Luc, 

,; Le Pere du Bernat écrit en parlant des Cophtes 
» ou Jacobites: Ils ont, fans comparaifon, plus de 
,» Vénération que nous n'en avons pour les Images. 
» lls fe profternent devant elles, & aprés les avoir 
» touchées dela main avec refpe&t, ils fe frottent 
» les yeux & le vifage. Je remarquerai en paflant, 
» que  vrai-femblablement ils n’ont pas pris 
,; des Grecs, pour lefquels ils ont tant di rene 

3» e 
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» le culte des Images, Et par conféquent il eft 
> trés-ancien dans l'Eglife.d'Alexandrie. A la vé- 
» rité ils n'en ont que de plates; mais je n'ai và 
» perfonne d'entr'eux condamner celles qui font re- 
» levées en boffe, & qui ne füt difpofe à les ho- 

» norer.,, Voilà ce que dit le Pere du Bernat. 
Alvarez dans la defcription qu'il fait du Monas- 
tere de Bifan, affure que tout y eft plein de peintu- 
res, qu'on voit autour de l'Eglife les figures des Pa- 
triarches & des Apótres , , avec celle d'un Saint 
George à cheval; qu'une pareille Image eft dans 
prefque toutes les Eglifes; qu'il y a dans celle-ci, 
une piece de fatin fort grande, für laquelle font 
peints un Crucifix, la Vierge, les Patriarches, les 
Prophétes & les Apôtres; qu'on y garde plufieurs 
autres Images, qui ne font expofées qu'aux jours de 
Fêtes. Ces Images, dit Wansleb, ne font point ex- 
pofées qu'elles ne foient benites, & toutes font fort 
modeftes, 
Quelques exemples fuffifent pour convaincre les 
roteftans les plus incrédules de la vénération que 
les Abiffins, féparez depuis fi longtems de l'Eglife 
Romaine, ont pour les Images. Afaba , fils aîné 
d'Abdel-Aziz, Gouverneur d'Egypte, étant entré 
dans l'Eglife de Holovan, cracha par mépris contre 
une Image de la Vierge qui tenoit Jefus-Chrift en- 
tre fes bras. Il eût la nuit füivante une vifion ter- 
rible, dans laquelle il lui parut qu’on le ménoit 
devant un Juge afis für un Tribunal, & entouré 
de foldats vétus de blanc, que Jefus-Chrift fe pré- 
fenta, & demanda juftice de l'infulte qu’Afäba lui 
avoit faite, & qu'un de ces foldats le perça d'une 
lance. A fon reveil, il fe trouva avec une groffe 
fiévre, & il mourut prefque für l'heure. Un Ma- 
hometan aïant percé un Crucifix d'un coup de lan- 
ce, il crut avoir regü ce coup, & être attaché au 
Cracifix, & il ne fut guéri qu'aprés avoir promis 
de f faire Chrétien. Nos Legendes font-elles 
remplies d'Hiftoires plus fingulieres que. celles-là? 
On fait dans quelles fables les Abiflins ont don- 
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né & donnent encore touchant l'Arche & touchant 
la Verge de Moife qu'ils croient avoir. 

Comme les Rois d'Abiffinie & de Nubie ou 
campent , ou voyagent toüjours avec toute leur 
maifon, ils ont obtenu du Patriarche d'Alexandrie, 
d'avoir un Autel portatif, afin de pouvoir faire di- 
re la Mefle partout où ils fe trouvent. Cet Autel 
fe porte avec beaucoup de cérémonie, felon la coü- 
tume & lefprit de ces peuples, qui ont un trés- 
grand refpeét pour tout ce qui fert au faint Sacri- 
fice de nos Autels. On a vů avec quelle précau- 
tion les Miniftres de l'Autel font le Korban, ou le 
pain qui doit étre confacré. Perfonne n'entre dans 
l'Eglife que pieds nuds; & ils croiroient commet- 
tre un grand péché s'ils crachoient dans le Sanc- 
tuaire, il n'eft méme permis qu'aux Prétres & aux 
Diacres d'y entrer. 

Mr. Ludolf ; toüjours très-attentif à étaler fa 
vafte érudition , n'a pas manqué de nous dire que 
dans les premiers tems du Chriftianifme, & lors- 
que l'Eglife gémiffoit fous la tyrannie des Empe- 
reurs payens , -on diftribuoit les divins Myfteres 
fur des tables qu'on pofoit dans des Cimetieres , & 
que: ces tables ont. été faites en forme de Biere 
ou de Cercueuil qu'on rempliffoit d'os de Chrétiens 
morts, & que de-là eft venu la vénération des Re- 
liques. Il a pris foin de faire graver cette efpece 
de Biere, tant cette penfée lui a paru belle, & il 
s'eft imaginé que c'eft de-là.que les Abiffins ont 
donné le nom d'Arche à ces Autels portatifs. 1l 
étoit, ce femble , plus naturel de penfer que ces 
peuples, perfüadez qu'ils ont de tems immémorial 
l'Arche d'Alliance dans leur Eglife d'Axuma , & 
ayant pour ces Autels portatifs un refpect appro- 
chant de celui que les Juifs avoient pour PArche; 
ils les ont qualifiez du même nom , Tabout où Ara 
che. 

On n'a pas và jufqu'ici une grande conformité 
entre la Religion des Abiffins & celle des Protes- 
tans; on n'en trouvera pas davantage dans |a fuite, 
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Autrefois, les: Abiffins alloient par. caravannes vifi- mes qu 


$ 


ter les faints lieux. Ils avoient une Eglife à eux 
feuls, & les Empereurs d'Ethiopie y envoyoient des 
préfens magnifiques. Alvarez nous aflure que de 
ion tems il y avoit un grand concours de mon- 
de aux tombeaux d'Abba Licanos, d'Abba Gariman. 


Il n'y a point de pais au monde où il y ait tant Alvarez 
d’Eglifes , tant de Monafteres, tant de Chanoines, 4 rendu | 
tant de Moines Les Chanoines fe marient com- ai def 
me, les autres Prêtres, & fouvent leurs enfans he- titente; n 


ritent de leurs Prébendes; ce qui eft très-contraffe 
aux Canons. Les Moines ne fe marient jamais; 
& leurs régles font trés-aufteres, «On. ne peut pas 
pouffer le jeûne, & l'abftinence plus loin, ona 
peine à croire ce qu'Alvarez en écrit, Pendant le 
grand Caréme, ils ne mangent ni beurre, ni lait, 
ni chofe qui ait eu vie, {ls paffent la Semaine 
Sainte entiere en jeûnant au pain & à l'eau , ils 
portent toûjours le cilice avec des -chaînes de fer 
fouvent fi énfoncées dans la peau qu'on neles voit || 
plus. Chaque Mercredi & Vendredi de Caréme. 


gran 


: sits me TA z ; me na € 
plufieurs Réligieux & Réligieufes paflent la nuit d'Amiam 
dans des lacs glacez, aïant de l'eau jufqu'au cou. d 'Axum; 


Ils ne mangent que de deux jours Pun , & ce 
grand Carême s’obferve dans toute l'Abiffinie;tout 
le monde, hommes, femmes , & enfans jeünent 
avec une trés-grande rigueur, Jufques-là, que le 
Roi étant campé avec fon armée prés des enne- 
mis pendant un Carême, fes foldats n'ávoient pas 
la force de fe défendre, tant ils étoient abbatus & 
extenuez par le jeûne. Le Meffe ne fe dit ce jours- 
là que le foir, & comme ordinairement on y com- 
munie, on paffe tout le jour fans manger. Le 
Carême dure là cinquante jours, on jeûne l'Avent 
à peu prés comme le Caréme, & la vie des Réli- 
gieux eft une abftinence continuelle. 

Cependant les Miffionnaires n'ont pas laiffé de 
déclamer avec aflez peu de prudence, contre la li- 
cence & les mœurs corrompus des Moines d'Abis- 
finie, jufqu'à dire qu’ils étoient plus avec les fer- 
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mes que dans leurs Couvens. Ils ont confondu 
les bons avec les méchans; & la maniere dure & 
offenfante avec laquelle ils ont parlé d'eux a été 
cauíe que tous ces Réligieux fe font foulevez con- 
tieux, & leur ont attiré la haine de toute la Na- 
tion. 

Alvarez en a parlé avec plus de retenuë, & leur 
a rendu juftice en louant ceux d'entre ces Moines, 
qui de-fon tems menoient une vie vraiment pe- 
nitente ; mais quand la corruption auroit été encore 
plis grande & plus générale que ne difent les Mis- 
fiôfinaires , la régle demeure toüjours, & c'eft für 
la régle qu'on doit juger de leur état & de leur 
profeilion. On ne fgait pas quand la vie monafti- 
que a été introduite en Abiffinie; quelques-uns ont 
crü que Frumentius , Apótre & premier Evéque 
de ce pais-là, pourroit bien y avoir mené avec lui 
quelques-uns des difciples du grand Saint Antoine, 
Le nom de ce faint folitaire eft dans une très-gran- 
de vénération. D'autres croient que le Monachis- 
me n'a été introduit dans ce pais que fous le regne 
d'Amiamid, Ils s'appuient fur les Chroniques 
d'Axuma, qui difent, que du tems de ce Roi, vin- 
rent de Gréce & d'Egypte plufieurs Moines qui fe 
répandirent par tout l'Empire, que neuf d'entr'eux 
sarréterent dans le Royaume de Tigré, où chacun 
bâtit une Eglife. Ces Réligieux étoient Abba Aro- 
gany, Pantaleon , Garima, Alefi, Sahami, Afé, Li- 
canos, Adimata, Oz qu'on appelle aufi Guba , c'eft- 
à-dire, enflé. 

Du tems du Patriarche Benjamin , on y envoya 
une nouvelle colonie de Moines toute Jacobite, à/ 
la tête defquels étoit Tecla-Hemanol , qui paffe” 
pour faint parmi eux, & c'éft par le moien de ces 
Réligieux, que le poifon de Phéréfie fe répandit fi 
promptement dans tout le pais. Il n’y a pas d'ap- 
parence que les Abiffins ayent jamais recu aucun 
Moine Catholique depuis ce tems-là , quoique puis- 
fent dire là-deflus les PP. Louis des Anges Augus- 
tin François; Jean Dos-Sanétos, & en dernier lieu 
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DISSERTATION XV. 


De la Hierarchie, on. du. Gouvernement de 
l Egli € d’ Ethiopie, 


[^ net pas difficile, en lifant l'Hifloire. d'Ethio- 
& pie de Mr. Ludolf, de voir qu'elle-n'a été entre- 
prile que poùr montrer la différence qu'il prétend 
être d’un côté entre l'Eglife de Rome & celle 
d'Alexandrie; & de l'autre, la conformité qu'il croit 
trouver en cette méme Eglife d'Alexandrie & cel- 
le des Proteftans. Mr. Ludolf dit, Liv. II. ch. 9. 
que l'Empereur d'Ethiopie a ua pouvoir abfolu 
dans le facré, comme dans le prophane ; dans les 
matieres Ecclefiaftiques, comme dans les matieres 
civiles. Il apporte pour preuve de ce qu'il avance 
ce que Sultan. Segued a fait pour & contre les Je- 
faites qu'il a appellez, & qu'il a renvoiez fans avoir 
confulté le Patriarche d'Alexandrie. Ce Prince, 
continuë-til, s'attribué toute la Jurifdiction Ec- 
clefiaftique malgré le Patriarche, 1l convoque les 
Conciles ou Synodes Ecclefiaftiques. ” Il eft à pro- 
» pos, reprend Mr, Ludolf, Liv. III. chap. 
» d'examiner préfentement de quelle maniere PE- 
? glife d'Ethiopie eft gouvernée. Nous avons dit 
? que le Roi a toute l'autorité Ecclefiaftique , que 
” les Juges Roïaux prennent connoiflance de tou- 
» tes fortes d'affaires, qu'il n'y en a aucune qui ne 
» foit foumife à leur Jurifdiction , à l'exception 
» de quelques caufes legeres, On ne 1 ait ce que 
» ceft en ce pais-là qu'immunitez Ecclefiaftiques 
» ni Clercs, ni Moines ne font exempts, & n'ont 
» de Privilége. Comme on n'y connoit point le 
? Canon fi quis [uadente diabolo, il n'empéche point 
» qu'ils ne foient punis & chátiez par les Juges 
» feculiers; fouvent méme on les maltraite, & on 
leur fait violence fans aucune crainte de l'excom- 
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= munication.". Mr, Ludolf s'appuye du témoi- 
gnage du Pere Tellez. Il ignore jufqu’à quel point 
on a pouflé limmunité Eccleñaftique en Efpagne 
& en Portugal; il eft prefqu'inoui qu'on y ait fait 
mourir ni Prétres, ni Moines, pour quelque cri- 
me que ce foit. Un Réligieux nourri & élevé dans 
ces préventions , regarde la punition d'un Eccle- 
fiaftique comme. un renverfement des Loix divines 
& humaines, & traite de violence tout ce que fait 
une Juftice éxa&e & íévere pour le maintien de 
l'ordre & de la füreté publique. Le Patriarche Al- 
fonfe: Mendez füt trés-fcandalifé de ce que l'Empe- 
reur Sultan Segued n'approuvoit pas, qu'il eüt de 
fa propre autorité, & fans le confulter, fait exhu- 
mer le Général del'Ordre de Saint Antoine, qui étoit 
mort relaps. Il s’en plaignit, & ce fut là l'origine 
de leurs brouilleries , qui eurent des fuites fi funes- 
tes pour la Miffion & pour les Miffionnaires. : 
Il n'y a point de Souverain plus abfolu que l'Em- 
ereur d'Ethiopie; mais il n'a aucun pouvoir dans 
es chofes Ecclefiaftiques, & il ne pourroit méme 
entrer dans le San&uaire, s'il n'étoit promu aux 
Ordres facrez. De-là vient que les Rois d'Abiffi- 
nie fe font communement ordonner Diacres, & 
quelques-uns ont été Prêtres.  L'Eglife d'Abiffi- 
pie eft gouvernée par un Metropolitain , qu'ils ap- 
pellent Abuna, c'eft-à-dire nôtre pere. Ce Metro- 
olitain ou Abuna n'a aucun Evêque au-deffous de 
b. Il eft nommé & facré par le Patriarche d'A 
lexandrie , gui pour tenir cette Eglife dans une 
plus grande dépendance, ne lui donne jamais de 
Prélat du païsssde forte que l'Abuna m'entendant 
point la Langue, & ne pouvant lui-méme fe faire 
entendre , on peut juger de quelle maniere cette 
Eglife eft gouvernée , & fi ce Pafteur peut dire 
avec vérité: Ÿe connois mes oüailles , t» mes oitailles 
me connoiffent. Tout étranger & tout ignorant qu'il 
eft pour l'ordinaire, il a eù autrefois tant d'autori- 
té, que le Roi n'étoit point reconnu pour Roi qu'il 
n'eüt été facré par les mains de l'Abuna, Souvent 
méme 
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méme PAbuna eft fervi de cette méme autorité, 
pour conferver la Dignité Royale à celui à qui elle 
appartenoit de droit, & pour S'oppofer aux ufurpa- 
teurs, Nous en avons-une preuve dans l'Hiftoire 
des Patriarches d'Alexandrie ,' inconnué au Pere 
Baltazar Tellez & à Mr. Ludolf. Nous lifons dans 
la (a) vie de Jean foixante & douziéme Patriarche 
d'Alexandrie, qu'un Prince de la maifon des Za- 
guéens voulut fe faire facrer ;que l'Abuna ayant re- 
futé de le faire , ce Roi demanda au Patriarche 
d'Alexandrie de lui envoyer un autre Metropoli- 
tain, celui qui l'étoit fe trouvant trop vieux , & 
ne pouvant plus s'acquitter ni faire les fonétions 
de fon miniftere, Le Patriarche informé de quoi 
il s'agiffoit répondit, qu'il ne lui étoit point per- 
mis, fuivant les Canons , d'ordonner un Evêque 
pour aucun licu, fans le confentement de celui qui 
étoit en vie, & il aima mieux fouffrir une longue 
& dure prifon de la part du Grand-Vifir , qui étoit 
gagné par l'Empereur d'Ethiopie, que de rien faire 
Contre fon devoir. Un autre Roi ayant preffé le 
Metropolitain Michel de facrer plus de fept Evé- 
ques, & le Metropolitain ayant répondu qu'il ne le 
pouvoit fans le confentement du Patriarche d'A- 
lexandrie, il écrivit & au Patriarche, & as Sultan, 
il ne püt rien obtenir de ce qu'il demandoit : il per- 
fecuta le Metropolitain, l'éxila ; mais Dieu n'ap- 
prouva pas la conduite de ce Roi; il affigea fon 
Royaume. de plufieurs fleaux ; qui ne cefferént que 
loriqu'il eùt reconnu fa faute, qu'il eût renoncé à 
fes prétentions, & qu'il eût demandé pardon au Pa- 
triarche d' Alexandrie. 

Abuna Kilus étoit tombé dans plufieurs cri- 
mes. Lalibela, un des plus vertueux Rois qu'ayent 
eù les Abiffins, ne püt fouffrir qu'ils demeuraffent 
impunis , il en demanda le châtiment au Patriarche 
d'Alexandrie, Kilusallaen Egypte pour de AE 

es 
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des accufations intentées contre lui, mais fes defén: 
fes n'ayant pas été trouvées bonnes, il fut dépoié 
au Caire avec une grande cérémonie. Le: Patriar- 
che d'Alexandrie nomma & facra Ifaac, & l'envoya 
en Ethiopie, où le Roi le reçut avec de plus grands 
honneurs qu'on eût rendu juíqu'alors à aucun 
Abuna. 

Quelqu'un peut-il imaginer que fi les Rois 
d'Abiflinie avoient fur leurs Eglifes & für leurs Ec- 
clefiaftiques toute autorité, ils euffent recours à une 
puiffance étrangere , pour punir un Abuna qui fe 
trouve chargé de crimes ? Souffriroient-ils depuis 
tant de fiecles d’être dans cette ficheufe & incom- 
mode dépendance des Patriarches d'Alexandrie , 
furtout aprés avoir été des fiecles prefque entiers 
fans Abuna, & par conféquent dénuez de Prétres 
& de tous fecours fpirituels? 

Quand ils convoquent les Conciles ou les Syno< 
des, ils ne font que ce qu'ont fait les Empereurs 
Conftantin, Theodofe, Marcien, & ce’ que font en- 
core aujourd'hui les Princes Chrétiens , loríqu'ils 
veulent affembler leur Clergé pour les befoins de 
l'Eplife ou de.l'Etat. On ne dit pas pour cela 
qu'ils portent la main à l'encenfoir, ou qu'ils ayent 
tout pouvoir fur le facré comme für le'prophane; 

L'Abuna joüit de plufieurs grandes terres qui lui 
donnent un revenu d'autant plus confiderable , que 
dans un pais où tout le monde eft efclave, fes Fer- 
miers font exempts de toute forte de tribut , ou 
ne payent quà lui feul, à la referve des terrés qu'il 
pofledé dans le Royaume de Tigré, qui font char- 
gées d'une rente de cinq cens écus envers le Rois 
elle lui a été impofée par le Roi Theodore, & on 
l'appelle Eda Abuna, l'amende dé l'Abuna; on fait 
encore pour lui une quéte de fel & de toile qui lui 
rapporte beaucoup. 1l ne connoit dans le fpirituel 
d'autre Superieur que le Patriarche d'Alexandrie, 
avec qui méme il n'a pas grand commerce depuis 
qu'il eft ordonné; il et nommé d'abord aprés lui 
dans toutes les prieres publiques, & il eft le fep- 
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tiéme ou huitiéme dans la Collation Arabe des 
Canons, qu'ils appellent Canons de Nicée. Sa dig- 
nité le met au-deffus des Metropolitains, quoiqu'il 
n'ait aucun Evêque au-deflous de lui. ll y a ape 
parence que loríqu'on l'a honoré, de ce rang, on 
a eu égard à l'étenduë, de fon, Diocefe. Lui {eul 
donne des difpenfes, & il s'en eft trouvé plufieurs, 
qui par une avidité infatiable ont abufé de ce pou- 
voir, & l'ont porté beaucoup au-delà de ce qui leur 
étoit permis par les Canons. 

Cependant l'Abuna eft- Patriarche: & ne let 
point; & nous ne pouvons mieux le définir & faire 
connoitre fa dignité & fon rang ; qu'en renvoiant le 
Le&eur au Canon que nous avons rapporté dans 
la neuviéme Diflertation, 

Nous avons fait voir en expliquant ces mêmes 
Canons, la trite & fâcheufe dépendance de l'Eglife 
d’Abiffinie; les abus qui en font comme une fuite 
nécefire , .& que certainement des Princes qui 
auroient quelqu'autorité fur: leur. Clergé, ou qui 
croiroient pouvoir. fe mêler des affaires, Ecclefiaíti- 
ques, ne fouffriroient pas volentiers, : Néanmoins 
cette fervitude dure depuis que les- Abiffins ont 
recu les lumieres de l'Evangile, & elle eft aufi ans 
cienne que leur Eglife, 

L'Abuna reconnoit donc le Patriarche d'Alexan- 
drie pour fon Superieur dans, toutes les matieres , 
& ne reconnoit que lui. 

Les Prélats qu'on y envoye font. incapables d'ins- 
truire les peuples, n'aiant aucune connoiflance ni 
de la langue, ni des ufages du pais. Toute leur 
fonction eft. de faire des Prêtres encore plus igno- 
rans qu'eux, & fouvent de trés-mauvaifes moeurs; 
de-là, toutes ces erreurs, tous ces abus qu'on a tant 
de raifon de reprocher aux Abiflins. 

Le Komos ou Hegumos eft le premier. Ordre 
Ecclefaflique aprèsmles Evêques ; &. comme en 
Ethiopie il n’y a point d'Evéques, ces Komos, ne 
connoiflent perfonne au-deflus d'eux, & précedent 
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tous les autres Prêtres. * Hegumenus ejufdem Ors 
dinis eft. atque Archipapas Sacerdotum fen Archipress 
byter 5 atque adeo jus habet pronuntiandi orationem 
Abfolutionis fuper Sacerdotem celebrantem >» ut etiam 
Adolendi incenfum pofl eum, Q communionem acci- 
piendi poft eum ante omnes alios. Quando fimul ad- 
efl, Epifcopus accipit ab eo thuribulum. Un fimple 
Prêtre ne peut pas être ordonné Evêque parmi 
les Cophtes qu'il ne foit auparavant Komos ou 
Hegumenus; il n'en eft pas de méme du Swb-Pres- 
byter que Mr. Ludolf dit être le Prétre ou le Dia- 
cre; ce Sub-Presbyter eft ce que nous appellons Pré- 
tre Affitant, loríque la Meffe fe célébre avec plus 
de cérémonie. 

On ne connoit point en Abiffinie les Meffes 
baffes ou particulieres. On ne dit qu'une feule 
Meffe, & le Celebrant eft accompagné de plufieurs 
Prêtres & Diacres; & nous voyons dans Alvarez, 

ue quoique les Abiffins ne condamnaffent pas ab- 
olument nôtre ufage, ils étoient étonnez de la 
maniere dont les Portugais celebroient les divins 
Myfteres. - Ils étoient particulierement furpris de ce 
qu'ils ne fe déchaufloient pas pour entrer dans l'E- 
glife; & de ce qu'ils y. crachoient. 

Il y a dans PAbifünie des Chanoines & des Moi- 
nes. Les Chanoines fe marient, & fouyent leurs 
Canonicats paflent à leurs enfans. 

Les Moines ne fe marient point. . On prétend 
qu'il y en a de deux fortes ; les uns qui forment une 
Congregation, & dont l'Ichegue ou Général demeu- 
roit autrefois-à Debra-Libanos,-dans la Province de 
Xaoa; mais comme ce Monaftere étoit fort expolé 
aux incurfions des Galles, il eft allé s'établir avec fes 
Réligieux dans le Royaume de Bagameder. Les au~ 
tres ont une régle commune, mpis leurs Monafíteres 
n'ont prefqu'aucune relation enfemble. Tous géné- 
ralement ont un trés-grand credit, & on employe 

E 3 fous 
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fouvent des Moines dans les affaires les plus impor» 
tantes de l'Etat. Les premiers reconnoiflent le fa- 
meux Tecla Haimanot pour leur [nftituteur & Fon- 
dateur. Sa Féte fe célébre avec beaucoup de folem- 
nité le 24, d'Aoüt &le 24. de Decembre, & au mois 
de Mai on fait la Fête dela "Tranflation de fes Reli» 
ques. Les^Abiffns tiennent qu'il a fait beaucoup 
de miracles. Les autres Moines reconnoiflent Eufta- 
te pour leur Inftituteur; on célébre fa Fête au mois 
de Juillet. 

Il y a aufi deux fortes d'Hermites; les uns qui 
embraffent ce genré de vie pour avoir, en quelque 
forte, plus de liberté, D'autres, qui avec la per- 
miflion de leurs Superieurs, quittent leurs Couvens 
pour mener dans la folitude une vie plus peni- 
tente. 

On ne peut pas douter que les Moines ne faffent 
des vœux, quoiqu'ils ne les gardent peut-être pas toü- 
Jours avec une grande régularité, 

Le Patriarche Alfonfe Mendez dit qu'il demanda 
un jour à Azage Tixo, Secretaire du Roi d'Ethio- 
pie & qui avoit été Moine, files Réligieux faifoient 
des vœux; que ce Secretaire, qui étoit d'une humeur 
fort gaie, lui avoit répondu: Que leurs Réligieux, 
profternez contre terre, promettoient tout haut à leur 
Superieur de garder la chafteté, & qu'ils difoient tout 
bas, comme vous la gardez, & qu'ils faifoient tous 
les autres vœux avec la même reftriction. 

Nous pouvons dire néanmoins qu'il y a en 'Abiffiz 
nie, comme par tout ailleurs, de bons & de mau- 
vais Moines; :que les bons Réligieux portent l'aufté- 
rité & la mortification beaucoup au delà de tout ce 
que nous voions pratiquer ici par les Solitaires les 
plus penitens, 
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ENVOYEE PAR LE CONSUL DU CAIRE, 


E NDE PERR TOL 


AMBASSADEUR A CONSTANTINOPLE, 


Touchant le deffein qu'ont les Miffionnaires d'eni 
trer en Ethiopie, c touchant la conduite 


d'un prétendu Ambaffadeur d Ethiopie nom: 
mé Mourat. 


Moxsreur, 


Il y a neuf à dix années qu'il fe trouvoit au Caire 
des Miffionnaires Italiens de la Réforme de Saint 
François, indépendans du Gardien de Jerufalem, & 
cépendant entretenus aux dépens de la Cuftodie de 
Terre-Sainte, dont les Réligieux de cette Ville de- 
meuroient, en un même hofpice avec les pre À 
Cette indépendance & la dépenfe néceflaire à Pentre- 
tien de ces Réligieux Miffionnaires chagrinant ceux 
de Jerufalem;- ils agirent fi fortement à Rome; foit 
en offrant defe charger de là Miffion de l'Egypte & 
de fournir pour cela les fujets néceffaires, {oit en y 
repréfentant d'autres choíes , qu'enfin aprés l'envoi 
de plufieurs Commiffäires en ces quartiers ci, la Con- 
gregation dela Propagation de la Foi établie à Ro- 
me leur accorda cette Miffion d'Egypte. Le Gou- 
vernement de Jerufalem en étant en conféquence en- 
tré en poffeflion, renvoyad'abord tous les Miffionnai- 
res qui étoient des fujets de cette même Congrega- 
tion, & n’en adopta que deux. Ceux qui avoient 
été congediez, étant retournez à Rome; y travail- 
EA les 
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lerent long-tems pour fe faire rétablir en Egypte 
mais n'ayant pas trouvé moyen d'y réuffiy. directe- 
ment, iis y parvinrent par une-autte voye, Ils pié- 
fenterent au Pape & à la Congregation de Ja Propa- 
ation ure Relation, laquelle a eté imprimée; elle 
etoit dreffée par les deux des leurs que la Cuftodie de 
Terre-Sainte avoit: gardez , &:portoit enfubftance, 
que telles & telles perfonnes y défignées ; les avoient 
affurez que dans le pais de Fungi, fur les confins 
d'Ethiopie, il y avoit un trés-grand nombre de fa- 
milles Chrétiennes Catholiques, qui s’y étoient reti= 
tées d’Abiffinie , lors de la períecution y livrée aux 
Catholiques en l'an 1640. ou 1641. dudit fiecle. Que 
les pauvres ames, au nombre encore de plus de quin- 
Ze-cens, étoient fans Pafteur & fans aucun fécours 
fpirituel, offrant lefdits Religieux de s'y tranfporter , 
& de pénétrer méme juíqu'en Ethiopie, où ils aflu» 
roient en méme-tems qu'il y avoit beaucoup d'autres 
Catholiques & des difpofitions favorables à réunir 

ife à la Romaine. Vôtre Exce 


on fut encore [fij 


des choles q 
la réunion de l'Eglife Ethiopienne, que le Pape In- 
nt XII, fous lequel cela fe pafloit, fit un fond 
lerable pour, l'entretien perpetuel d'un. grand 
nombre de fujets deftinez à cette Miffion, que l'on 
appella d'Ethiopie, & dont le foin fut commis aux 
Réligieux réformez de Saint François. On leur per- 
mit en même tems. de tenir deux à trois Réligieux 
au Caire en qualité de Procureur [ 
& pour la commodité de ceux qui iroient ou vi 
droient d'Ethiopie méme d'avoir un hofpice à Ach- 
min dans la haute Egypte, lieu qu'ils avoient repré- 
fenté être néceffüire pour le rafraichiflement des Réli- 
gieux qui pafferoient du Caire en Ethiopie, &où il y 
auroit aufli beaucoup de fruit à faire'auprés des Chré- 
is Cophtes qui y étoient en grand |nombre. Cet 
de cette forte que ces Réligieux chaflez en. quelque 
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maniere d'Egypte trouverent moyen de s'y rétablir ; 
comme ils le font aujourd’hui. Cependant comme 
on ne parloit à Rome & dans toutes les Cours Ca- 
tholiques que de cette grande Miflion; les R. R. P P. 
Jeluites crurent ne devoir point s'oublier dans une 
conjoncture fi importante pour la gloire de la Réli- 
gion. Cependant comme ils apprehendoient que 
l'offre de leur fervice ne füt point agréable au Pape 
Innocent XII. fur-tout en une entreprife qui portoit 
le nom d'Ethiopie, aprés ce qui avoit été écrit con- 
tre les leurs touchant la révolution y arrivée vers 
1640. dont oñ prétendoit qu'ils avoient été la caufé , 
& qu'il commengoit à s'élever dans cette Cour de 
nouvelles accufations contre la doctrine de ceux qu'ils 
tenoient à la Chine; ils jugerent à propos, avant de 
s'adrefler à Sa Sainteté de prévenir le Roi de la ré- 
folution qu'ils avoient prife d'envoyer de leurs ou- 
vriers dans cette grande Miffion d'Ethiopie, réfolu- 
tion que Sa Majefté loua , & promit de íeconder. 
Cette démarche ayant été faite, le R. P. Verfeau 
de leur Compagnie pafla de France à Rome avec de 
fortes Lettres de recommandation, fur tout à Mons 
feigneur le Cardinal de Janfon ; fut introduit par Som 
Eminence auprés du Pape; dit à Sa Sainteté, que Sa 
Majefté ayant fort à cœur le rétabliffement de la vraie 
Foi en Ethiopie, vouloit à l'exemple de Sa Sainteté 
contribuer à ce grand ouvrage. Que Sa Majefté leur 
avoit fait la grace de jetter pour cela les yeux fur 
eux, & qu'il fupplioit Sa Sainteté d'agréer que lui & 
fix autres Réligieux de fa Compagnie, dont il pré- 
fenta les noms, paffaffent en Abiífimie, & y allaf- 
fent rétablir la véritable Réligiom. Sa Sainteté ne 
pouvant éconduire cette demande foûtenu® par Mgr. 
le Cardinal de Janfon, fans paroitre em quelque ma- 
niere contredire au zele & au defir du Roi, témot- 
na que cette propofition lui étoit fort agréable, la 
Bus méme, & fit expedier à cette Révérence la pere 
miffion qu'elle demandoit, où fon nom & celui des 
Réligieux qu'il avoit offerts furent écrits. Mais ii 
a bien paru. dansles fuites que les RR. PP, Jefuires 
Es née, 


106 - RELATION HISTORIQUE 


n'étoient point en cette affaire plus du goût que 
du choix de la Cour de Rome, puifque non-feu- 
lement à leur exclufion, mais encore à leur infçû, le 
méme Pape donna enfuite au Superieur des Religieux 
de Saint François, deftinez à l'entreprife d'Ethio- 
pie, le titre de fon Legat vers le Negus avec des 
Lettres & des préfens pour ce Prince & les princi- 
paux de fà Cour; mais qu'encore fous fon fücceffeur 
la Congregation de la Propagation leur répondit du- 
rement, lorfqu'ils repréfenterent qu'il feroit à propos 
de régler, qui d'eux ou des Peres de Saint François 
entreroient les premiers en Ethiopie, de peur que 
lémulation ne fût un obftacle à cette entreprife, la 
facrée Congregation leur répondit, que ce feroient 
les plus habiles. 

Cependant le R. P. Verfeau, après être paffe de 
Rome à Conftantinople, arriva au Caire en 1697. 
avec des ordres de protection que lui & les fiens y 
ont conftamment éprouvée de ma part, bien au-delà 
de mes obligations. Je l'ai recü dans ma maifon 
avec fon compagnon; j'engageai enfuite la Notion 
à leur en achepter & prélenter une autre, ce qui n’a 
voit point encore eu d'exemple; & les fervis depuis 
en toutes chofes avec tant d'affe&ion & de vivacité, 
que les Réligieux de Terre-Sainte en prirent les om- 
brages qui firent naitre entr'eux & moi des affaires 
confiderables qui ont fait tant d'éclat & de bruit en 
Cour, auffi-bien que dans le monde., Quant à len- 
treprife d'Ethiopie, j'en dis mon fentiment au R. P. 
Verfeau, & que ce feroit une efpece de miracle de 
pouvoir y pénetrer, & plus encore de s'y conferver, 
& d'y faire quelque progrez; je l’aflurai, comme le 
tems l’a juftifié, que l'Hiftoire des Chrétiens établis 
fur les confins d'Ethiopie étoit une fable, & luipro- 
mnis cependant que je ne négligerois aucune occafion 
de contribuer au deflein qu'il me paroïfloit avoir de 
tenter une entrée en Ethiopie. Aprés cela il partit 
pour la Syrie, où il fit fa refidence en qualité de Su- 
perieur Général de fà Compagnie, tant decette con- 
tree que d Ethiopie : alors étoient au Caire deux T: 
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de fà Compagnie, dont l'un étoit Italien, & l'autre 
François; le dernier s’appelloit le R. P. Brevedent, 
& on peut dire, que c'étoit un faint Religiéux , éloi- 
gné de l'efprit d'intrigue & de diffimulation & d'une 
humilité profonde. En l'année 1698. un certain 
Agy-Haly Marchand vint d'Ethiopie au Caire, avec 
quelques Commiffions du Negus, dont l'une étoit 
de lui amener quelque Medecin, s'il en trouvoir. 
Cet homme, de Réligion Turque, n'étoit point d'E- 
thiopie, mais il y étoit établi; il étoit fin, diffimu- 
lé & avare. Il eut befoin pour fa propre perfonne 
de quelques remedes de Chirurgie, & le hazard l'a- 
yant conduit entre les mains du fieur Charles Pon- 
cet, Frangois établi au Caire, il s'en trouva fort 
bien, & lui propofa fur cette experience de pañer 
avec lui en Ethiopie, où il lui promit de lui faire 
faire une fortune confiderable. Le Sr.Poncet m'ayant 
communiqué la chofe, je l'invitai d'accepter cette 
propofition, dans l'efperance que j'eós d'introduire 
àvec lui quelques-uns des Peres Jefuites dans la Cour 
d'Abiffine. Je leur fis part enfuite de ce deffein 
qu'ils approuverent extrêmement, & duquel nous 
donnámes avis conformément au R. P. Verfeau. 
Cependant comme le tems du départ de cet Agy- 
Haly prefloit & que nous ne doutions point que 1e 
R. P- Verfeau n'approuvát ce que nous lui avions 
propofé, le R. P. Brevedent déguifé partit avec le 
fieur Poncet; & lui fans avoir l'approbation de fon 
Superieur. Avant leur départ du Caire cet Agy-Haly 
vint me voir plufieurs fois; je le regalai de préfens 
pour lui-même; je lui en donnai d'autres pour le 
Negus avec une Lettre qu'on a recüe imprimée dans 
un Mercure Galant; j'eüs foin de marquer à ce Prin- 
ce ce que j'avois promis au Pacha d'ici, dont lefieuz 
Charles Poncet étoit Medecin, ainfi que de la plù- 
part des grands de ce pais, que fa Majefté auroir la 
bonté de me le renvoyer dans une ou deux années, 
Et le feur Charles nva dit depuis, à fon retour, 
que c'étoit à cette Lettre feule qu'il devoit la li- 
berté qui lui avoit été rendue parle Negus. Com- 
E 6 me 
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me la Caravanne; dans laquelle étoit. Agy-Haly avec 
le fieur Poncet & le R, P. Brevedent fut retenuë 
long-tems. dans la haute Egypte, par la crainte des 
Arabes, le R. P. Grenier Jelüite, envoyé par le R. 
P. Verfeau en cette ville pour détourner le voyage 
du Pere Brevedent arriva affez à tems pour le rap- 
pe ller ; mais trouvant la chofe à moitié confommée 
& firishit des mefures qui avoient été prifes, il lui 
laiffs continuer fà route. Ainfi il pañla de la haute 
Egypte à Sannaar, où ayant recü mille mauvais 
traiemens d'Agy-Haly, & à ce qu'on aflüre du 
feur Poncet, il tomba malade, & s'étant mis en 
cet état en: chemin vers l'Ethiopie durant les puyes 
qui onerat leur route, il mourut à quelques 
journées de la Capitale du Roi d'Ethiopie, dans la 
propre maifon d'Agy-Haly. Leur Caravane ayant 
í&journe long-tems dans la haute Egypte, Javois 
eu le loiir de les y informer de ce que m'avoit 
mandé le R. P. Fleuriau, fur l'avis que je lui avois 
donné de leur voyage; ceft-à à-dire qu'un Ambafla- 
deur du .Negus vers le Roi Gaoir fort agréable à Sa 
Majefté, & que sil y avoit lieu. de lui en infpirer 
le deflein, ils y travaillaffent avec adreffe. La Let- 
tre par laquelle le R. P. Fleuriau m "écrit cela eft 
de l'année 1698. au mois d'Octobre. Cependant ie 
reconnus dans la fuite que le. R. P. Fleuriau m'ae 
voit écrit. cela de lui-même; car ayant en 1700. 
fur la relation, d'un homme ;. fe difant d'Ethiopie 
qui me fut ammené par le R. P. Polevache Jeluite 
qui avoit depuis peu. fuccedé ici au R. P. Grenier, 
parti vers. l'Ethiopie avec un compagnon, ayant, 
dis-je, für cette relation, qui portoit que le Ne: 
gus avoit réfolu d'envoyer un Ambaffadeur au Roi, 
demandé comme j'aurois à me comporter avec lui, 
fuppofé qu'il en vint un; je reconnus par ce qui 
me fut écrit qu'une Miffion de ces quartiers: là ne 
Ícroit point du goût de la Cour, qui n'avoit en effet 
nul intéret à la fouhaiter. Ain j'écrivis au Pere 
Grenier que s'il trouvoit cet Envoyé {ùr fa route, il 
tüt à le détourner de fn voyage; & cette Lettre à 
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laquelle il me fit réponfe en Avril dernier, & dont je 
parlerai dans la fuite; lui parvint à Sannaar. 

Au Commencement de Février 1701. je recüs 
par un courier venant de la Mecque, une Lettre du 
fieur Charles Poncet, dattée de Gedda, du cinquié- 
me D'cembre 1700. de laquelle j'envoiai d'abord 
copie en Cour, & dont voici les propres termes. 


MONSIEUR, 


Me voici à la fin de l'année 1700. dela troifiéme: 
année de mon départ & arrivée à Gondar après neuf 
jours de la mort de Mr. Jofeph (c'eft le Pere Breve- 
dent qui avoit pris ce nom) travaillé de diffenterie 
dansla maifon d'Agy-Haly, trés-méchant homme 
qui m'a volé jufqu'à mes fouliers. - Je fus regü dans 
le Palais du Prince, dont je ne vous ofe en décrire 
le detail , puifque je crains de lever la réputation de 
mon prochain, qui eft fi grande qu'elle eft petite, 
vous concevez. Il y aun Ambaffideur qui eft parti 
avec moi avec dix Abiífins, filles & garcons, che- 
vaux & élephans, mais je croi que les élephans 
font morts; c'effun Armenien d'Alep, neveu d'un 
yieux nommé- Mourat , lefquels le Pere Vert a 
vû à Mefloüa, venant le vieux de fes Ambaflades or- 
dinaires de Batavia dépuis foixante ans qu'il elt au 
fervice du grand pere du préfent Prince. Vous avez, 
appris la nouvelle de cet Abiffin tué à Sannaar où j'é- 
tois, il fut affommé de bátons dix cu douze jours 
aprés mon arrivée pendant lanuit, dans la maifon du 
Roi de Sannaar où j'étois; la guerre fut déclarée 
deux mois aprés, & les voyes font fermées à peine 
dela vie. Vous écrivez que les Peres Grenier & 
Paulet doivent venir à Sannaar: Mr. où vont-ils? le 
pais d’où je viens porte une fi grande haine au nom 
Franc, quilne mange aucun raifin blanc; je vous 
life à penfer la (uite. 

Et plus bas: Je mai pasle tems de m'étendre, le 
courier part, & comme vous écrivez, il ne faut 
ipas de Lettre, mais des Livres. Il y aun Grec appa- 
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ramment ennemi de nôtre Nation, qui étoit Rais d'u« 
ne Saique établi auprès de ce Prince dés fept à huit 
ans, lequel fut envoyé par la voye de Surate pour 
Angleterre; lequel s’eft arrêté auprès de la Compa- 
gnie Angloife à Bombaya, fans aller outre; & a dif- 
fipé tous les préfens du Prince avec retour de peu de 
préfens; & fut fi fin à tromper un fameux Marchand 
Armenien; nommé Agrappi, pour obtenir un Vaif- 
fau Anglois avec un envoyé de la part dudit Mar- 
chand pour fon retour, lefquels Grecs & Envoyez 
ai rencontré à Mefloüa où j'ai demeuré deux mois, 
pendant lefquelseft parti le Grec fans l'Envoyé , mê- 
mement après avoir emprunté de lui fept cens écus 
pour rentrer en Abiffinie, Envoyé eft reté à Mef- 
foa, où il étoit encore quand je füis parti, après y 
avoir {journé huit mois fans avoir aucune réponfe 
du Roi pour fonentrée d’Abiffinie, à caufe de la nou- 
velle de l'arrivée du Vaiffeau Anglois. Les Réligieux 
firent un tumulte horrible für le Palais du Prince, 
lequel fut éteint comme plufieurs autres par l'affez 
bonne conduite du Prince. En ce tems-là par mon 
bonheur. j'étois en voyage pour Meffoia. Avant qua- 
tre mois de mon arrivée à Gondar, prés de cent mil- 
le Réligieux s'étoient foülevez & s'évanouirent en 
peu de temps par la même conduite du Prince cou- 
rageux. Mr. cachez le plus qu'il vous fera poffible 
li renommée de cette Ambaffade pour des raifons 
très-particulieres qui ne fe peuvent Écrire. 


Je dois dire tout de fuite à Vôtre Excellence, que 
le méme tour joüé àl'Armenien, envoyé des Anglois 
par cet Agrappi Grec Rais d'une Saique , Ambaffadeur 
du Negus vers le Roi d'Angleterre que les Anglois 
de Bombaya ne voulurent point laiffer aller en An- 
gleterre, comme je le fai trés-bien , le méme tour 
avoit été joüé l'année précedente àun Envoyé du Gé- 
néral des Hollandois, que le fieur Mourat le. Vieil, 
autre Ambaffadeur du Negus avoit amené juíqu'à 
Mocca fous les plus fortes promeffes de l'introduire 
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de la Nation le riche commerce de ce país; carlorf- 
que cet Envoyé fut là, le fieur Mourat lui dit qu'il 
falloit avoir là permiffion de le faire entrer, qu'il vou- 
loit Paller folliciter en perfonne, & après avoir fait 
de vains efforts pour lui perfuader de lui remettre les 
préfens dont il étoit porteur, il le quitta fous le pre» 
texte de l'aller fervir; mais cet Envoyé Hollandois 
attendroitencore à Mocca la permiffion de fon entrée, 
fi après y avoir refté prés d'un an, il avoit repris 
la route de Batavia avec le Vaiffeau qui l'avoit ame- 
né. j'ai les particularitez écrites en diverfes Lettres 
méme du R. Pere le: Vert de la bouche duquel je les 
tiens auf. C'eft avec cette bonne foi qu'en ont toù- 
jours agiles Envoyez de cette Cour, qui font pro- 
prement des Marchands aufquels le Negus confie 
quelques efclaves, de la civette & des dents d'élephans 
qu'ils vont troquer en divers lieux. Il leur donne, 
fuivant üné coütume introduite en cette Cour par 
les Portugais, des titres & des Lettres pour les Chefs 
ou les Princes des Nations où ils paffent, qui font 
les feules marques du caractere dont il les revêt; car 
ils n'ont ni fuite ni de quoi s'en faire dansleur route. 
Les Anglois & les Hollandois ont été amuféz par 
ces Grecs, & les Armeniens jufques en ces tems-ci, 
fous l'efpoir du grand commerce qu'il y avoit à faire 
en ces quartiers; ils nerifquoient pasauffi grand cho~ 
fe; car après un entretien journalier affez modique 
qu'ils leurs fourniffoient , ils rendoient à ces gens à 
leur départ en marchandifes de leur pais ou des Indes 
la valeur des efclaves, de la civette & de l'yvoire 
qu'ils en avoient recüs; mais je fcai que ces Nations 
font aujourd'hui également piquées des dernieres four- 
beries du fieur Mourat & de cet Agrappi, & je ne 
crois pas qu'aucun autre ofe jamais retourner. vers 
eux avec le titre d'Envoyé du Negus. Ils leur ont 
pourtant plus d'obligations qu'il ne penfent; car fi 
leurs Envoyez avoient été admis en Abiffinie, ce qui 
étoit impoffible, ils n'en feroient jamais retournez. 
Les Moines font la cinquiéme partie du Peuple; ils 
y font tous puiffans; & le nom de Franc y Um 
Phor- 
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Phorreur que- le. fieur Poncet dépeint en fa Lettres} 
auli ne doit-on. pas penfer que les Réligieux de ce 
pais fcachent, méme les commiffions & les Lettres 
ue le Negus donne ordinairement à quelque mi- 
ue étranger qui pénétre dans fon pais. Ils par- 
tent & retournent comme des Commiflionnaires du 
Prince, & ils fcavent bien que tout ce qu'ils avan- 
cent dans les lieux où ils vont; eft impoflible à tenir; 
ceux auxquels ils l'avancent: devroient le fçavoir par 
experience; mais latRéligion & l'or ont tant de pou- 
voir für l'efprit bumain. Les étrangers qui ne man- 
quent point d'ailleurs de fineffe ,. & qui ne peuvent ê- 
tre confondus par les témoignages de leur fuite, é- 
tant ordinairement feuls, ont de tems en tems pré- 
fenté des agréables objets aux Européens; & cepen- 
dant comme l'avenir le juftifiera, il n'y a pas plus 
d'or en Ethiopieque de difpofitions à y admettre des 
Miflionnaires, où ce qu'on appelle, Francs. Il n'y a 
pôint jufues ici des mines d'or dans les Etats du 
Roi d'Ethiopie, & celui qu'on y voit vientdes Peu- 
ples voifins de ces Etats, qui le changent contre 
certaines pieces de fel qui font la monnoye d'Ethio- 
pie. Au refte, c'eft un pais fi barbare, que jufques 
au Roi, tout le monde y vit de chair crué, qu'on 
affaifonne avec le fiel de l'animal; & comme cela en- 
gendre une infinité de vers, on eft obligé de fe pur- 
ger tous les mois avec une herbe propre à les chaf- 
fer, On jugera par là. du refto des manieres de ce 
pais; les maifons y font faites d'ozier en forme d'en- 
tonnoir, luttées de terre ; on fe fourre par deflous en 
la manicte des bêtes. Ainfi étoit au commencement 
logé le fieur Poncet, jufques à ce que le Roi, à ce 
qu'il m'adit, le fit fur fes plaintes venir dans une 
maifon bâtie à la maniere Européene. par les Portu- 
gais, Auffi les Cophtes, même les miferable$, ont 
eu tant d'horreur de ce pais, qu'on eft obligé d'en- 
chainer celui qui eft choifi ici pour fucceder à l'Ar- 
chevéque d'Ethiopie , lorfqu'il vient à mourir, | Le 
Negusn'écrit pas dans cette occafion feuiement au 
Patriarche, mais encore au. Pacha d'Egypte, lepriant 
de 
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de donner main-forte au. Patriarche pour lui envoyer 
un Pafteur, Je fupplie trés-humblement Vótre Ex- 
cellence de faire attention à cette particularité de la 
Lettre du fieur Poncet, qu'il étoit. parti de la Cour 
du Roi d'Abiffinie long-tems avant le fieur Mourat 
& qu'il me recommande avec la derniere inftance & 
pour des raifons qu'i] ne peut me dire que de bouche 
de tenir fon Ambaflàde fecrette, IL ne m'a jamais 
expliqué fes raifons; mais il m'eft depuis peu fur- 
venu des preuves, que j'établirai dans le recit, que 
s’il y a quelque chofe de réel. en la. Miffion du fieux 
Mourat contre le fentiment, de toute ma Nation & 
de tout ce qu'il y a. d'étrangers, -de Turcs & de 
Chrétiens au Caire, cette Miílion n'a été fgûë d'au» 
cun Miniftre du Negus, & quelle étoit. entierement 
ignorée dans fa Cour & dans {on propre Palais, après 
le départ du fieur Mourat. Je dois auffi obferver à 
Vótre Excellence, que quand iláuroit eu les préfens 
marquez en la Lettre du fieur Poncet, au préjudice 
de quoi j'ai le témoignage de ce Pacha, de divers 
Turcs, & d'un Chrétien Grec de la ville de Belgra- 
de , nommé Roufle, qui m'a été envoyé par. Mr.du 
Roule Vice-Contul du Roi en Alexandrie à ce fujet, 
& dont il a été interrogé. comme de moi, & qui lui 
aflüre de même qu’il n'avoit été fait aucune tyrannie 
au fieur Mourat à fon paffage à Gedda, où il s'étoit 
trouvé avec lui, & qu'il n'y avoit rien de réel dans 
ce qu'il difoit de fa Miffion, & dans la perte qu’il al- 
leguoit avoir faite fur un certain Vaifleau naufragé 
dans la Mer-rouge, à peu près dans le même- tems 
que le fieur.Mourat venoit par cette Mer en Egypte; 
quand, dis-je, le fieur Mourat auroit eu tout ce qui 
eft porté en cette Lettre, les dix efclaves, les che- 
vaux & les élephans n'auroient point été de la valeur 
de cinq cens écus à leur embarquement à Meffoüa ; 
mais de l'aveu méme du fieur Mourat il n'avoit au- 
cuns chevaux, & il n'a eu qu'un petit élephant dont 
il a aporté une oreille au Caire. Cet élephant étoit 
en Ethiopie une affaire de dix écus; c'eft méme à 
Meflotia où ils fe trouvent, & chacun de ces efcla= 
yes 
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vesm'y'en valoit pas d'avantage. Jefcai qu'on lui D ftd 
a procuré & fabriqué. depuis divers certificats, tant D legii 
fur fes prétenduës pertes, que fur fà naiffnce & f- Mom 
d'àutres chofes qu'on a prévà lui devoir ‘être repro- hir 

chées; mais outre que ces certificats devoient pour tout ce 
plufieurs raifons être faits en ma préfence, qui devois a 
rendre compte de ces chofes,. c'eft que l'on fait la | regul 
facilité qu'il y a de trouver des témoignages à fon | fir tout 
gré parmi les peuples de l'Orient; & cependant l'on ` | 4 thiop 
mwa tant rien recherché que de m'en dérober la con- | quée; n 
noiffance, Le fieur Mourat arrivé à Gedda long-tems | pos de | 
après le fieur Poncet, s’y embarqua pour l'Egypte; dans fon 
& joignit celui-ci au Mont-Sinai , d’où s'étant rendu decente 
au pied, ils y trouverent des Lettres de faveur du lameno 
Pacha & des miennes dont je les y avois devancez tre fans 
& für lefquelleson fe contenta de prendre à la douam- |: monte 
ne de ce lien des nottes de ce qui appartenoit au fieur volt ré 
Mourat, qui ne monta, par l'eftime que l'on en fit aucune 
depuis ici, quoiqu'il n'y eût rien été omis de tout | que] 
ce qu'il avoit avec lui, qu'à fix cens écus ou environ, yat ni 
J'en ai encore une juíte déclaration ou femblable en partant 

main; il fera aifé de juger de la modicité du ‘bien une perl 
qu'il apportoit avec lut, qui devoit fans doute être f fieur M 

le plus précieux & la partie la plus confiderable ; que te, Car 


s'il eùt fait une perte für un autre Vaiffeau, comme 
il Pa depuis allegué ; elle auroit été bien peu contide- 
rable, Enfin il arriva au Caire le deux Juin dernier, 
& le fieur Charles qui étoit arrivé dés Ja veille; mas 
yant fait entendre par l'organe du R. P, Polevache , 
qu'il avoit. même prévenu par’ des Lettres au Suez, 
comme je l'ai fcü depuis, que le fieur Mourat fe 
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trouveroit gêné dans ma máifon, mais en effet par- Jour m 
ce que le R. P. avoit deflein d'être en liberté avec mangu 
lui, & d'empécher que d'autres n'en approchaffent. de che 
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une maifon que je lui avois trouvée prés de ma con- 

trée; & mon Chancelier , mon premier Drogman & 

mes Janiffaires étoient allez à fà rencontre fans l'avoir 

trouvé, lorfqu'on vint me dire qu'il paroiffoit au bout 
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fant de Langue, qui étoit le feul de toute ma famil- 
le qui étoit refté dans ma maifon, pour fluer le fieur 
Mourat & le conduire dans la maifon qu'on lui meu- 
bloit. Je fuis entré dans ce détail pour répondre à 
tout ce qui fut avancé dans la füite par le Pere Pole- 
vache, afin de juftifier le fieur Mourat de beaucoup 
d'irregularitez qu'il ne tarda pas de commettre, & 
fur tout pour colorer une prétenduë Lettre du Roi 
d'Ethiopie pour moi, qui n'étoit point encore fabri- 
quée; me difant dans la fuite, loríqu'on jugea à pro- 
pos de la faire paroitre, que le fieur Mourat l'avoit 
dans fon fein. pour me la préfenter au moment de fa 
defcente en ma maifon, en laquelle il croioit qu'on 
lamenoit; mais que fe voyant conduire dans une au- 
tre fans que je lui euffe fait l'honneur de le faire 
monter chez moi, il en avoit été fi touché qu'il a- 
voit réfolu de fupprimer cette Lettre & de n'avoir 
aucun entretien avec moi. Perfonne ne fcavoit mieux 
que le:bon Pere l’état où je me trouvoisalors, n'a- 
yant ni Officier ni domeftique auprès de moi, & 
partant hors d'état de recevoir avec quelque honneur 
une perfonne. de diftinétion, comme devoit être le 
fieur Mourat; outre que prenant les chofes à la let- 
tre, cg'avoit été l'honorer davantage de le faire con- 
duire d'abord dans fa propre maifon, & de laiffer 
à fa liberté l'honnéteté qu'il avoit deffein de me fai- 
re, que de le forcer en quelque forte à me venir d'a- 
bord rendre une maniere d'hommage,  ordonnant à 
mes gens de me l'amener avant de le conduire dans 
la maifon où il devoit refler. Si j'avois méme man- 
qué en cette occafion, la maniere dont j'en'agis le 
jour.méme avec lui auroit plus que fuppléé à mon 
manquement ; car il ne fut pas plütót defcendu 
de cheval, que je l’envoïai complirhenter par mon 
Chancelier, accompagné de mes Drogmans & Janif- 
faires; & auffi-tót aprés qu'il fut forti de fon diner, 
je lui envoïai mes Drogmansavec un regal de toutes 
fortes de rafraichiffemens de la valeur de plus de 
quatre cens livres, Comme il ne donna qu'environ 

30. 
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30. f. aux porteurs qui étoient au nombre de plus de 
vingt; je leur fis encore donner deux écus en mon 
propre pour. le. payement de leur peine. J'envoyai 
de nouveau fur le {oir du méme jour vifiter le fieur 
Mourat par les Députez de la Nation, accompagnez 
de quelques Marchands précedez de mes. Drogmans 
& Janifaires. Le fieur Mourat ne fe leva ni à leur 
entrée, ni ne répondit jamais un mot aux compli- 
mens qu'ils lui firent de ma- part; à peine fe leva-t- 
il quand ils partirent; ce qui les fcandalifa fi fort que 
foit pour les avis qu'ils eurent le jour méme de f 
naiflance & de fa condition précedente, les fieurs 
Jeren & Guis Députez vinrent me dire que non- 
feulement ils ne retourneroient jamais voir ledit fieur 
Mourat, mais qu'ils ne m'y accompagneroient pas 
méme, ni aucuns Marchands, à moins que je. ne 
leur ordonnaffe par écrit, me fuppliant tiès-forte- 
ment de ne point faire cette démarche, comme on 
leur avoit dit que j'en ayois envie. Mr. du Roule 
Conful d'Alexandrie me difoit le deuxiéme de Juillet 
que j'aurois trés-bien fait de ne l'envoyer voir que 
par mes Drogmans, que c'étoit trop pour un hom- 
me comme lui. Il ajoütoit le vingt- fix Ju llet. ce 
qui fuit: ;, l'arrivée du R, P. Verfeau découvrira 
» peut-être le prétendu Envoyé d'Ethiopie; de bon- 
, ne foi toutes les inventions ne nous font point a- 
» Vantageufes, & nous avons toujours crû ici que le 
» fieur Poncet n'eft jamais entré en Ethiopie, que 
» fi le Roi ayoit envoyé ce prétendu Envoyé, il au- 
» Toit d'autres marques qu'il n'a point.’ La préven- 
tion de ce fait, la naiffance & la conduite tenue ici 
par le fieur Mourat ont en effet tellement impreflion- 
né ma Nation contre lui, qu'aucun Marchand , à à da 
referve du fieur la Combe, dont je parlerai dans Ja 
fuite; n'a Jamais depuis voulu faire la démarche de 
l'aller voir, & lorfque dans la fuite j'y ai été moi- 
méme, je n'étois jamais accompagne que de ma pro- 
pre maifon. 
Aprés les civilitez que j'avois fait- au feur, Mourat 
ke jour de fon arrivée, je m'attendois qu'il men- 
vois 
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voiroit au moins le lendemain en faire quelques: re- 
merciemens; mais il fe contentà de demander à mon 
premien Drogman, que j'y envoyai plufieurs fois le 
Jour, pendant que je tenois continuellement le fe- 
cond auprés de lui pour le fervir & avoir foin de fai- 
re les depenfes néceflaires, il {fe contenta, dis-je, de 
lui demander fi on ne me verroit point, & il lui ré- 
pondit fort à propos, que cé feroit toutes les fois 
qu'il lui plairoit. Ces manieres lui étoient infpirées 
parle. R. P. Polevache, qui lui donna d'abord le ti- 
tre d'Ambafladeur, celui d'Envoyé ne lui paroiffant 
pas affez grand. Cette:Révérence qui vint me voir 
ce jour-là; me témoigna de. fon côté beaucoup d'é- 
tonnement, que j'eufle tardé jufques-là à aller. voir 
l'Ambafladeur du plus puiflant Prince de l'Univers: 
& comme je lui fis entendre que je penfois que c'és 
toit au fieur Mourat à commencer. de me vifiter, & 
à me faire connoître quel étoit fon titre & fon caraca 
tere, avant que d'exiger de moi unedémarche publi- 
que de cette confideration; le R.P. qui ne vouloit 
point, du tout que j'entráffe dans ce détail; me répon- 
dit que cela n'étoit pas. plus raifonnable, que fi le 
fieur Mourat me demandoit à voir.! les Patentes que 
javois du Roi pour le Coníulat: que.la parole du 
fieur Poncet, que le fieur Mourat étoit Ambafladeur 
me devoit être plusque fuffifante; ajoutant méme 
que c'étoit à tort que je faifois cette queftion, puif- 
que j'avois moi- méme reconnu le fieur Mourat com- 
me Ambafldeur du. Roi. d'Ethiopie: Cette éxaéti- 
tude de ma part, & le defir que je lui témoignois 
de vouloir approfondir le titre &: la Commiífion du 
fieur Mourat, me firent dés le: moment regarder de 
cette. Révérence comme, un ennemi véritable ; au 
lieu que jufqu'à ce moment il m'avoit eftimé lui 8c 
les fiens avec juftice comme un très-zelé ferviteur: 
& je crois qu'il fit paffer cette opinion au R: P; 
Verfeau, qui vintdepuis ici, &. qu'il laura étendu 
en d'autres lieux, Dès le jour méme il obligea de 
fieur Poncet, qui avoit jufques-là logé chez-moi, 
de fe retirer de ma maifon chez lui, fans méme 
m'en 
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m'en avoir dit un mot, Cependant, comme je lui 
avois déclaré, que fi le fieur Mourat ne me donnoit 
la fatisfa&tion que je: demandois de lui; je cefferois 
de faire fa dépenfe, il vint me retrouver le lende- 
main, & me dit quele fieur Mourat m'envoiroit ce 
jour-là.aprés midi le fieur Poncet, & pour me faire 
part de ce que je défirois fçavoir, Je l'attendis à 
l'heure marquée avec les Députez de la Nation & 
mes Drogmans, Il vint accompagné de la maifon 
du fieur Mourat, confiftant à un Abiffin & un petit 
Noir qui faifoit tout fon trainà {on arrivée au Caire, 
Après qu'ils fe furent affis fur mon Divan, il fe rele- 
va, & me dit en Turc, ce qui nous parut à tous af- 
tez plaifant, qu'il venoit de la part du fieur Mourat 
me déclarer qu'il étoit un Ambaffadeur du Negusen- 
voié vers le Roi, ce qui m'aiant été interprété par 
mon premier Drogman, je lui fis là répenfe füivan- 
te; & comme j'étois bien aife qu'elle ne fût pas alte4 
rée, & que je commençois à voir que l'on cherchoit 
à obfCurcir la vérité, : j’ordonnai à mon Chancelier 
quiétoitpréfent de la mettre par écrit, & de la 
donner au fieur Poncet. La voici mot pour mot. 
Je reçois avec beaucoup de plaiür l'avis que vous 
venez me donner de la part du Seigneur Mourat , 
qu'il fe trouve chargé d'une commiflion du Roi d'E- 
thiópie envers le Roi mon Maitre. S'il prend la pei- 
ne de me communiquer fes pouvoirs, le fujet de cet- 
te commiffion; & les chofes dont il eft chargé pour 
Sa Majefté, ainfi que c'eft la coütume, lorfqu'on ara 
rive en deslieux où il y a des perfonnes qui ont l'hon- 
neur d'y répréfenter Sa Majefté, comme je le fais 
ici, & que Je vous prie de le faire connoître audit 
Seigneur, jene manquerai pas d'en informer les Sei- 
neurs Miniftres de Sa Majefté, afin que les ordres 
dient donnez pour fa reception fuivant fes Lettres de 
créance: & aprés fi ledit Seigneur veut être recon- 
nu ici publiquement, je lui rendrai, fuivant fon ca- 
ra&ere, des devoirs publics de civilité; mais je 
crois qu'il eftimera comme moi qu'il eft plus expe- 


dient, à caufe de l'ombrage que cela pourroit don- 
ner. 
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ner aux Puiflances du pais où nous, nous trouvons, 
quil continué. de vivre incognito, comme -il a fait 
Juíqu'ici, & que nous nous voions en particulier, 
fans cérémonie, ; Cependant, s’il ne veut pas prendre 
la peine de me venir voir quelque foir pour ces cho- 
fes, ou de me les faire communiquer d'ailleurs, je 
lui envoirai pour ce íujet une perfonne de confiance 
avec un de mes Drogmans, ce qui eft d'autant plus 
preflant qu'il y a aétuellement des commoditez pour 
France, aprés lefquelles il ne s'en. offrira que de foi- 
xante jours, & que cela retardera d'autant les ordres 
néceflaires de la Cour pour fon départ. je vous prie 
de témoigner audit Seigneur, que je ferois- fort aife 
de {avoir l'état de la fanté de fà Majefté Ethiopienne, 
fi elle a recu la Lettre que j'eus l'honneur de lui écri- 
re, en lui envoiant des Medecins il y a trois années; 
fi. elle a été fatisfaite d'eux, & fi en partant d'Ethio- 
pic; ledit Seigneur Mourat a eu ordre pofitif de paf- 
fer par cette ville. ` Signé, DE MAILLET:- Ef plus 
bas eft écrit: Remis ce jourd’hui 23. Juin 1701. en 
nos mains, en préfence des fieurs Députez de la Nas 
tion; & des Drogmans, & en avons délivré copie 
au fieur Charles Poncet, quia porté la parole à Mr, 
le Conful , Signé, DE MoNHENAUT, Chance- 
lier. 

Deux heures aprés que le fieur Poncet: fut forti; 
il revint & m'apporta un écrit.de fà main cacheté du 
cachet du fieur Mourat.. En voici les paroles, 


MONSIEUR. 


» Je fuis venu au Caire de la part de mon Empe- 
» reur d'Ethiopie, pour m'en aller vers l'Empereur 
» de France. Le Roi mon Maître ne m'a pas or- 
» donné de porter la parole à autre qu'à Sa Majefté 
» trés- Chrétienne. 

Cet écrit, comme le premier, eft dans les mi: 
nuttes de la Chancellerie. - Il paroitra, fans doute y 
bien extraordinaire à ceux qui feront inftruits de ces 
chofes, comme il me leparoiffoit à moi-méme, px 

rin= 
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Prince touché, comme devoit l'avoir été le Negus; 
de l'honnêteté que je lui avois faite, de lui-envoler à 
travers tant de terres & de difficultez, fur la fimple 
demande d'ün homme qui fe difoit à lui, des Mede- 
cins que j'avois'accompagnez de préfens , & de Let- 
tres les plus honnêtes, dépéchitau Roi un Ambaf- 
fadeur, ainfi qu'on le nommoit, pour remercier $a 
Majefté, qui fcut que les Ambafladeurs pafferoient 
par la même ville où je faifois ma réfidence, qu'il au- 
roit même befoin de'mes offices, & qu'il ne le char- 
geoit ni d'un mot de Lettre de remerciement pour 
moi, ni méme le Medecin que je lui avois envoïé. 
Cependant le fieur Poncet m'avoit affuré que le Ne- 
gus favoit très bien que l'un & l'autre devoit paffer 
par cette Ville, Sur la furprife que j'en témoignois 
en particulier au Pere Polevache, il me dit qu'il en 
avoit parlé au fieur Mourat, & qu'il lui avoit répon- 
du que ce n'étoit pas la coûtume des Negus d'écrire 
à d'autres qu'à des Rois; mais il fentit bien par la 
réponfe que je lui fis; que j'étois trop informé des 
coütumes d'Éthiopie pour me paier de cette mon- 
noye, & que cela redoubloit les ombrages qu'il avoit 
commencé à me donner. En effet, dés le méme 
jour, croyant que je ne fuffe plus à tems de tirer du 
fieur Poncet bien des chofes qu'il m'avoit dit, & que 
le R. P. l'empéchát totalement de venir dans ma 
maifon, ouqu'il ne l'engageát à fe retra&er des cho- 
fes qu'il m'avoit avancées, ou du moins à les taire , 
j'envoïai prendre le fieur Poncet; & l'aïant fait af 
feoir auprès de moi, les Députez de la Nation & 
deux autres Marchands avec mon Chancelier furvin- 
rent infenfiblement comme je l'avois ordonné, & le 
fieur Poncet ne fe défiant pas qu'il y eùt aucun my- 
flere, me repeta d'abord fans façon une partie des 
chofes qu'il m'avoit dit précedemment; mais enfin ; 
voiant que je le conduifois de fait en fait; il fe douta 
de mon intention, refufà tout à coup de répondre, & 
fortit méme d'une maniere malhonnête: Je fis fur 
le champ rediger par écrit par. mon Chancelier, & 


atte(ler par les quatre Marchands ce qu'ils avoient en- 
tens 


que nous 
Pi en qu 


le depu $ 


rapports 
cernant | 


Peu aupar 
Qi Ponce 
Tous avoit 
Toit conf 
Lt Qu 
qui y ét 
i f y 


n 
ler à 
nple 
ede- 
Let- 
baf- 
r Sa 
jent 
lau- 
har- 
pour 
t01, 
Tes 
fer 
mois 
|| en 
pon- 
crire 
jh 
des 
jon- 
voit 
ême 
r du 
que 
ma 
sho- 
[e 
3 at 
nu 
vin- 
&le 
my. 
des 
fin » 
jouta 
c; & 
gdur 
€ 
en- 
ten: 


D'ABISSINIE. 121 


tendu comme moi, En voici le Verbal, ainfi qu'il 
eft en Chancellerie. 


ScAvOIR Faisons, Nous, &c. Conful du Roi 
en Egypte, en préfencé des Sieurs P, Jeren & Fran- 
cois Guis, Députez de la Nation; Nicolas Suard &c 
Jean Boucher Marchands Francois, refidens en cet- 
te Ville, entrans dans les Aflemblées, & du Sieur 
Claude Jacquet de Monhenaut nôtre Chancclier en 
cette Ville, & fervant fur ce. 

Que comme ainfi foit que le fieur Charles Poncet ; 
que nous aurions ci-devant envoié au Roi d'Ethio- 
pie en qualité de Medecin , étant arrivé en cette Vil- 
le depuis le 20. de ce mois, nous auroit fait divers 
rapports de fon voiage, & dit plufieurs chofes con« 
cernant le fieur Mourat, fe difant Ambaffadeur du 
Roi d'Ethiopie vers Sa Majefté, lefquelles nous au- 
rions été bien aife d'établir; Nous aurions ce jourd'hui 
23. jour de Juin r7or. für les cinq heures du foir, 
fait appeller ledit fieur Charles Poncet dans la Salle 
de nôtre Maifon Confülaire, où étoient leídits fieurs 


| fufnommez, que nous aurions auffi fait appeller un 


peu auparavant, pour en leur préfence faire faire au- 
dit Poncet une repetition des principales chofes qu'il 
nous avoit dit ci-devant; où étant arrivé nous aue 
roit confirmé ce qui fuit: 

I. Qu'il avoit été caché en Ethiopie tout le tems 
qu'il y étoit reté, aïant couru plufieurs fois rifque 
de fa vie, qu'il avoit méme été jufque-l, que 
voyant le danger qu'il y avoit pour le Roi dele 
garder à caufe de fà qualité de Franc, il lui avoit dit 
quil fe tuéroit plütót que de permettre qu'il arri- 
våt aucun mal au Prince pour le vouloir prote- 
ger. 

2. Que le Roi étoit obligé de fe cacher pour le 
voir, & qu'il avoit un endroit fecret par où il com- 
muniquoit avec lui pour la crainte des coníéquen- 
ces. 

3. Interrogé par nous, s'il étoit poffible d'intro- 
duire quelques Miffionnaires; il a répondu qu'ilavoit 

Tox, II, F eu 
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eu bien de la peine à fauver fa vie étant feculier , & 
que le refte étoit prefque impoflible; que deux Pe- 
res de la Propaganda, alant eu depuis fon départ la 
témérité d'y pénétrer, & aiant été reconnus, ils au- 
roient été obligez de fe cacher dans la maifon de 
l'oncle du fieur Mourat, & qu'ils feroient bien 
heureux s'ils pouvoient fortir du pais fans être la- 
pidez. 

4. Interrogé par nous, s'il feroit poffible, en re- 
cevant le fieur Mourat en France & lui faifant ca- 
reffes, d'obtenir du Roi d'Ethiopie qu'il recüt un 
Envoyé du Roi, il a répondu que cela ne dépendoit 
point de lui, mais bien des Réligieux qui étoient 
ennemis implacables des Francs. Interrogé par 
nous, sil feroit en füreté, a répondu qu'il ne le 
croioit pas. 

5. Que ceux méme dont le Roi d'Ethiopie fe 
fervoit pour fes Ambañlades, ne permettroient ja- 
mais qu’on y recüt aucun Envoié,. parce que cela di- 
minueroit leurs profits. 

6. Que le fieur Mourat, étant à préfent ici, lui 
avoit fait à lui mille mauvais traitemens, & trompé 
diverfes fois en lui fervant d'interpréteauprésdu Roi; 
que c'étoit un homme fourbe, & en qui on ne pou- 
voit point prendre confiance, intereffé au dernier 
point ; qu'il n'avoit jamais vůle Roi d'Ethiopie dans 
le peu de tems qu'il y étoit reté, fanslui faire quel- 
que demande d'interét. 

7. lla dit en un tems que ledit fieur Mourat étoit 
plus que lui, en un autre qu'il n'étoit pas Ambaf- 
fadeur, & mn'avoit qu'une Lettre du Roi comme 
lui. 

8. Interrogé s'il avoit quelque préfent. Ila ré- 
pondu, comment en auroit-il, puifque les élephans 
& les animaux qui étoient avec lui ont péri? que 
cependant il avoit quelque chole à préfenter au 
Roi TA 

9. Il a repeté que le fieur Mourat l'avoit prié dans 
la route de dire ici & en France, que le Roi e 
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thiopie n'avoit qu'une femme légitime, quoique la 
vérité füt qu'il en eüt plufieurs. 

10. Interrogé par nous, pourquoi le Roi d'Ethio- 
pie n'avoit pas préféré d'envoier un de fes propres 
fujets au Roi, qui en auroit été recü plus agréable- 
ment qu'un étranger, qui a à peine rcfidé une an- 
née en Ethiopie? Il nous a dit que cette commif- 
fion avoit été promife audit fieur Mourat, auquel 
le Roi aïant depuis voulu joindre un Réligicux, il 
ne l'avoit pas voulu recevoir, de peur d'avoir un 
contrôleur de fa conduite, & de partager avec lui 
les profits de fà Miffion ; que le plus grand des deux 
valets que ledit fieur Mourat a avec lui étoit Ethios 
pien, & le plus petit un Efclave. 

i1. Qu'il ne feroit point entré en Ethiopie fans 
la Lettre que nous lui avons donné pour le Roi, qui 
lui avoit pareillement procuré fon retour. 

Aïant au furplus ledit Poncet refufé diverfes fois 
de répondre à plufieurs de nos interrogats. 

Tous lefquels faits ci-deffus ayant été bien enten- 
dus de Nous & deídits Sieurs füfnommez. Nous 
en avons fait dreffer le préfent Procès verbal, incon- 
tinent aprés la retraite dudit fieur Poncet, qui s'en 
eft allé en colere, en murmurant contre Nous, fur 
ce que Nous lui aurions ordonné d'infinüer audit 
fieur Mourat, qu'il étoit néceflaire qu'il s'ouvrit en- 
tierement à Nous, fans quoi Nous ne croions point 
qu'il fût reçû en France. Publié dans la Salle de 
nôtre Maifon Confülaire, ledit jour & an que def- 
fus fur les fept heures du foir, étans lefdits Sicurg 
fufnommez dignez avec Nous, & nôtre Chancel- 
lier, Signé, De MAILLET, P. JEREN, Guis, 
N. SUARD, BOUCHER ET DE MONHENAUT s 
Chancelier. 

On voit principalement par ce Verbal la confir- 
mation de Ce que le fieur Poncet m'avoit écrit de 
Gedda, en me difant fur le voyage des Peres Gre- 
nier & Paulet vers Gondar; ,, Monfieur, oà vont- 
» ils? Le país d’où je viens porte une fi grande haie 
» nc au nom Franc, qu'ils ne mangent aucuns rai= 
2 fins 


124 RELATION HISTORIQUE 


fins blancs; je vous laiffe à penfer la fuite, Je la 
laiffe à penfer aufi à Vôtre Excellence, l'affaire fur- 
tout étant en auffi bonnes mains, que le font celles 
du fieur Mourat, dont le fieur Charles Poncet a 
ébauché le portrait dans la Déclaration. En voici 
quelques autrestraits dans un autre Verbal du 7, Sep- 
tembre dernier. 

Scavoir Faisons, Nous, &c. Conful du 
Roi en Egypte; que comme ainfi foit qu'il Nous 
paroiffe néceflaire d'établir certams faits concernant 
le Geur Mourat, dela ville de Diarbequir en Alep, 
fe difant revêtu d'une commiffon du Roi d'Ethiopie 
vers lé Roi, Nous y aurions procedé en cette forte. 

Premierement, les Sieurs P. Jeren\& François 
Guis, Députez, comme le Sieur de Monhenaut notre 
Chancelier, écrivant fur ce, après ferment prêté par 
eux en nos mains de dire la vérité, ont déclaré avoir 
entendu dire publiquement en Contrée, que ledit 
fieur Mourat avoir été valet cuifinier au Caire au- 
prés d'un autre Chrétien: & Nous Confül avons pa- 
reillement déclaré avoir oüi le même fait du fieur 
François la Combe, François ami intime dudit fieur 
Mourat, lequel nous le compta, un foir fur nôtreter- 
rale, en préfence du fieur François Fornetti nôtre 
premier Drogman ici préfent, qu'il avoit vů ledit 
fieur Mourat cuilinier d'un certain Ibrahim Chrétien, 
& que plufieurs perfonnes du Caire l'avoient và com- 
me lui, & qu'il nous a depuis rapporté que certaines 
perfonnes, ayant aprehendé que le fait ne fût fgù en 
France, avoient pris foin de gagner par follicitation 
& par argent beaucoup d'Alepins, dont ils avoient 
iré des certificats portant entr'autres, queledit fieur 
t.ne s'étoit réduit que par politique à la condi- 
fervile, & difant beaucoup d'autres chofes en fa 
eur qu'or avoit fupgeré. ' Ledit fieur Fornetti 
ès ferment prêté de dire la vérité a déclaré, que 
eulement le fait par nous rapporté du fieur la 
‘tant für notre terraffe, mous difant qu'il 
fourat cuifinier, étoit vrai, mai 
qu'il l'avoit và & connu lui-même dans cette condi- 
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tion; que c'étoit un fait tellement répandu au Caire 
depuis le retour du fieur Mourat, que le Pacha &c 
tous fesdomeftiques en étoient parfaitement informez. 
Que ledit fieur Fornetti, aprés que le Pacha eüt tiré 
la Lettre du Roi d'Ethiopie d'entre les mains du fieur 
Mourat , ayant été chargé d'agir fortement pour la 
lui faire remettre, le Pacha, fur ce que le dépofant 
lui dit qu'il avoit violé en cela les droits des Am- 
bafladeurs, s'emporta dint: Quoi un Ambaffadeur, 
que-ies gens ont vů cuifinier en Alep & ici, & puis 
vendre de l'eau de vie à Mefloüa; l'appellant des noms 
les plus honteux.. Et que dans une audience que 
nous eümes du Pacha fur cette affaire, où nous lui 
dimes les chofes les plus fortes pour. l'obliger à re- 
mettre la Lettre, il s'emporta de nouveau für la qua- 
lité d'Ámbaflüdeur que nous lui donnions; di(nt; 
que c'étoit un fourbe qu'il. connoiffoit très-bien, & 
qui en avoit trompé beaucoup d'autres. Que le Pa- 
cha ne l'avoit jamais voulu admettre en fà préfence; 
que für d'autres mauvaifes réponfes qu'il avoit faitau 
Kiaya, alors qu'il remit la Lettre, le Pacha avoit 
donné ordre de l'arréter, & que le dépofant lui baifa 
vingt fois la vefte pour faire revoquer les.ordres; que 
le Kiaya du Pacha ne lavoit pas même fait afléoir 
pendant deux heures qu'il fut avec lui,- quoiqu'il faf- 
Agces honneurs aux perfonnes de la moindre diftinc- 
tion. Le fieur Macé enfant de Langue ici préfent, 
aprés ferment prêté de dire la vérité, a déclaré avoir 
oüi dire à plufieurs officiers du. Pacha que le fieur 
Mourat avoit été valet, mais principalement à un des 
Agas du méme Pacha; lequel montant un jour au 
Château avec ledit fieur Macé lui conta qu'il l'avoit 
vů à Alep cuifinier, & dans le plus pitoyable état du 
monde. Mallein- Jofeph nôtre Drogman Juit, après 
avoir juré für fa loi de dire la vérité, a déclaré avoir 
oüi de plufieurs domeftiques du fieur Mourat Chré- 
tiens Alepins, comme ledit fieur Mourat avoit été 
cuifinier à Alep où ils l'avoient connu dans un état 
fi miferable qu'ils étoient fürpris dele voir fi-tôtaprès 
dans une fi haute élevation, pendant qu'und'entr'eux 
P3 qui 
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qui avoit alors plus de 15000. écus de bien toit à 
préfent à fon fervices & qu'après que nous eûmes 
ceflé de faire la dépenfe du fieur Mourat, il vécut 
d'abord d'une telle mifere que fes domeftiques ont 
voulu plus d'une fois venir fe plaindre à nous qu'ils 
mouroient de faim; ce qu'ilavoit empêché: que de 
nôtre ordre lui comptant comme pour dix perfon- 
nes, il ne prenoit que fix livres de viande, laquelle à 
caufe des os & du mauvais poids du Caire ne reve- 
noit pas à quatre; qu'il ne vouloit pas qu'on prit pour 
plus de huit fols de pain pour toute fa mailon, qu'il 
tenoit toutes chofes {ous la clef, & avoit fait achep- 
ter une balance pour pefer tout lui-méme, allant dix 
fois le jour dans fà cuifine; qu'il avoit ceffé de boire 
du vin depuis qu'on ne lui en fourniffoit plus, qu'il 
beuvoit feulement l'eau de vie qu'ilavoit fait lui-m&- 
me, & qu'en ayant manqué d'une petite bouteille 
environ deux doigts, ilfit un bruit efiroiable; & une 
ayant perdu un vallay de la valeur de deux 
ou trois fols, il fit donner la baftonade à trcis de fes 
ferviteurs Chrétiens. Que méme ledit fieur Mourat 
avoit pris quatre fequins à fon cuifinier qui couchoit 
& fa propre chambre, & que fon peti noit 
yant découvert il avoit avoüe la chofe, maisavoit dit 

ne l'avoi? fait que pour engager ledit cuifinier à ne 
point le quitter. "Tous lefquels faits ayant été relüs 
en préfence de Nous & des fieurs fufnommez, & ce 
qui concerne nôtre Drogman Juif lui ayant été cx- 
plíqué pa nous en Italien, tous y ont perfifté chacun 
pour les chofes qui les regardent & ont figné avec 
nous.& nôtre Chancelier. Au Caire le fept Septeme 
bre 1701. figné de Maillet, P, Jeren, Fr. Guis, Fr, 
Fornetti, Macé, & en Hébreu, Jouffef Drogman 
Juif, & de Monhenaut Chancelier. Cette prefente 
eft aux minutes de la Chancellerie. 

Comme perfonne n'avoit eu plus à cœur que moi 
d'introduire les RR. PP. Jefuites en Ethiopie, & 
ue la venuë du fieur Mourat au Caire étoit regardée 
comme un fruit de mes travaux, deíquels on me 
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Nation à qui la connoiffance de divers faits contenus 
aux verbaux ci-deffus eft parvenué; & für la fin du 
mois de Juin ou au commencement de Juillet, lorf- 
que je rendis compte de l'arrivée du fieur Mourat 
ici, j'ignorois toutes les particularitez que je n'écri- 
vis point. C’eft un homme long, fec, de mauvaife 
mine & d'une fi méchante phylionomie qu'il n'eft 
point mal-aifé de deviner, à le voir, quelle eft {à naif- 
fance & quelle a été fà condition. Si on excepte la 
fourberie & la diffimulation qui eft naturelle aux gens 
de fon pais, c’eft un homme d'an fi petit genie qu'il 
n’eft point capable de foütenir la moindre converfation , 
ni de faire une réponíe qui ait quelque jufteffe. left 
né & originaire de Diarbequir, où les Turcs difent 
par proverbe que le Diable a fait l'apprentiffage de fa 
malice. Ses pere & mere étoient fi miferables, qu’ils 
meurent pas méme le moïen de le faire apprendre à 
lire ni à écrire, ce qui eft bien extraordinaire aux 
Chrétiens de ce país-là, & bien honteux aujourd'hui 
à un Ambaffadeur qui ne fcait pas méme faire fon 
nom. Ses parens étoient Suriens Hérétiques, & l'on 
n'a pů difconvenir qu'il ne l'eüt été lui-même, & 
des plus ardents, & qu'il n'eüt encore períecuté les 
nôtres; mais on a dit qu'il sé t converti, ilya 
quelques années. Cependant le fieur Bremon l'un dcs 
Frangois d'ici revenant depuis peu d'Alep, a dit à 
plufieurs perfonnes comme à moi, que les Peres Je- 
fuites de-là ayant fçù ce qu'on y publioit de la Mif- 
fion du fieur Mourat avoient paru fort furpris que les 
leurs d'ici fe fiaflent à cet homme pour l'avancement 
de la Foi Catholique en Ethiopie; car nouvellement 
encore, ainfi que me l'écrit le fieur Drapery premier 
Drogman du Roi audit Alep, les parens qu'y a le 
fieur Mourat ou ceux de la femme qu'il y a époufée, 
& dont il a eu un enfant: fes parens, tout mifera- 
bles qu'ils foient, n'ont pas laiffé par diverfes initi- 
gations auprés du Cady contre le Patriarche Jacob 
Catholigue de le faire emprifonner, mettre fous le 
bâton, & éxiler à la maniere qu'on fcait, en un tems 
où il fembloit qu’en faveur de la commiffion. qu’on 
F + pu- 
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Publioit qu'avoit le fieur 'Mourat vers le plus grand 
Koi du monde de la Réligion de ce Patriarche, ils 
auroient dù, au moins pour fe rendre leurs parens 
plus favorables à Sa Majefté, avoir quelque. ménage- 
ment pour le Chef des Catholiques. Le fieur Mou- 
rat s'affortit en Alep füuivant la pauvreté de fà naif- 
ance & de fon état, On voit par le verbal ci-deflus, 
qu'il y vécut dans Ja derniere mifere,-&: méme dans 
la fervitude; d’où étant paffé au Caire il y a-cing à 
fix années, il entra en qualité de cuifinier chez un 
Chrétien de Bagdat nommé Ibrahim, avec lequel il 
pafa enfüite à Gedda; mais le Chrétien Catholique 
y ayant manqué les Vaiffeaux qui vont chaque année 
de-là à Suratte, retourna au Caire & logea même 
dans ma maifon pendant que le fieur Mourat pafa 
de Gedda à Mefloiia dans le deffcin d'aller trouver un 
fien parent de fon propre nom qui étoit en Abiffinie; 
le même dont j'ai parlé, qui trompa fi vilainement 
les Hollandois en 1698. Mais comme le fieur Mou- 
rat arriva à Mefloüa fans un fol, & qu'il avoit enco- 
re un longue route à jufqu’a la refidence du Rci 
d'Ethiopie, il fe mit à faire de l'eau de vie à Mef- 
foüa pour y fübfiller & amaffer quelque chofe, & il 
la vendoit aux gens du Pacha dë ce lieu, dont quels 
ques-uns étant revenus au Caire, & entrez au fervi- 
ce de Mehemet Pacha notre Gouverneur, ont recon- 
nu ici le fieur Mourat à fon retour, & appris à leur 
Maitre cette particularité, & beaucoup d'autres con- 
cernant fon premier état: & c'eft fans doute par cet 
endroit que le Pacha informé des particularitez de fa 
vie & peut-être incité par les mêmes gens qui s'étoient 
attendus que le feur Mourat, qu'ils avoient vü &obli. 
gé dans la mifere que je viens de dire, leur feroit 
quelques petits préfens, dela recherche defquels il les 
avoit totalement ,éconduitss c'eft fans doute par ces 
endroits que le Pacha fut porté à envoyer prendre 
le ficur Mourat par fon Kiaya, & à entrer dans un 
détailtrès-défagréable pour lui; car il re faut point 
penfer, & la fuite l'a fait affez voir, que le Pachaen 
agit ainli, piqué du reffentiment qu'un Ambafladeur 
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eùt refté| dans la Capitale de fon Gouvernement & 
fous fes yeux plus de fix femaines fans faire envers lui 
aucune démarche de civilité, le Pacha n'ayant jamais 
eu cette idée du fieur Mourat, ainfi qu'il a paru en- 
core nouvellement. Quoiqu'il en foit, le Kiaya ou 
Lieutenant de ce Gouverneur lui envoya au nom de 
fn Maitre fur la fin de Juillet un ordre de le venir 
trouver; le Sr. Mourat de qui je n'avois pas méme 
entendu parler depuis le dix du même mois, que ne 
recevant aucune réponfe de la Cour aux avis que 
J'y. avois donné, à l'avance de ce: que m'a- 
voit écrit à fon égard le fieur Poncet, j'avois jugé 
de la prudence de cefer la dépenfe confiderable que 
J'avois fait durant vingt jours pour fà maifon; le feu 
Mourat, dis je, envoya le R. P. Polevache, pour 
Ígavoir de moi ce qu’il devoit faire en ce rencontre, 
& fi j'étois du fentiment qu'ilobéit. Je lui répondis 
que je ne croiois pas qu'il pùt s'en difpenfer , & 
que quand les Pachas m'avoient invité moi-même, 
comme cela étoit arrivé quelquefois , de les aller 
trouver, je n'y avois jamais manqué; j'ajoütai que fs 
le fieur Mourat vouloit un de mes Drogmans & mes 
Janiflaires, il pouvoit en difpofer; & fur ce qu'il 
m'envoya dire, que je lui ferois plaifir, je les lu$ 
envoyai avec un cheval qu'il m'avoit demandé; lu$ 
faifant pourtant dire que ce n'étoit point mon fenti- 
ment qu'il montát à cheval; parce que n'étant per- 
mis qu'aux -Ambafladeurs & Confuls Chrétiens d'al- 
ler en cette forte dans le Caire, c'étoit déclarer qu'il 
avoit un titre de diftin&ion, & fe rendre au moins 
coupable de l'incivilité de n'avoiv fait aucune civilité 
au Pacha en conféquence de fon caractere. Cepen- 
dant le Confeil-du fieur Mourat Payant emporté, il 
monta de cette fortgau Cháteau ; mais il y fut reci 
d'une maniere bien?diverfe de cet équipage; «car le 
Je Lieutenant ou Kiaya du Pacha le fit refer deux 
heures debout devant lui pendant qu'il l'interrogen ; 
enfin la nuit s'approchant , mon truchement en pré- 
fence de qui cela fe paffoit, füpplia fi fort le Kiaya 
du Pacha, de renvoyer coucher le fieur Mourat chez 
í Fg lui, 
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lui, qu'il voulüt bien y confentir en ma confidera: 
tion; mais on vint dés le lendemain matin lerecher- 
cher. ^ Il avoit dit qu'il étoit porteur d'une Lettre du 
Roi d'Ethiopie au Roi mon Maitre, & l'Agaqui vint 
le prendre, l'avertit que le Pacha vouloit la voir; le 
fieur Mourat m'envoya prier d'envoyer dire au ;Pa- 
cha qu'il me l'avoit remife. Le fieur Fornetti mon 
premier Drogman , que je confültai là-deffus en pré- 
fence du Pere Polevache, dit queje ne pouvois , fans 
me compromettre & interefer la protection de PE- 
chelle, faire une pareille déclaration, fur-tout aprés 
que le fieur Mourat avoit déclaré la veille qu'elle étoit 
en fes mains. Je dis au R, P. Polevache qu'il ne 
métoit pas poffible de prendre en l'état qu'étoient 
les chofes l'évenement de cette affaire fur moi; & 
cependant le fieur Mourat , à qui j'avois donné com- 
me la veille un Drogman, n'ayant point laiffé de di- 
re lorfqu'il fut au Château à un des gens du Pacha 
qu'il m'avoit remis cette Lettre, le Pacha fut fien colere 
que ce fut avec toute peine du monde que le fieur 
Fornetti l'empécha d'executer l'ordre qu'il avoit don- 
né d'arrêter le fieur Mourat; lequel après avoir dit 
qu'il m'avoit remis cette Lettre, l'avoir envoyé pren- 


dre par le Geur Charles Poncet., l'avoit, contre mon < 


fentiment & ce que je lui avois fait dire, remis fans 
la moindre réfiftance, non entre les mains propres du 
Pacha qu'il ne demanda pas méme à voir pour une 
affaire de cette conféquence, mais entre celles d'un 
de fes gens qui ne lui en fournit aucune reconnoifan- 
ce. J'vois chargé le fieur Fornetti de repréfenter 
au Pacha que cette. Lettre étant à l'adreffe de mon. 
Empereur, il ny pouvoit toucher fans violer le ref- 
pe& qui étoit dù à tout ce qui porte fon Augufte 
nom, & que fi le fieur Mouratéagoit manqué à fon 
égard , je le priois de ne point confondre fa condui- 
te avec fà. commiffion; il ne lui répondit rien alors, 
íi non qu'il n'ouvriroit point la Lettre, mais qu'il 
lenvoyeroit au Vifr. J'ai rendu compte à Vôtre 
Excellence de toutes les démarches que je fis enfüi- 
te durant vingt à vingt-cinq jours auprès 5 ce 
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Gouverneur , tant perfonnellement que par mes 
Drogmans, pour le prefer de me remettre cetie 
Lettre; comme l'allant voir le onziéme Août, j'a- 
vois manqué de périr avec tous ceux de ma fuites 
que cela ne m'avoit point empêché d'y retourner 
le quatorze; & que je lui avois parlé avec. toute la 
force & la vigueur qu'il eft permis à un Conful 
d'employer avec un Vifir comme lui. Je fçais bien 
qu'on a prétendu que le fieur Fornetti n'avoit ni 
rapporté au Pacha tout-ce que j'avois dit; ni à moi 
tout ce que le Pacha m'avoit reparti, mais ceux 
qui fçavent tout ce qui fe paffe en ces Audiences 
de difpute & de chaleur entre des Vifirs & des Con- 
fuls, {gavent auffi que les Drogmans adouciflent toù- 
jours les chofes de part & d'autre. Quoiqu'il en 
foit, je ne me contentai pas feulement de parler au 
Pacha du ton le plus ferme, mais m'adreffnt même 
au fieur Fornetti, je lui ordonnai hautement de la 
part du Roi de rapporter parole pour parole ce que 
je difois. La conclufion fut enfin que le Pacha me 
promit de me remettre cette Lettre dans trois jours, 
difant en particulier au fieur Fornetti que, s'il me 
l'avoit remife fur le champ, c’eût été un affront pour 
lui & qu'il eüt paru avoir peur des menaces que je 
lui avois fait; cependant pour la confervation de {on 
honneur , il allongea encore ces trois jours jufqu'au 
vingt-cinq. du mois, qu'il remit enfin cette 
Lettre entre les mains du fieur Fornetti pour 
me la rendre à moi-même. Quoique je ne puffe dans 
cette affaire me plaindre bien réellement du Pacha, 
qui avoit eu en fon propre mille raifons d'en agir avec 
le fieur Mourat comme il avoit fait ; qu'il m'eüt 
enfin rendu cette Lettre qui étoit au fond une cípe- 
ce de grace, que j'euffe mille obligations précéden- 
tes à ce Gouverneur, & qu'il me fût encore de la 
derniere importance de ménager fon amitié pour les 
befoins continuels que j'ai de fa protection; je ne 
laiffai point, comme fçait Vôtre Excellence, en lui 
rendant compte de cette affaire , de la fupplier de fai- 
xe porter au Grand Vifir des plaintes de la conduite 

F 6 te- 


132 RELATION HISTORIQUE 


tenué en cette occafion par le Pacha & de lui en atë 
tirer, s'il étoit poffible, de vifs reproches, ce que 
Vôtre Excellence a eu la bonté de remplir d’une ma- 
iere trés-glorieufe, en lui faifant dépêcher à ce fujet 
par le Miniftre l'Aga de fes Tartares avec une Lettre 
très- piquante; demarche qui ne l'a pas feulement 
touché au vif par cet endroit; mais encore par qua- 
tre ou cinq bourfes que ce !meffage lui coûtera, ce 
qu'il ne peut manquer d'avoir infiniment fur le cœur 
contre moi, comme Vótre Excellence l'a trés-bien 
'obíervé, en m'écriyant qu'elle étoit furprife qu'étant 
èn toute autre chofe fi content de ce Pacha, j'euffe 
voulu lui procurer une mortification qui pouyoit l'é- 
loignerde moi. Mais Vôtre Excellence le fera fans 
doute bien davantage, lorfqu'elle apprendra que mal - 
gré tout ce que jai fait au i de cette Lettre, 
"antici par moi-même que par les offices de Vótre 
Excellence , je n'ai pü encore éviter qu'on ne m'ait 
accufé d'avoir été d'intelligence avec le Pacha dans 
cette affaire, & de l'avoir engagé à fe fair & à 
ud cette Lettre, Les Moines, difoit avec tant 
de juftice un deyancier de Vótre Excellence dans ce 
grand emploi qu'elle remplit fi dignement, parlant 
des affaires que lui donnoient les Miffionnaires; les 
Moines font vifs , peu endurans , paffionnez , & croyent 
qu'on abandonne les affaires, dès qu'on ne les porte point 
à laderniereextrémité, Malgré tant de foins; de diligen 
ce, devivacité de ma part, jene fuis pasalléaffez viteà 
leur gré en cette affaire; ou peut-être mécontens de 
mes foins, de ma diligence & de ina vivacité àexa- 
miner la Miffion du feur Mourat, ont-ils cherché 
ce prétexte pour me rendre fufpeét en d'autres cho- 
fes. J'ai ù, il n'y a pas long-tems, qu'ils avoient 
fait fabriquer des pieces Turquefques portant cette 
intelligence avec le Pacha, n'ayant point phint de 
dépenfer de l'argent pour cea, & qu'ils s'en étoient 
méme procuré de Francoifes de la part d'une Nation 
à laque)! le ils avoient promis de conferver la coëffure, 
qu'en ce tems juftement je lui avois ordonné d'aban- 
donnértenconféquence des ordres du Roi & de ceux 
de 
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de Vôtre Excellence. Mais outre toutes ces raifona 
fi naturelles & fi invincibles que Vótre Excellence a 
du contraire, c'eft que fi j'avois été capable de la 
double trahifon de faire arrêter cette Lettre par le 
Pacha & puis de l'en faire châtier, je n'aurois ja- 
mais ofé me préfenter devant lui, commejefisavec 
tous ceux de ma Nation qui voulurent m'accompa- 
gner, le lendemain que le Pacha eut recü à ce fujet le 
courier du Grand Vifir. Que n'auroit point dû me 
dire en cette occafion ce Seigneur , & quel reproche 
n'eüt-il pas dà me faire fi j'euffe été d'intelligence 
avec lui dans la conduite qui venoit de lui étre repro- 
chée fi vivement par le Grand Vifir, & à ce qu'il ne 
pouvoit ignorer, fur les plaintes que j'en avois por- 
té à Vôtre Excellence? Au lieu qu'aprés s'étre feule- 
ment plaint que malgre nôtre amitié je m'étois dé- 
claré contre lui, il fe radoucit auffi-tót für le fouye- 
nir fans doute des chofes que je lui avois prédit de: 
voir lui arriver lorfqu'il arrêta la Lettre. 

Dans le cours des inftances que je faifois ici pour 
la reftitution de cette Lettre, le R. P. Veríeau 
dont jai déja parlé, arriva de Seide au Caire fur 
la'fin du mois de- Juillet, & fongeantà donner à la 
miflion du fieur Mourat une face différente de ce 
qu’elle avoit eu jufqu’à ce jour, & à rétablir ce 
que le R. P. Polevache avoit gáté par fes manieres 
dures & imperieufes, il commença à munir avec le 
fieur Mourat, dont il témoignoit avoir une trós- 
grande paffion, 1l me-dit en paflnt, ce que le R; 
P. Polevache avoit aufi fait quelques jours aupara- 
vant, que le fieur Mourat avoit une Lettre & des 


préfnts du Roi d'Ethiopie pour moi, & que s'il ` 


avoit tardé à me les rendre, c'étoit pour les rai- 
fons dont j'ai parlé ci-devant. Je lui répondis que 
les raifons étoient bien foibles, mais comme je n'a- 
vois jamais cherché, dans les foins que j'avois pris 
pour les introduire en Ethiopie, ni honneur, ni uti- 
lité, je ferois toüjours difpofé à leur facrifier le ref- 
fentiment des mauvaifes manieres du fieur Mourat à 
anon égard, & à faire en fa faveur & pour eux tout 
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ce qui me feroit poffible fans contrevenir à mes des 
voirs. Quelques jours après le fieur Zavanti Italien 
Apoticaire vint me trouver; & demander fi je 
trouvois bon qu'il m'amenát une perfonne qui avoit 
à me communiquer quelque chof de la part du fieur 
Mourat; & l'ayant agréé il retourna le {oir avec le 
fieur Pietro Armenien parent du fieur Mourat que 
je connoiffois fort. Le fieur Pietro me tira de {on 
fein un petit quarré dej papier jaune écrit d'un côté 
en Arabe avec un grand cachet imprimé en noir, 
qu'il me dit être celui du Negus, & me lüt cet A- 
aabe, portant qu'un tel, fils d'un tel Roi d'Abiffi- 
nie, avoit choifile fieur Mourat fils d'un tel pour 
fon Elgi un Envoyé envers fon frere le Roi de 
France, priantles Gouverneurs des pais par oü il 
pafíeroit de le favorifer de leur amitié & protec- 
tion, Le fieur Mourat defiroit de fe rencontrer avec 
moi pour achever de me parler de fa commiffion, 
me propofant premierement la maifon des Peres de 
Terre-Sainte, & enfüite celle des Capucins. Je 
reconnus d’abord à ce difcours que le meflager étoit 
concerté avec les Peres Jefüites; & les Jefüites ont 
fait voir qu'il y avoit en .cela beaucoup de pruden- 
ce de leur part; car il s’agifloit de me rendre une 
fauffe Lettre, & fi cela venoit à s'averer, le foup- 
çon en pouvoit retomber für eux s'ils fe fuffent mê- 
lez de me la faire rendre; au lieu que n’y paroiffànt 
en aucune forte, & le fieur Mourat paroiffant mê- 
me faire cela à leur infgü & comme en cachette, 
rien ne pouvoit leur être imputé, Cepandant jene 
voulus ni de la maifon des Peres de Terre-Sainte, 
ni des Peres Capucins pour cette entrevüé, mais je 
choifis la leur propre pour leur témoigner d'autant 
plus que je ne voulois avoir aucun commerce avec le 
fieur Mourat, dont ils ne fuffent informez, Et 
m'étant rendu le lendemain chez eux, aprés les en 
avoir avertis, le fieur Mourat s'y rendit auffi incon- 
tinent aprés.' Ce fut un fpe&tacle bien fingulier de 
voir cet homme, qui avoit difputé fi opiniâtre- 
ment avec moi du rang & des premiers pas, com- 
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mencer en m'abordant à me vouloir baifer la main & 
en faire autant à fa fortie; fe tenir devant moi du~ 
rant la converfation prefqu'à moitié für fes genoux, 
comme font en Turquie fur les Divans & devant les 
perfonnes de confideration, les domeftiques ou ceux 
d'un rang inferieur, Aufli-tôt après les premiers fa- 
luts, & qu'il fe fut mis en cette forte für le Divan, 
il fe releva, tira de fon fein une bourfe d'étoffe d'or 
dans laquelle il y avoit une Lettre, la baifa, la mit 
fur fa tête, & puis me la préfenta, me difant que 
c'étoit une Lettre de fon Maître pour moi. Je la 
reçus avec eftime, & je la mis dans mon fein; mais 
comme il me pria d'en fairelale&ure, & je recon- 
nus depuis que c'étoit pour avoir destémoins de cet- 
te remife & de fon contenu, je la repris & l'ouvris 
avec des cizeaux pour conferver le cachét en fon 
entier; je la remis enfüuite entre les mains dufieur 
Pietro que je trouvois là pour la lire avec le R. P. 
Verfeau, - Elle étoit en Arabe, fi bien confervée, 
& d'une Lettre fi apparemment fraîche que j'en fus 
d'abord fürpris. Elle commengoit par un remercie- 
ment de la part du Roi d'Ethiopie pour lui avoir en- 
voyé le fieur Poncet ; il me difoit enfüite que felon que je 
l'avois fouhaité, il dépéchoit au Roi mon Maître fon 
frere un Ambaffideur, qui étoit le fieur Mourat, 
qu’il me recommandoit; me priant d'agréer trente 
onces de civette poids d'Abiffinie, qu'il me remet- 
troit de fà part avec cette Lettre, m'affürant qu'il 
s'emploiroit toüjours volontiers pour mon fervice. 
Ces termes, que j'avois defiré une Ambaffade de 
fa part vers le Roi, ne me fürprirent pas moins 
que la confervation de la Lettre, & la fraîcheur de 
l'écriture; ‘car enfin je n'en avois rien témoigné à 
ce Prince dans la Lettre que j'avois eu l'honneur 
de lui écrire en lui envoyant le fieur Poncet; & 
celui-ci n'avoit pů dire à ce Prince une pareille 
chofe fans manquer tout-à-fait de jugement, outre 
que c'étoit un motif bien foible d'une Ambaffade 
que le defir d’une perfonne comme moi; mais on 
étoit: bien-aife de m'engager d'autant plus par ces 
ters 
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termes à foütenir un ouvrage qu'on remettoit tout 
fur moi Le fieur Mourat m'envoya le lendemain 
la civette dont il étoit parlé en cette Lettre, & y 
joignit un préfent de fa part; il confifloit en unc 
piece de toile des Indes, une cravate de moufleli- 
ne avec de l'or aux deux bouts, trois mouchoirs de 
toile peinte, deux deffes groffieres, trois taffes de 
porcelaine à boire du forbet, fix à boire du caffé, 
& trois affiettes: il y avoit dans une des afliettes 
plein les deux mains de clouds de Girofle, '& dans une 
autreautant de mufcade; l'argent.que je donnai à fes 
gens fut par lui repris, ce qu'il a pratiqué en d'autres 
occafions , il neleur en diftribua que la plus petite par- 
tie. Lefieur Mourat avoit un lit des Indes à me pré- 
fenter de la part de fon Maître, mais la civette parut 
apparemment depuis plus convenable. Comme j'a- 
vois mille fujets de douter de la vérité de la Let- 
tre qui m'ayoit été préfentée, je chargeai d'abord 
mon.Drogman Juif, à qui je la confit, d'en fai- 
re voir l'écriture aux principaux écrivains du Cai- 
re, lefquels répondirent unanimement qu'elle étoit 
recente, & qu'elle n'avoit pas plus.de dix jours, 
J'obfervai d'ailleurs que l'étoffe de la bourfe où elle 
étoit, fe trouvoit de la méme piéce de celle dans la~ 
quelle le fieur Mourat m'avoit écrit une Lettre du 
Süés; & les ayant depuis confrontées par l'endroit 
qu'elles avoient été coupées, un morceau fe trouva 
taillé de l'autre ; c'eft-à-dire qu’elle n'en avoit fait 
qu'un feu] auparavant ; enforte qu'il auroit. falu, fi 
la Lettre eüt été véritablement du Roi d'Ethiopie, 
que le (eur Mourat en eût apporté en Egypte le 
morceau dans lequel il avoit mis la Lettre qu'il 
m'écrivoit du Süés. Ces particularitez ajoütées aux 
récedentes m'obligerent de prier Mr. le Noir du 
Roule Conful du Roi à Damiette, qui étoit depuis 
eu en ma maifon, d'alle avec mon Chancelier 
chez le -Patriarche des Cophtes, pour le prier de 
leur dire fi la Lettre que je leur avois remife étoit 
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trouva en campagne, ils ne s'adrefferent" qu'à fom 
Vicaire avec lequel heureufement fe trouva um 
nommé Anna Maffer, homme de la plus grande 
confideration qu'il y ait parmi les Cophtes, lefquels 
aiant feulement examiné le cachet & les titres, les 
aflurerent que l'un & l'autre étoient faux, que Pé- 
criture même n'étoit point d'Ethiopie , mais bien 
de ce pais. Anna Maffer dit à l'égard du cachet, 
que perfonne ne connoiffoit mieux celui du Roi 
d'Ethiopie que lui, qu'il l'avoit fait faire lui-même 
depuis quelques années ici au Caire par un homme 
qui étoit encore vivant, & dont il avoit plufieurs 
empreintes, ainfi que le Patriarche en des Lettres 
que le Roi leur avoit depuis écrit. Je fis de plus 
examiner par des gens fçavans en Arabe, le ftyle& 
l'écriture de la Lettre, & ils affürerent tous quel'é- 
critute étoit d’une main Alepienne; le cachet de la 
bourfe où elle étoit enfermée différoit aufi totale- 
ment de celui qui fcelloit celle où étoit enfermée la 
Lettre que le Pacha me remit; en forte que jamais 
fuppofition ne fut plus conftamment averée. Je 
lai remife avec fa bourífe, & celle dont elle a été 
coupée entre les mains de mon Chancelier à fon dé- 
part pour la Cour. 

Depuis l'entrevué que j'avois eü& chez les Peres 
Jefuites avec le fieur Mourat, il étoit venu me voir 
jufqu'à deux fois chez moi, & dans toutes les occa- 
fions, il m'avoit toüjours protefté qu'il ne vouloit 
fuüivre déformais que mesconfeils, & qu'il fe remet- 
toit totalement en mes mains. Je lui avois fait-en- 
tendre de mon cóté que je ne lui donnerois que de 
bons avis; j'avois ajoüté en toutes-les vifites, que 
jen avois fur-tout un très-falutaire à lui donner, 
mais que je-ne lui communiquerois point qu'aprés 
que le Pacha lui auroit rendu la Lettre de fon Mai- 
tre. Le fieur Mourat ne laiffoit pas de m'entendre 
fort clairement, car je m'en étois expliqué au R, 
P. Verfeau, & méme au fieur-la Combe, Fran- 
çois né en Egypte, qui par le confeil des R.R. PP. 
Jefuites, & dans les vüés qu'ils lui avoient sr 

ur 
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d'une grande élevation s'il paffoit en France avec le 
fieur. Mourat, s'étoit attaché à fà perfonne, & de: 
venu paffionné pour fon acheminement en France; 
je leur avois, dis-je, infinué que dans les diverfes 
circonflances, dont la Miffion du fieur Mourat fe 
trouvoit accompagnée, je ne voïois pas de meilleur 
parti pour lui que d’envoier fà Lettre en France, & 
d'en attendre ici laréponfe. — J'étois trés-affuré qu'ils 
lui avoient communiqué le projet que l'honnêteté 
ne vouloit point que je propofáfle moi-même , ‘en 
un tems où le fieur Mourat, ayant befoin de mes 
offices auprès du Pacha, il auroit paru que j'euffe 
voulu profiter de la néceffité où il fe trouvoit pour 
l'obliger de confentir à mes defirs: mais encore une 
fois j'étois bien für qu'il m'entendoit parfaitement. 
D'abord que cette Lettre me fat renduë, j'envoyai 
prendre le R. P. Verfeau, pour lui faire part de ma 
Joye; il en avertit lui-même le fieur Mourat qui 
vint auffi-tót accompagné du fieur Pietro fon pa- 
rent, pour la recevoir de mes mains, cela fe paffa 
en préfence de Mr. le Noir du Roule. A peine le 
fieur Mourat l'eüt-il recüé & mifeen fon fein, après 
en avoir bien examiné la bourfe , & dit qu'elle étoit 
au méme état qu'il l'avoit donnée lui-même; il y 
avoit aufli deux de mes Drogmans; à peine, dis-je, 
Peût-il ferrée dans fon fein qu'il changea de langage 
& de vifages car lorfque je lui eüs dit que c'étoit à 
préfent que je m'ouvrirois totalement à lui, & que 
je lui eûs témoigné que mon fentiment étoit qu'il 
envoyåt par quelqu'un de fes gens cette Lettre en 
France, auquel je donnerois cent piftoles pour les 
frais de fon voyage, il fe leva d'un air furieux & 
menäçant comme fi je l'avois fort offenfé, & me dit 
que ce ne feroit point en ces chofés qu'il me croi- 
roit, & qu'on lui óteroit plütót la tête que de le fé- 
parer de cette Lettre; à quoi je lui repartis, en 
changeant aufi de ton, que c'étoit là véritablement 
ce qu'il devoit dire & accomplir au Château, lors 
que fans qu'on lui fit la moindre violence, nimême 
aucune mépace, il avoit contre mon avis remis ceta 
te 
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te méme Lettre, non pas au Pacha, mais à un fim- 
ple de fes officiers. J'ajoütai fur ce qu'il me ditqu'il 
avoit ordre de ne la remettre qu'au Roi, dont il re- 
gardale portrait, que je doutois fort qu'il eüt en 
cette occafion l'honneur de voir Sa Majefté autre- 
ment qu'il ne la voyoità préfent. Le fieur la Com- 
be n'avoit pas voulu fe trouver à cette entrevue ;. non 
plus que le R. P. Verfeau ; mais les précautions 
qu'il prenoit étoit cela même qui me perfuadoit da- 
vantage que tout ceci fe faifoit par leur organe, com- 
me i| étoit véritable, C'étoit dans le méme tems 
que par fon moyen & celui du fieur Poncet , qui 
croioit fa fortune perduë fi le fieur Mourat ne paffoit 
point en France, les pieces dont j'ai parlé ci-deflus 
à Vôtre Excellence s'étoient fabriquées, comme je 
l'ai {çû depuis de la propre bouche du fieur la Com- 
be. Le Pere Polevache & le fieur Poncet devoient 
partir le vingt-fixiéme Aoüt du Caire, pour les al- 
ler porter en France; maisle R.P. Polevache, qui 
avoit dîné chez moi le jour de la Saint Louis; la 
veille du jour qu'il avoit deftiné à partir, tomba 
malade le foir & mourut le deuxiéme Septembre. 
Ainf fut interrompu alors le projet ; cependant le 
R. P. Verfeau quiétoit refté feul ici voulut en quel- 
que maniere avant que d’aller lui-même en France, 
excufer la commiflion du Pere Polevache; il me 
fit entendre pour cela qu'il avoit tant travaillé 
auprès du fieur Mourat, qu'enfin il l'avoit porté à 
accepter le parti que je lui avois propofé , & qu'il 
ne s'agiffoit plus que de trouver une perfonne pour 
porter la Lettre en France; j'avois auffi fait enten- 
dre à cette Révérence, que fi le fieur Mourat con- 
fentoit À ce parti, je lui donnerois depuis le jour 
que J'avois ceffé de faire fes dépenfes jufqu'aux ré- 
ponfes dela Cour à fa Lettre, une fomme de cinq 
écus par jour; & que je n'oublierois rien pour lui 
procurer d’ailleurs toute forte de fatisfactions. Le 
R. P. ajoûta qu'il viendroit me voir avec le fieur 
Mourat aprés diner; & qu'ils'ouvriroit totalement 
à moi de fa commffion, dont je l'avois prefè inu- 
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tilement autrefois, ainfi que de ce qu'il avoit à pré- 
fenter au Roi, Le fieur la Combe & le Pere Pole- 
vache m'avoient toüjours fait entendre qu'il avoit 
quelque chofe de précieux; cependant le fieur Moü- 
rat étant venu, me dit n'avoir rien que de la civet- 
te, & quant à fa-commiflion, que le defir de fon 
Maitre étoit de s'unir d'une étroite amitié avec le 
mien, & qu'il efperoit que Sa Majelté voudroit lui 
envoyer d'habiles artifans pour faire refleurir les arts 
dans fes Etats, Il ajoüta comme de lui-même, qu'on 
pourroit mêler à ces gens-là des Miffionnaires , & 
que lui & fon oncle les ferviroient de tout leur cre- 
dit; mais de fon aveu il n'avoit rien de tout cela 
par écrit, & ce qu'il difoit fur le.payement des ou- 
vriers, que fon Maitre en les demandant à un fi 
grand Roi n'avoit pas peníé qu'il fût néceffaire d'en- 
Voyer de quoi fournir à leur voyage, étoit vifible- 
ment des réponfes étudiées aufli-bien que les pro- 
politions. Il fouppa cefoir-là chez moi, avec le R.P. 
Verfeau & le fieur la Combe; & il y eut de leur côté 
une ftisfaction trés-apparente. Comme il n'avoit 
point été parlé en cette entreveué de la perfonne qui 
porteroit la Lettre du Sieur Mourat, le R, P. Ver- 
feau retourna le lendemain avec le fieur la Com- 
be fous prétexte d'avifer à quelqu'un ; le fieur la 
Combe propofa d'abord un Vénitien, & aprés quel- 
ques autres fujets aufi peu convenables , il parla 
de mon Chancelier fans que je paruffe y faire au- 
cune attention, Le. R. P. Verfeau dit à la fin que 
le fieur Mourat lui avoit témoigné qu'il avoit une 
entiere confiance au fieur la Combe, & qu'il fou- 
haiteroit fort que ce fût lui; à quoi je repartis, 
que je le fouhaiterois fort de méme; mais le fieur 
la Combe rejetta cette propofition comme une in- 
jure qu'on lui faifoit , & fit voir par une grande 
énumeration de fes'affüires que c'étoit une chofe 
impoffible, ce qui étoit plus vrai qu'il ne le pen- 
foit. Rien n'ayant été réfolu ce jour-là fur ce 
point, le R. P. Verfeau revint dès le matin fui- 
vant me dire, que fi le fieur la Combe n'lloit 
point 
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point en France, il ne voyoit point d'apparence 
de faire confentir le fieur Mourat à remettre fà 
Lettre à un autre qu'à lui , me priant d'envoyer 
prendre le fieur la Combe, à de l'engager d'avoir 
cette complaifance pour l'accompliffement d'un pro- 
jet fi avancé; mais le fieur la Combe étant venu, il 
me dit d'une maniere en apparence fi nette qu'il 
ne le pouvoit en aucune maniere, que je ne dou- 
tai nullement que ce ne fût un nouveau myftere. 
Jeûs même la bonté , agiflant toüjours avec la 
même droiture, de lui dire qu'une fomme de dix 
mille livres qu'il me devoit, à moi ou à ma mai- 
fon , ne le devoit point embarraffer , & que je 
n'exigerois point qu'il me payát qu'aprés fon re- 
tour. C'étoit une partie des chofes qu'il defiroit 
de moi; mais il repliqua qu'il avoit d'autres enga- 
gemens fur ce pais, & perfifta à dire qu'il ne pou- 
voit en aucune maniere s'en abfenter. Là-deffus 
le Pere Verfeau qui étoit furvenu me dit, qu'il 
nous faloit voir avec le fieur Mourat, & que je 
lui ferois peut-étre mieux entendre raifon que lui. 
Nous nous trouvâmes le foir enfemble chez les 
Peres Capucins, oü le fieur la Combe ne vint ex- 
prés que fur la fin de la converfation , prétextant 
d'avoir été embarraflé. Le fieur Mourat s'étant 
mis de nouveau à me fupplier d'engager le fieur 
la Combe à faire le voyage ; je me mis à len 
prefer, pour lui faire voir feulement que je defi- 
rois véritablement concourir à fes defirs, mais que 
le fieur la Combe ne vouloit en aucune forte en- 
treprendre le voyage, lorfque je fus fort furpris 
d'entendre le fieur la Combe lui dire: “ Toi qui 
,; me prefle de quitter des affaires de la confide- 
, ration des miennes, que veux-tu.me donner pour 
, un fi long voyage, es-tu en état de me fournir 
» deux mille écus? ,, Et le fieur Mourat, comme 
prenant la balle au bond, lui repartit: *' Hé bien 
» puifque tu veux cette fomme, je m'engage de 
, te la donner , & j'accepte le parti. ,, | Vótre 
Excellence jugera affez de mon étonnement en 
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cette occafion für le perfonnage que je vis d'abord 
qu'on m'avoit fait joüer, & des conféquences que 
j'en tirois ; cependant ayant autant que je püs 
diffimulé ma furprife & l’affront que l'on venoit 
de me faire, je quittai le fieur Mourat en lui té- 
moignant de la joie de ce qu'il étoit fatisfait, & 
que toutes chofes étoient ainfi terminées. Le fieur 
la Combe en m'accompagnant: ** Auriez-vous ja- 
» mais penfé, Monfieur, me dit-il, que cet hom» 
„ me m'eût pris au mot à un fi haut prix? Non 
» je vous aflüre, lui repartis-je, je n’aurois jamais 
» penfé à ce que je viens de voir, je ne m'atten- 
» dois point à ce que je viens de voir. „ Le R. 
P. Verfeau vint le lendemain me trouvér dés le 
matin: & me dire qu'il ne reftoit plus qu'une pe- 
tite affaire pour la confommation de l'ouvrage , & 
qu'elle étoit totalement en mes mains; c'étoit en 
un mot de prêter au fieur Mourat les deux mille 
écus par lui promis le jour précedent au fieur la 
Combe; c'eft-à-dire, qu'après m'avoir fait le jouet 
de leurs intrigues, ils prétendoient encore les con- 
duire aux dépens de ma bourfe , & faire pafler à 
mes frais en France un homme qui y parlât con- 
tre moi & en faveur du fieur Mourat ; car on avoit 
jetté les yeux fur le fieur la Combe, comme fur 
une perfonne capable d'infpirer de grandes idées du 
fieur Mourat & de fa Miffion, & en méme tems 
propre, lorfque le fieur Mourat auroit palé en 
France, de le faire parler d'une maniere convena- 
ble aux idées qu'il auroit donné, le fieur la Combe 
fçachant le Turc & l'Arabe, & ne manquant point 
de genie, Quoique j'euffe toutes les ‘raifons du 
monde de rejetter une propofition fi injufte , néan- 
moins connoiffant le caractere du Pere Verfeau, 
qui eft de ne vouloir abfolument rien prendre fur 
lui & de. faire tout aux dépens des autres, je crûs, 
& ne me trompai point , qu'il me préfentoit un 
moïen de découvrir totalement fon cœur au fieur 
la Combe. Ainfiaprés lui avoir répondu, que je 
ne croiois pas véritablement rien rifquer en prétant 
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cette fomme au fieur Mourat, ainfi qu'il me Pasa 
füroit, j'ajoütai qu'il me feroit moins honnête qu'à 
un autre d'avoir aucun démélé d'interét. avec un 
homme que la Cour m'ordonnéroit fans doute de 
ménager, & que je ne pouvois avec honneur re- 
tenir, comme cette Révérence me le propofoit ; 
file fieur Mourat ne me payoit point les préfens 
que le Roi m'envoieroit pour lui remettre; mais 
que pour lui montrer que jej voulois autant qu’il 
étoit en moi, concourir à fes defirs ; c'eft que je 
lui prérerois à lui-même, s'il defiroit, cette fom- 
me de deux mille écus fans aucun interét , & 
quil ne me rendroit qu'à fa commodité, Cette 
Révérence embarrafíée me dit, qu'elle ne pouvoit 
en confcience s'engager pour aucune fomme; & 
moi lui ayant reparti que la prudence menga- 
geant de ne la point aufi prêter au fieur Mourat, 
il trouveroit bon que je n'en fis rien. Jeus foin 
de faire fçavoir cette réponíe au feur la Combe, 
auquel le Pere Verfeau ne avoit point dit,& cela 
produifit l'effet que j'en avois attendu; car le fieur 
la Combe, voiant que les Peres Jefuites qui Pa- 
voient engagé fi avant dans cette intrigue lui man- 
quoient en cette occafion, & qu'il ne pouvoit faire 
un voyage fur lequel ils lui avoient fait fonder 
l'efperance d'une grande fortune , fe fentit piqué 
contr'eux jufqu'au vif, & me découvrit, quoi que 
tard , beaucoup de chofes que j'ai toüjours été 
ravi de ígavoir. Cependant le Pere Verícau frus- 
tré de l’efpoir du voïage du fieur la Combe, & 
ne trouvant point en ce tems à mieux faire, dis- 
pofa le fieur Mourat à me remettre fà. Lettre fim- 
plement pour l'envoyer ainfi que je trouverois bon ; 
& nous étant unis enfemble, nous convinmes que 
la civette étant peu de. chofe à préfenter au Roi, 
auffi-bien qu'une certaine ceinture qui étoit tout 
ce qu’il avoit, il valloit mieux dire que tout avoit 
été perdu,|& préfenter ces chofes à quelques au- 
tres perfonnes, du nombre defquels étoit le R. P. 
de la Chaife. Je fis à-deffus un projet de nos con- 
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ventions, qui fut lü & expliqué au fieur Mourat 
en ma maifon, en préfence du R. P. Superieur des 
Peres Capucins, du R. P. Verfeau, de mon Chan- 
celier & de quelques autres; mais comme il falloit 
du tems pour. le mettre au net & le faire double, 
nous remimes au lendemain à le figner, & à comp- 
ter l'argent au fieur Mourat. C'étoit le treiziéme 
de Septembre que cela fe paffa. Le lendemain mae 
tin le R. P. Verfeau m'étant venu voir, je lui dis 
qu'il m'étoit venu la nuit une penfée qui feroit, à 
ce que j’eftimois, plaifir au fieur Mourat , dont 
nous ne cherchions tous qu'à procurer les inte- 
rêts, celt que me paroiffant que la civette n'étant 
point honnéte à préfenter en France, à des perfon- 
nes de diftinétion fur tout, il me paroiffoit que le 
R. P. de la Chaife, comme les autres, eftimeroit 
davantage du caffé que de la civette , dont l'odeur 
étoit méme infuportable; qu'ainfi le fieur Mourat, 
qui avoit laiffó à nôtre jugement la difpofition de 
la civette & dela ceinture, trouveroit fans doute 
encore bon qu'on troquát ici fa civette contre du 
café qui auroit la même deftination.- Le R. P. 
Verfeau trouva cette penfée fort à propos, & fut 
pour en parler au fieur Mourat; mais le fieur la 
Combe piqué, comme je lei obfervé ci-deflus, 
avoit fait entendre au Sieur Mourat qu'il n'y avoit 
qu'à faire un éclat pour obtenir tout ce qu'il vou- 
droits. & l'avoit tellement indifpofé contre cette 
Révérence, qu'ele le trouva tout hors de lui, & 
comme un inkenfé. Il eft naturellement le plus co- 
lere & le plus emporté de tous les hommes. A peis 
ne le P. Verfeau lui eut-il ouvert la propofition de 
changer la civette en caffé , qu'il fe leva comme 
un furieux , jetta à terre une taffe de porcelaine 
qu'il tenoit à la main, leva fon turban & en fit 
autant; puis tirant fon coüteau, ille porta com- 
me pour s'en frapper. Le P. Verfeau s'étant mis 
en devoir del'en empécher, il l'en auroit frappé 
lui-même, s'il n'en eüt'été retenu par le fieur Pie- 
tro fon parent & mon Drogman Juif,- qui fe 
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trouvant heureufement là le faifirent; mais s'étant 
dégagé de leurs mains, il en fortit & fe mit à 
courir vers la porte de la maifen. On courut : 
lui; & voyant qu'il étoit arrété, il fe mit à crie 
de toute fa force qu'il vouloit fe faire Turc, '& 
repeta cent fois ces paroles, "appelant les Turcs à 
fon fecours. Cependant on avoit fermé la porte 
de la ruë, & le fieur Torelly Vénitien maître de 
la maifon, & les fieurs Berardy & Bagarry Mar- 
chands François qui y étoient avec lui, étant def- 
cendus dans la cour à ce bruit, ils le prierent tous 
fi inflamment de vouloir remonter , qul le fit. 
Ils furent quelque tems avec lui dans fa chambre; 
mais à peine en furent-ils fortis y laiffant {eule- 
ment le fieur Pietro, que le fieur. Mourat appella 
fon Abin & fon petit Noir , & leur dit d'une 
voix de maitre: eux 


] x me faire Turc & veux 
que vous vous le fáífiez avec moi ; ne le ferez- 
vous pas, continua-t-il, d'un ton menaçant? à 
quoi les pauvres enfans repartirent qu'ils étoient 
prêts de fair t ce qu'il voudroit. Cette par- 
i se le lendemain avec toutes 
les p | que {ça AL mon Drog- 
j fut, di -jes 
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uit du méme jour de 
Mourat fortit avec un 
nt allarmé les. fieurs T'o- 
y & Berardy , témoins de ce qui s'étoit pa 
ce jour là quatorziéme eptembre, ne f "nt pas 
ette fortie du fieur Mourat , que ne dou- 
it qu'il n'allát fe faire Turc, ils accouru- 
rent tous allarmez en ma maifon ynie priant d'en- 
; nment mes Janiflaires aprés lui & 
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retrouva enfin dans fa maifon, où il avoit été re- 
conduit par quelqu'un, & l'on dit qu'il n'étoit forti 
que pour aller voir un. de fes amis Turc. Cepen- 
dant le fieur Mourat , qui avoit fans doute porté les 
chofes au-delà des confeils qui lui avoient été don- 
nez , & qui sétoit deshonoré en cette maniere , 
continua dans la réfolution de faire paroitre du mé- 
contentement , me renvoya le lendemain tous les 
meubles que j'avois fait mettre en la maifon, & fe 
xetira für le foir en un Caravanfera, ce qui acheva 
de répandre dans la ville l'a&ion du jour précedent. 
Mais comme il vit que ni fes extravagances , ni les 
allarmes que le fieur la Combe avoit cherché à me 
donner, ne m'avoient fait faire aucun mouvement 
vers lui, & qu'on lui rapporta fans doute que je ne 
ferois aucune démarche, il m'envoya fous main le 
"Turc qu'on difoit qu'il étoit allé voir la nuit qu'il 
fortit, & qui fe trouvoit de-ma connoiffance. Il 
vint me trouver comme un ami commun, s'offrit 
de rappeller le fieur Mourat à la maifon, & aux 
chofes dont il étoit convenu avec moi: 1l eft cer- 
tain que les bonnes régles auroient voulu, aprés le 
dernier éclat fürtout , que j'euffe refufé à mon 
tour de tenir les paroles que j'avois données, & 
Mr. Du Roule dira à Vôtre Excellence, que ce fut 
contre le confeil de tous mes amis que je voulus 
bien rentrer en traité avec cet homme. Pallai donc 
ampagne , où le fieur Mourat fe ren- 
du vanfera où il étoit, fur un Cheval que 
je lui avois envoyé aveoyme Janiffaires, Mr. Du 
Roule y étoit, le R. P. Verfeau, le Pere Supe- 
r des Capucins, mon Chancelier, mes Drog- 
mans, & le fieur de Rutant qui s'eft auffi trouvé 
en beaucoup d'autres occalions que je cite dans 
le Mémoire, étant logé dans ma mallon J'éparg 
mai honnêtement au fieur Mourat la confulion de 
lui parler même de l'action indigne qu'il venoit de 
commettre, & qui -faifoit le fujet de cette entre” 
vué; & fans aucune explication , il me dit “aufi 
qu'il étoit prêt de confommer avec moi le Traité 
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dont nous étions convenus , & moi je lui repartis 
que je tiendrois'auffi ma parole. Il revint le mê- 
me jour dans fà premiere maifon où je fis repor- 
ter fes meubles ; & le lendemain s'étant rendu 
chez moi, le Traité fut figné entre nous, en pré- 
fence & par le Ture dont j'ai parlé, Mr. Du Rou- 
le, le R. P. Verfeau, le R. P. Superieur des Ca- 
pucins, mes Drognians & mon Chancelier: la fub- 
flance enfuit. 

' Qu'il me remit la Lettre du Negus pour le Roi , 
que je promis d'envoyer par mon Chancelier, & de 
faire tout ce qui fera en mon pouvoir pour lui pro- 
curer l'accompliffement des delirs de fon Maitre. 

Que jufqu'à ce que je lui remiffe la réponfe de Sa 
Majefté à cette Lettre, & les préfens s'il y en a, 
dont je lui ferai voir un état certifié, je lui donne- 
rai, à compter du jour que j'avois ceffó- de faire fà 
dépenfe, la fomme de cinq écus par jour; & qu'en 
cas qu'il fùt appellé en France, il me rendra toutes 
mes -dépenfes, fi le Roi ne m'en faifoit pas rem- 
bourfer. 

Qu'il me remettroit pareillement une Lettre pour 
Sa Majefté , & quelques autres, avec trois cornes 
pleines de civette ,une ceinture de foye, & vingt fin- 
jans à boire le caffé; & une petite croix de fer, dont 
je m'obligeois de lui faire accufer la reception füi- 
vant fes delirs. 

Le Traité fut figné double de toutes les perfon- 
nes préfentes; & ce fut en cette occafion que je re- 
connus une nouvelle perfection de lui ; c'eft-à-dire, 
qu'il ne fcavoit ni lire ni écrire; le Turc ayant figné 
pour lui, & fon cachet ayant feulement été appofé. 
Jé compofü, au refus du R. P. Verfeau & à fa 
priere , les Lettres que le fieur Mourat;devoit écrire; 
mais il ne fut pas content de celles qui étoient pour 
le Roi comme il le fut des autres, fur tout de cel- 
les qui étoient pour Monfeigneur de Pontchartrain, 
Voici le contenu de celle que je fis en fon nom pour 
Sa Majefté, 
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Sir 


La diftance qu a y a des Etats du Roi mon Mai- 
jefté, la difficulté des rou- 
livers Gouvernemens qu'il me 
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ide guerre que la jaloufie des 
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foupgonner de me donner de mauvais confeils. Aïnf 
je me fuis réfolu par fes ai visde remettre en fes mains læ 
Lettre dont mon Prince m'avoit chargé pour Vótre 
Majeflé , & d'attendre ici l'honneur de fa réponfe& de 
fes commandemens. Le Roi mon Maître m'avoit char- 
gé dedire de bouche à V ô treMajefté;q cle defcendant 
en droite ligne,de David & de Salomon , ayant coníer- 
vélaf affion de la Reine dé Saba fon ayeule p pour les 
Nc xtraordinaires,feroit venu lui-méme revérer 
en Vótre Majefté un prodige de fagelle & de vertu , 
fila difpofition de vos Etats l'ei it pů permettre; qu'ilau 
roit voulu venir apprendre de Vótre Majefté méme 
cet art de regner par eftime fur tous les Potentats de 
l'univers, & par bonté fur le cœur de fes fujets, 
qui fait un des caracteres diftinguez de Vôtre Ma- 
jeté; étudier auprès de fa Perfonne les fages loix 
qu Bede introduites s pour la reformation des men 
cipline del'Eglife, de la corruption dela a Jufti- 
ce; puifer dans fes Etatsles fciences & & lesartsqu' Elle 
a porté aufi haut que fa gloire, s'il eft. permis de 
parler ainfi. G'étoit- D, Sire, ce que J'avois à dire 
en particulier à Vótre EUR Ré, en la iuppliant de 
vouloir bien accorder à la profonde vénération du 
du Roi mon 1 Maitre pans fon Augufte Perfonne, à 
la Réligion qu'il ale bonheur d'avoir commune avec 
Elle, au petit-fils de Salomon, quel ques-uns de vos 
fu jets illuftres dans.les fciences & dans les arts que 
le même Salomon prétoit autrefois à toutelaterre. Le 
Roi mon maitreefpere avec d'autant plus de con- 
fiance cétte faveur de Vórre Majefté, qu'il croit re- 
trouver en Elle ce glorieux ancétre qui fut revéré 
&c confulté comme "Elle par tous les Princes de l'u- 
nivers, avec cette différence pourtant, que malgré 
fa profonde fageffe, il ne pus conferver à fa pofteri- 
té que la plus petite partie de fes Etats, & que la 
prudence de V. M, a non- feulement fçù affurer à 
la fienne un puiffant Royaume qu 'Elle.avoit, multi- 
plié de-tant de conqué mais encore fait. pañler à 
un de fes petits-fils le Trône d'Efpagne, le plus é- 
tendu de toute la Chrétienté. Par mi tant d'évene- 
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mens plorieux qui compoferont, Sire, l'immortel- 
le Hiftoire de Vótre Majefté , Elle ne fera peut-être 
pas fichée qu'on y life que le defcendant de ce Prin- 
ce, dont Vótre Majefté eft la véritable image, lui 
envoya à traversides terres & des mers infinies dont 
vos Etats font féparez, pour rendre hommage à fa 
fageffe, en emprunter de Vótre Majefté quelques 
gaions afin de les faire luire für fes fujets, & en fai- 
Te honneur à fes Etats; & que Vôtre Majefté toute 
généreufe voulüt bien ne pointéconduire fes deman- 
des, & renouveller dans le petit-fils de la Reine de 
Saba un exemple de bonté que l'Hifloire Sainte a 
confacrée dans l'ayeule, Le Roi mon Maître entre- 
tiendra, recompenfera, & remvolera à fes dépens 
ceux des fujets de Votre Majefté qu'il lui plaira de 
lui accorder. 1l m'avoit chargé, Sire, de divers 
animaux curieux qui font morts en chemin, de dix 
jeunes Ethiopiens ou Ethiopiennes qui m'ont été 
Tavis à Gedda, & d'autres chofes que fes Etats pro~ 
duifent, lefuelles ont péri fur un Vaiffeau où je les 
avois embarquées, & que je devois offrir à Vôtre 
fté de fa part en lui préfentant fà Lettre glo- 
rieufe, Si je connoiffois moins l'élevation de vôtre 
cœur, y'apprehenderois aujourd'hui dans la nudité de 
de mon naufrage d'approcher du Tróne de Vótre 
Majefté ; mais je fuis affüré qu'elle voudra bien, 
compatiffant aux malheurs d'une longue route, ne 
confiderer en cette occafion que les affürances d'un 
attachement inviolable à Vôtre Majefté & aux fiens , 
que le Roi mon Maître m'avoit chargé comme fon 
Ambaflàdeur d'en porter aux pieds de fon Augulte 
Trône; & c'eft dans cette méme confiance , que 
j'ofe lui dire en mon particulier que rien ne me fe- 
ra plus rude dans un voïage de trois ou quatre an- 
nées que j'avois entrepris pour rendre les homma- 
gesà Vôtre Majeflé, que de me voir privé de la 
fatisfaction de me préfenter devant Elle, & de con- 
fiderer de mes yeux un Roi qui eft. l'admiration 
de toute la terre, Cet en gémiffnt dans la 
vé de ce trifte fort, que je prends la liberté de me 
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dire avec un.trés-profond refpe&t, Sire, &c. 


Je crois que Vótre Excellence aprés les chofes 
qu'elle vient d'entendre ; fera furprife de la. facilité 
que j'ai eü& de prendre fur moi l'agrément du Trai- 
té que j'ai conclu avec le fieur Mourat. La baffeffe 
defa naiffance, la condition vile & abjecte où on 
lavoit vů il n'y a que quatre ou cing années en ces 
lieux même, le mauvais portrait. que le fieur Pon- 
cet m'avoit fait de fes difpofitions, fes irregulari- 
tez avec moi, l'opprobre & la honte dont il s'étoit 
couvert le jour qu'il s'étoit voulu faire Turc , le 
peu d'efperance que par la Lettre du fieur Poncet & de 
fa propre déclaration, il y avoit d'introduire des 
Miffionaires en Ethiopie, méme d'y faire admettre 
des Francs; la prévention générale qu'il y avoit ici 
contre la réalité même de la Miffion du fieur Mourat ; 
la fauffeté de la Lettre qui m'avoit été préfentéc , 
qui faifoit foupçonner que le refte l'étoit aufi. Ces 
chofes, & beaucoup d'autres qui n'échaperont point 
à la pénétration de Vôtre Excellence, tant d'exem- 
ples de fupercheries faites par de pareils Envoyez du 
Negus aux Anglois & Hollandois ap s\pro- 
metles les plus folemnelles de les admc en Ethio- 
pie, auroient dû naturellement me porter à mépri- 
fer le fieu* Mourat, & à l'empécher en toutes ma- 
nieres de pafler en France, jufqu’à ce que le Roi in- 
formé de ces chofes eût expliqué tà volonté. Mais 
enfin comme je nepouvois me perfuader que le fieur 
Poncet füt capable de mentir à Sa Majefté, & que je 
n'avois pas encore contre lui & contre la vérité de 
la Miffion du fieur Mourat les preuves confiderables 
qui me font venuës depuis, dont je parlerai tout à 
Pheure ; je crüs que dans une affaire où les in- 
tentions du Maitre pouvoient étre bonnes, dans une 
conjon&ure de laquelle on tireroit au moins Pavan- 
tagede fçavoir qu'il n'y avoit rien à faire pour une 
Miffion qui faifoit tant de bruit dans le monde &c 
dont la protection m'avoit été fi fort ordonnée; les 
Seigneurs Miniftres de Sa Majefté ne défaprouveroient 
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pas que j'euffe pafíé fur les baffeffes, & la turpitude 
du í ieur Mourat; cela fe faifant fur tout en un païs 
éloigné de la France, où partie de ces chofes pou- 
voient être enfevelies; ne s’agiflant dans le fond que 
d'une dépenfe bien mediocre à Sa Majefté , outre que 
cela.contentoit, à ce queje penis, les RR. PP. 
Jéfuites, lefquels j'avois conftamment cherché à fa- 
vorifer. C'étoit un moyen que je m'étois imaginé 
pour concilier en cette affaire l'honneur de 
mon Maitre & l'interêt de leurs Mifions, qu'ils y 
trouvoient à ce:que je m'imaginois tout entier; 
puil wen fupprimant à la vüë de l'Europe les irre- 
gularitez de cette Ambaffade & de cet Ambo 
deur, à qui j'épargnois le grand jour qui les auroit 
découverts dans nôtre Europe, jecontentoisle fieur 
Mourat en lui faifant trouver dans fon voyage une 
utilité trés-raifonnable, & qui pal floit de pecu 
fà premiére condition, & je puis dire fes ef peran- 
ces préfentes. Le R. P. Fleuriau affez connu dans 
le monde; Procureur des Miffions Etrangeres.de 
fa Compagnie , ne s'étoit pas contenté feulement 
de m'écrire le 1. Juillet 1701. ce qui fuit " Le peu 
» d'idée qu 'on a d'une Ambaffade d'E thiopie, qu'on 
» regarde ici comme une Ambaffade de Maroc ou 
» d'Alger, qui ne fait honneur ni au Roi ni à fon 
, Prince, fait qu'on aimeroit mieux voir cette 
» Ambaffade à Rome qu'en France; on croit qu'el- 
, le ne feroit que de la peine à Sa: Majefté ; voilà la 
>, railon des chofes qu'on nous a écrites; fi les cho- 
„ fes étoient au : on vous en écriroit 
» d'une autre ma 
avoit encore char 
dire de bien e toit cet Ambaffa 
thiopie, & depreni pre ar de qu'ilny eüt ri 
en fa per fonne,& en fà commi 
duire un homme où il y eût quelque chofe à redire. 
ft ce qu'il m'affuraici ifonarrivéeau mois d Août, 
] irmera à Vôtre Excellence: & cependant 
l'on m’ vaffüre que e malgré tout ce que Vôtre Excellen- 
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j'ai fait, & que fans égard à ces chofes, ils ont 
réfolu de faire paroître le fieur Mourat für le .théa- 
tre de l'Europe, fans confiderer que les Peres Italiens 
de Saint Francois, qu'ils ont pour concurrents dans 
la Miffion.d'Ethiopie, n'en ignorent aucunes par- 
ticularitez; qu'il n'ya aucun François ni Etranger 
ici qui n'en {oit fans doute informé, & qui n'enait 
écrit en Europe’ à fes Correfpondans, & qu'il eft 
impoffible que les ennemis, dont ils ne manquent 
point dans le monde, & qui en feront fans doute 
informez, ne trouvent les moïens d'en porter la. 
connoiflance jufqu'au trône de Sa Majefté & dans 
tous les coins de l'Europe. Outre que les RR. 
PP. ne peuvent ignorer dans leur ame , qu'il 
n'ya rienà efperer pour-ieurs| Miffions de cette 
Ambaflade, & que perfonne ne fera admis. au 
nom du Roi,.ni en qualité de Franc en E- 
thiopie, au moins publiquement , comme je l'a- 
vance à Vôtre Excellence, ils n'auront pas à jouir 
long-tems de l'honneur de cette chimere, & & qu'il 
en reviendra‘une extrême confufon à ceux qui l'ont 
foütenue. 

Aprés que j'eus le vingt-quatre Septembre expedié 
vers la Cour mon Chancelier avec les Lettres & les 
préfens du fieur Mourat, il partit avec le R. P. Vera 
feau & le fieur Poncet.. Je recüs des. Lettres des 
RR. PP. Grenier & Paulet Jéfuites, ainfi que je l'ai 
déja obfervé ci-devant: elles étoient écrites: de San= 
naar mois d'Avril & de Mai de l'année dernieres 
lent des répon! fesà celles par lesquelles je leur avois 
é avis qu'on m'avoit dit qu'il venoit une. Ambaf- 
d'Ethiopie vers le Koi, leur écrivant de fai 
à s la rencontroient dans leùr rou 
poùr rner fur fe lle 
noient en fu Ce s qu'étant ài f 
avoient, en coníéquence des Lettres ue Jeleur avois 
gori inées pour, le Roi & le premie : Vir de ce Ro- 
; des mefüres que avois priés avec 
le cel 
bontez ex- 
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traordinaires, ayant été régalez de préfens de lapart 
du Roi & admis diverfes fois à fon Audience: que 
ce Prince en ma confidération avoit rejetté les inftan- 
ces qui lui avoient été faites, de les empêcher de 
paffer en Abiffinie, & qu'il les avoit au contraire re- 
mis entre les mains d'un Envoyé du Negus; venu 
depuis peu en fa Cour pour traiter la paix entre Sa 
Majefte & lui, ce qu'il. avoit executé; que le Roi 
même les lui avoit fortement recommandez, en lui 
témoignant qu'il les regardoit comme des gens qui 
lui appartenoient. Ils ajoütoient qu'ils avoient và di- 
verfes fois cet Envoyé avec lequel ils devoient partir; 
qu'ils sétoient informez de celui que je leur man- 
dois avoir été dépêché ou devoir Vêtre vers le Roi, 
& qu'ils n'en avoient rien appris. Vótre Excellence 
doit obferver que dans la même Lettre ces Peresm'é- 
crivoient qu'un autre Pere Italien de Saint François 
nommé Benedetto, étoit nouvellement revenu de la 
Cour du Roi d'Ethiopie où il étoit refté trois mois, 
en qualité de Medecin dans le propre Palais du Roi, 
nouvelle qui a été pareillement écrite par tous les 
Réligieux de Saint François étans à Sannaar, à ceux 
des leurs qui font ici. Dans les mêmes Lettres des 
PP. Grenier & Paulet, ils me mandoient que le 
fieur Poncet étoit un miferable & un fripon, qui a- 
voit fait diverfes mauvaifes actions en Ethiopie. Cet- 
te particularité étoit auffi mandée par les PP. Italiens 
& l'un d'eux appellé Brune, qui eft Allemand, écri- 
voit au fieur Jean-Baptifte Marion. Francois refideng 
en Alexandrie ces propres termes, ainfi que le fieur 
Marion lui-même me l'a écrit dans une de fes Let- 
tres que j'ai en main, Per quanto babbia prefentita 
il Signor Carlo ( c'eft le fieur Charles Poncet) non é 
mai [lato alla città Capitale di Ethiopia, ne ba di 
queflo Re bavuto audieuza ;. poiche doppo la morte del 
R. P. Brevedent fi ipeo li denari e le robe di detto 
Padre, e intrato nell' Ethiopia fi prefe moglie, ie india 
poco lafciatola partifi per il Cairo. 
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faites, & par toutes celles des PP. Italiens Réformer 
étant à Sannaar , l'on voit évidemment non-{èulement 
le peu de fondement qu'on doit aujourd’hui ajoûter 
à la foi du Sr Charles Poncet für laquelle j'avois 
compté; mais-encore, ce qui eft bien remarquable , 
que s’il y a quelque réalité dans/la miffion du fieur 
Mourat, elle a été fi fecrette entre le Roi & lui, 
qu'aucune perfonne de la Cour de ce Prince ne l'a 
ícüe. Ce n’eft point une affez petite affaire, fi elle 
s'étoit faite à découvert, & la Cour du Roi d'Ethio- 
pie n'en eft point affez chargée de confiderables &c 
d'importantes, pour qu'un de fes Envoyez au Roi de 
Sannaar & un Medecin franc, qui eft refté plufieurs 
mois incontinent après qu'elle a dà être expedice, 
m'en ait pas eu la moindre nouvelle. Sera-t-il méme 
croïable qu'un Roi, recevant un Medecin Franc dans 
fon Palais, ne lui ait point communiqué l'honneur 
qu'il avoit fait nouvellement à un grand Roi de fà 
Réligion & de fà Patrie, ou que le Réligieux ait eu 
affez de malice & tous les fiens pour cacher cette par 
ticularitéaux RR. PP.Grenier & Paulet, parce qu'ils 
étoient & Jéfuites & Francois. Pour moi je ne crois 
point du tout que cette Miffion ait été fcà& de ce 
Réligieux, ni méme d'aucune autre perfonne en E- 
thiopie; je penfe pourtant toujours qu'elle n’eft point 
fuppoíée, mais que le Negus voulant favorifer le feux 
Mourat ; en confidération de fon oncle qui l'en folli- 
citoit, lui donna cette Lettre pour le Roi, qui vat- 
droit autant qu’elle pourroit. Que pour mieux ca- 
cher cette faveur , qui l'auroit p& rendre füufpeét à 
ces Réligieux dont il dépend totalement, &qui haïf 
fent les Francs au point que l'on a và dans là Lettre 
& déclaration du fieur Poncet, renvoya précedem- 
ment celui-ci;.qu'ila pù avec la Lettre lui donner 
:|ques éfclaves, comme il fait à tous ceux qui vont 
rocier en fon nom, mais que tout ce qui eft au» 
là, ce qui fe dit, s'avance, ou fe promet, eft totas 
lement fuppofé; qu'il met ni au pouvoir du fieur 
Mourat, ni méme à celui du Negus d'admettre en 
Abiffinie un Ambaffadeur d'un Prince Chrétien, ni 
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me vy proteger des Francs. Le fieur Poncet nva 
dit, que le Roi avoit defiré de lui qu'il fe dit ou Ar- 
menien, ou Grec. On voit de fon aveu quil a été 
caché tout le tems qu'il a reftéen Ethiopie, & que 
le Negus fe cachoit lui- même pour le voir. Or fi 
le Roi a été ob gé de peni M. précautions pour 
un feul homme fon Medecin; fi à la feule nou 
qu'il y a un Vaiffeau Franc à Mu, to S 
ligieu: fe revoltent & environnent {on Palais; que 
fondement peut-on faire fur tout ce qui fera avancé 
par le fieur Mourat? Que fi les PP. Grenier & Pau- 
let ont eu, en faveur de mon i x d'une con- 
jou&ture favor: i 
affuré qu'ils feront obligez d'y der 
y portent le nom de Fr 
zont pas méme long-tems, 
eft {ur le point de fe j 
ma confufion ; 
Frangois nommé 
gus, ayant écrit dés 
ce, à l'Archevéque, & à toi 
nie de la ville deSannaar, où 
mandé la permiflion d'entrer en 
fránt de {e reti 
leur propofe fur la réu 
P. dis-je, & les fiens font admis cor 
mandent, en Ethiopie, je confens 
ne de témeraires & de fauffes tout 
je donne ici qu il ne fera ad 
i Roi en Ethiopi 
in Franc; fi au Aie 
très-peu de mois, &, qu'on 
les RR. PP. font refufez , Je crois 
fon ne qui ne convienne de la véri 
6 ici, fur l'impoffibil lité q 
itre adm fouflerts en Ethiopie. Si le fieur 
Mourat eut été Envoyé de la part du Negus vers 
Roi pugnent & de la connoiffance de { i 
tres & du Royaume, non feulement il auroit eu des 
Lettresderecommandation de fon Maitre au P : 
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che des Cophtes de ce lieu; comme le méme Patriar- 
che l’a trés-bien obfervé ; mais il en auroit encore 
eu des Miniftres de ce Prince pour les principaux de 
la Nation Cophte. C'eft méme la coütume du Ne- 
gus, lorfqu'il demande ici un Archevêque, ainfi que 
Je l'ai obfervé, d'écrire au Pacha de ce lieu. Il fe- 
roit auffi parvenu à Gedda dans un autre équipages 
& outre les chofes périflables, il auroit eu au moins 
de l'or pour fe faire quelque train, & montrer quel- 
qu'apparence , au lieu qu'il eft arrivé en Egypte avec 
deux miferables valets, & cinq ou fix cens écus pour 
tous effets. Le R. P. le Vert féfüite, qui eft Phom- 
me de fà Compagnie le plus capable d'en juger, puif- 
qu'il a été dans les Indes, & qu'il eft le feul des fiens 
qui ait fait quelque refidence à Mefloua, & ait connu 
le Sr Mourat; ce R.P. dis-je, aprés avoir -vůle fieur 
Charles Poncet & le R. P. Verfeau à leur paffage à 
Marfeille, m'en écrivoit le 28. Novembre ce qui 
fuit. 


Monfieur, ii y a trois Jours que je me fuis donné 
l'honneur de vous écrire, je fuis bien-aife de trouver 
une nouvelle occafion d'en faire autant. | L'Abifüin 
que vous connoiílez retourne vers vous, & il veut 
étrele porteur de cette Lettre; il m'a dit qu'il pour- 
roit vous fervir, pour fçavoir fi l'on peut fe fier à 
Mourat fur le fujet de fon Ambaffade, ou vraie, 
ou-fauíffe. Si vous jugez que vous puifliez vous fier 
à lui-même, foit pour informer le grand Negus de 
la qualité & dela forme que devroit avoir un Am- 
baíladeur pour lui faire honneur en France, peut- 
être qu'il.a compté für la maniere qu'il a coütume 
d'envoyer des Ambaffadeurs aux Indes aux chefs des 
Marchands Hollandois & Anglois ; encore ceux-là 
que j'ai vüs étoient fans comparaifon dans un meil- 
leur équipage que n'eft Mourat. Si on lui a enlevé 
les préfens dont il étoit chargé , il ne devroit jamais 
ofer fe préfenter devant un grand Roi dans l'état où 
l'on m'a dit qu'il fe trouve; & ce ne peut être Pins 
tention du, Négus qui l'envoye. Vôtre Conftantin ; 
7 ou 
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ou un autre Abiflin de vôtre connoiffance, pourroit 
être en tout casl'avant-coureur de vos bonnes inten- 
tions à l'égard du Negus & juftifier toute la condui- 
te qu'on a tenué à l'égard de Mourat , &c. 


Vôtre Excellence voit par cette Lettre que le P. 
le Vert lui-même doute de la vérité de la miflion 
du fieur Mourat, qu'il reconaoit qu'e le met ni de 
la forme ni de la qualité qu'elle devroit avoir; que 
celles Mêmes faites aux Marchands Anglois & Hol- 
landois par le Negus étoient différentes de celle-ci; 
& qu'enfin lorfqu'il parle de la perte des préfens du 
(eur Mourat, il s'explique toùjours par des f. Il 
avoit và le fieur Mourat à Mefloua, y vendant de 
l'eau de vie, & l'interét que prennent fes confreres 
en cette miffion du fieur Mourat, n'avoit på étouf- 
fer dans fon cœur cette vérité; au refte le Conftan- 
tin ou Abiffin dont il parle eft un fourbe, qui s'étoit 
dit le propre fils du Roi d'Abiffinie.. Le P. Poleva- 
che m'avoit communiqué cette particularité en fe- 
cret; j'envoyai cet Abifiin pour l'élever en France 
avec les autres jeunes étrangers que Sa "Majefté en- 
tretient à Paris; en l'envoyant 'écrivis cette parti- 
cularité; mais je citai mon auteur. Le tems en à 
fait voir l'impofture; il eft revenu en Egypte, & à 
fon arrivée en Alexandrie, il voulut fe faire Turc; 
en forte que Mr. le Conful de-là fut obligé de l'en 
faire partir la nuit pour Roflette. Cet Abiflin a vů 
ici le fieur Mourat ; ce dernier lui demanda pourquoi 
il sétoit dit le fils du Roi, & l'autre lui répondit, 
que c'étoit par la même raifon qu'il fe difoit fon 
Ambaffadeur, & l'on dit qu'ils fe reprocherent l'unà 
Fautre beaucoup de véritez. 

Une derniere circonftance que je veux obferver à 
Yôtre Excellence, qui a redoublé tous les doutes & 
tous les foupçons que les Lettres des PP. Grenier & 
Paulet, dont j'ai parlé ci-devant à Vôtre Excellence 
m'avoient donné contre la miffion du fieur Mourat, 
eft que le R, P, Bichot Jéfuite, arrivé en cette ville 
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depuis le départ du P. Veríeàu , m'ayant demandé 
en grace de lui préter une des Lettres du Pere Gre- 
nier qui s’expliquoit du fieur Poncet & des autres 
chofes en la maniere que j'ai dit ci-deflus, & cela 
fous prétexte d'en tirer une copie, a conftamment re- 
fufé de'me la rendre; premierement fous prétexte, 
qu'il avoit droit fur tout ce qui venoit des Jéfüuites 
& puis en alleguant, que je lui en avoisouvert«leux, 
gi juftifié publiquement la fauffeté de ce dire; ce- 
a a été fuivi de la part de cette Révérence de tant 
d'autres irregularitez à mon égard, que ce feroit 
fatiguer Vótre Excellence de l'en.entretenir ici; mais 
ily a cependant des chofes (i particulieres, & qui 
font fi précifément au fujet de ce Mémoire, que je 
fupplie trés-humblement Vótre Excellence de vou- 
loir bien s'en faire informer par Mr. Du Roule, qui 
paffe auprès d’Elle pour d'autres affaires, & que j'ai fait 
entrer totalement dans ce quiconcerne le fieur. Mou- 
rat, depuis le mois d'Aoüt qu'il a fcü ma maifon, 
ayant pris foin de lui faire voir les perfonnes que je 
cite dans ce Mémoire, & dont je n'ai point le té- 
moignage par écrit, & de lui faire repeter les cho- 
fes en la maniere que je les ai écrites. 1l y a mé- 
me un fait que je n'oferois jamais écrire; i| me fut 
dit par le fieur la Combe aprés la départ du Pere 
Verféau pour France, & de mon Chancelier; com- 
me je defirois que Mr. Du Roule l'entendit de 
fa bouche comme moi, & que J'apprehendois que 
le fieur la.Combe ne voulût point le repeter de- 
vant lui, je priai Mr. Du Roule le 25. Janvier der- 
nier, defe mettre fur mon lit les rideaux fermez ; 
ce qu'il fit, pendant que j'envoyai prendre le fieur 
la Combe qui vint & quej'engageai infenfiblement à 
me repeter le fait dans toutes ces circonftances, qu'il 
dira fans doute comme toutes les autres à Vótre 
Excellence. Il a l'honneur d’être un Officier du 
Roi, & il a tant de probité & de droiture, que je 
ne puis rien employer de plus fort que fon témoi- 
gnage dans les faits où je fai point d'autres preu- 
YCS. À 
Jef 
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J'efpere au refte qu'il plaira à. Vótre Excellence 
d'approuver ma conduite en toute cette affaire, où 
je n'ai eu en vü& que l'honneur & le fervice du 
Roi; & fi j'avois quelque reproche à apprehender 
de la part de Vótre Excellence, ce feroit d'avoir 
eu trop dé complaifance pour le fieur Mourat, Si 
j'avois, par exemple, trompé Monfeigneur de Pon- 
chartrain, comme il auroit fallu faire en envoyant 
le fieur Mourat en France, & que s'en appercevant, 
peut-être même de la bouche du Roi qui n'ignore 
rien, il eût reconnu en moi une pareille conduite 
fur laquelle f Grandeur fe feroit excufé, qu’elle 
douleur n'eüt point été la mienne au-deffus de la 
punition qui ne m'auroit point manqué? au lieu 
que s’il étoit -poffible qu'on m'eüt enlevé par de 
fauffes couleurs l'honneur de fon eftime , je fuis 
bien für que le tems qui découvre tout me la ren» 
dra, Je ne me fuis jamais propofé d'autre objet 
que celui de l'approbation de Vótre Excellence, 
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3 SUR L'AMBASSADE | 


DU SIEUR MOURAT, 


ENYOYE DU ROI D'ETHIOPIE; 


Les converfations que j'ai eñés avec lui, les 
môyens de le fatisfaire © Uoni iaie. h 
du monde en Ethiopie. |j. 


*Ai établi ailleurs les duae du fieur Mourat, m 

les titres de fa Miffion, & que le deffein princi- IH 

pal de fa commillion étoit de faire -un traité | 
d'union entre les deux Rois, & d'obtenir de Sa Majefté 
quelques habiles ouvriers pour le rétabliffement des 
Arts dans les Etats de fon Maître. 

Le fond de la commiffion fe développera plus 
particulierement dans l'interprétation de la Lettre du 
Negus au Roi; carle fieur Mourat n'a aucun pou- 
voir fpecial qui paroiffe; mais feulement un pafle- port 
de fon Sols & un blanc- feing qu'il dit avoir ordre 
de rempl ir des chofes qu'il eftimeroit pouvoir ac- 
corder {ùr les ordres verbaux de fon Maitre. Com- 
me l'éloignement d'Ethiopie, des Etats oà le Negus 
envoye des Ambafladeurs, ne fouffre. pas qu'on ait 
recours à des ratifications de Traité, la TAU dy 
fuppléer a peut-être introduit cette maniere. particu- 
liere d'engager totalement fon Prince par une ratifi- 
cation anticipée, s'il eft permis de PEEN ainí. La 
Lettre du Roi d'Ethiopie eft en fa langue particulie- 

e; & le fieur Mourat m" à afluré n'avoir aucune con- 
noiffnc ce de ce qu'elle contient, hors des préfens 


f dont il étoit porteur & qui y font mentionnez, La li 
bafe 
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bafe des préfens des Rois d'Ethiopie a toüjours été 
dé la civette & des eíclaves , n'y ayant rien propre- 
ment en Ethiopie qui puiffe être envoyé aux Prin- 
ces des autres États, fi on en excepte quelques ani- 
maux qui. ne refiftent point aux longs voyages. 

Les Relations que le vieux Mourat, employé diver- 
fes fois d'Ethiopie aux Indes, âgé aujourd'hui de 
cent trois ans & qui commence à peine à blanchir, 
oncle de celui-ci; les Relations, dis-je, qu'il avoit 
fait au Negus de la puiflance étonnante du Roi, me 
paroiffent avoir porté le Negus à a)oûter uneentiere 
crolance à ce que j'avois pris laliberté de lui en dire 
dans la Lettre que J'eus: l'honneur. de lui écrire, en. 
lui envoiant en 1698. le fieur- Charles Poncet, & à 
ce que le fieur Charles Poncet lui en dit lui-même 
de bouche; & avoir excité en ce Prince un defir de 
révérer Sa Majefte, & d'obtenir en méme tems de 
fa generofité desartifans, & des perfonnes qui po- 
lifent fes Etats, où regne aujourd'hui une maniere 
de barbarie. Celt ce que le fieur Mourat en a dit: 
en ajoütant qu'à la faveur de ces artifans, s'il plaifoit 
au Roi d'introduire parmi eux en Ethiopie quelques 
Miffionnaires, lui & fon oncle employeroient tout 
le credit qu'ils avoient auprès du Prince pour en fa- 
vorifer le deffein. Comme je fis entendre au fieur 
Mourat, que je ne doutois point qu'il ne plüt au 
Roi de lui accorder la permiffion de tirer de fes E- 
tats les ouvriers que fon Maître defireroit ; mais 
que ce feroit à lui de traiter avec eux de leur ré- 
compenfe, laquelle ne pourroit être mediocre, paf- 
fant de France, où ils auroient leurs familles & tou- 
tes fortes de commoditez , en un pais fi éloigné, fi 
différent des moeurs & des manieres de l'Europe où 
ils auroient peut-être de la peine à être recüs, d’où 
on pourroit les renvoyer incontinent, ou les rete« 
nir malgré eux. Il me répondit fur le premier 
point, que véritablement {on Maitre n'aíant point 
penféà cette difficulté, avoit crü que des artifans 
choifis par le Prince auquel il les failoit demander, 
voudroient bien fe rapporter de leur récompente & 
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de leur fort à un grand Roi qui les appelloit; que 
cependant fi lui Mourat n'eüt point été dépoüillé 
dans la route, il n'auroit pas laiffé, quoique n'aiant 
aucun ordre là-deflus, de traiter avec ces artifans, 
& de leur faire des avances dont ils auroient été con- 
tens: que quant à la différence du climat que j’alle- 
guois, il étoit véritable qu'il y en avoit beaucoup de 
celui de France à celui d'Ethiopie, mais qu'il pour- 
roit affürer qu'il étoit tout à l'avantage du dernier; 
puifqu'àla referve du tems & de la plüye, contre 
écfquels on fe faifoit de bons abris, il regnoit en E- 
thiopie un printems continuel, & une abondance 
infinie, Que le Roi avoit prévû qu'on pourroit fur 
les chofes paífées fe défier de fa parole, ou qu'il-ne 
füt pas en état de faire admettre & de proteger ceux 
qui lui feroient envoiez ; qu'il lui avoit pour ce fu- 
jet, ordonné en ce cas de s'offrir à refter en ôtage 
en France jufqu’à la confommation des chofes qu'il 
promettroit là-deflus en fon nom, ce qu'il étoit prêt 
d'accomplir, Il s'étendit fort enfuite fur les grandes 
qualitez de fon Roi; fon amour pour les Etrangers 
la différence de fes prédeceffeurs à lui, & l'autorité 
qu’il avoit recouvrée fur les Réligieux qui s'en é- 
toient ci-devant emparez, ajoutant qu'il étoit en é- 
tàt de faire jouir ceux qui lui feroient envoyez du 
libre exercice de leur Réligion , pouryü qu'ils ne 
fe mélaffent point de celle du pais. 

Les principaux artifans qu'il defireroit font un 
Officier Ingenieur , un Fondeur-de Canon, un Ar- 
murier, un Horlogeur, des Architectes, des Ma- 
gons, Charpentiers, Serruriers, quelqu'en qui en- 
tendit le jardinage, unbon Medecin ou Chirurgien, 
quelqu'un qui fcüt manier le verre. 

Il fera facile, à ce que j'eftime, à la referve des 
quatre premieres profeffions , de trouver dans les 
familles des RR. PP, Jéfuites de France ou d'Italie, 
des Freres habilesdansles autres; & ce fera un mo- 
ien moins onereux de contenter le Prince en four- 
niflant fenlement aux frais du vorage de ceux-ci; 
lefquels frais ne feront pas cependant petits, puis- 
` qu'ou- 
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qu'outre la longueur de la route d'ici à Gondar pa 
la Nubie, qui demande plufieurs mois de Qus 
où il faut tout porter, c'eft qu'il fera. néc efire de 
les faire accompagner par q quelques Envoiez du Roi, 
qui ne pourroient être que des. PP. de la même 
Compagnie. On pourroit n'envoier pour une 
miere fois que fept à huit fujets avec deux Peres, 
lefquels ne paroitroient revêtus de.caractere qu'a- 
prés qu'ils feroient entrez dans la Nubie; il ne fe- 
roit pas néceffaire qu'ils euflént de trai 
tifans leur en fourniroient , & l'on fer 
au Negus qu'on en agit de la forte pour 
donner par un grand monde ombrage à ces peuples, 
& à ces Religieux; & en effet, cette conduite fe- 
roit trés-effentielle , fi l'on entroit dans le deffein de 
* contenter le Prince, 

Il feroit en ce cas néceffaire que les Envoi 
fuffent chargez d'une commiflion de la par 
Majefté vers le Roi de S 
ainf que par la Capitale; il 
paler. Cette commiflion n'e 
mentation de dépenfe; car au m 
cus de préfent pour le Roi, fon 
qui font les trois perfonnes aufquel il en faudroit 
donner, les Envoyez & leur monde tdé f 
des l'entrée de fes Etats, jufqu'à leur fortie; & on 
leur four iroit des voitures, ce qui leur épargneroit 
beaucoup pl us que ces cing cens écus de pretent. Le 
Roi de Santa etun jeune Prince de vingt-deux à 
vingt-trois ans, aimant fort | Etrangers; & dans 
un cas de néceffité ou de malheur du côté de PE- 
thiopié; on auroit chez lui une retraite & une pro- 
te&ion: 

Lorfque je queftionnai le fieur Mourat für 
moyens d'aflurer en Ethiopie les perfonnes qu'on y 
envoiroit contre la jaloufie des Réligieux envers les 
Francois, je lui demandai s'il ne feroit pas convena- 
ble c qu'on cherchát à gagner l'amitié du Patriarche 

& des principaux Réligieux, en leur écrivant q 
que Lettre p particuliere, ( & en leur envoyant de 


u Roi 
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fens. Comme:cela faifoittort à l'opinion qu'il avoit 
cherché à me donner-del'autorité de fon Roi, il me 
répondit que cela n'étoit pas nécefläire, & qu'il fuf- 
fifoit de gagner l'amitié du Roi qui étoit tout-puif- 
fant; cependant le fieur Poncet m'a dit que le. Ne- | ll 
gus avoit fait la démarche; voulant le conferver au- 
près de lui, de l'envoyer vers le Patriarche avec des 
préfens, pour s'infinuer dans fes bonnes graces: tant 
il eft vrai que le Negus eft lui-méme obligé de mé- 
nager un Patriarche, : Mon fentiment feroitque ces 
Envoyez fuffent chargez d'une Lettre du Roi au Pa- | 
triarche & aux Réligieux, avec quelques. petits pré- WIRE 
fens diftribuables, felon que ces Envoyez l'eftimeroient It 
à propos, fauf à eux à ne point rendre la Lettre s'ils n 
ne Peftimoient-néceflaire. Quant aux préfens, tant | 
pour le Roi d Ethiopie que pour celui.de Sannaar, ISI 
le Patriarche & méme le fieur Mourat, fi onjuge à 
propos d'en faire; il ne doit y avoir aucune piéce de | 
valeur, toutes chofes communes, apparemment de pent 
peude prix; quelques fuflsnon délicats, garnis d'ar- | 
gent, à deux canons, ou tirant plufieurs coups, 
quelques montres à boëtes d'argent; l'argent eft plus 
eftimé à proportion que l'or en ces quartiers-là; des 
bijoux, des miroirs qui rendent un vifage difforme, 
ou qui le groffiffent à l'excès , des boëtes à faire voir 
les Maifons Royales, & les principales vuës de Frari- 
Ce qui devroient être enluminées, des Portraits de 
toute la Famille Royale, avec des*couleurs frappan- 
tes, il feroit nécefläire que le Roi y: fût peint avec 
une couronne, felon la coûtume de ce país; divers 
tableaux groffiers & de vil prix pour le Patriarche & 
les Eglifes. On pourroit les envoyer fans quadre, ou 
les envoyer bien démontez , afin qu'ils ne tiennent | 
pas de place; mais jetime qu'il fuffiroit qu'il y en eût Well 
aux portraits de la Maifon Royale, & à quelques-uns des | 
autres pour le Roi & les Eglifes. Le fieur Mourat m'a 
fait entendre que le Roi fon Maître défiroit quelques 
étoffes que la pluye ne pénétre point, pour s'en fai- 
re une couplé d'habits. Le fieur Charles Poncet lui 
a fait entendre qu'il y en avoit de cette forte en i 
Fran- h 
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France. On pourroit les lui envoyer en piéces, ou 
lui en faire faire für le modelle de celui que j'ai con- 
figné au fieur de Monhenaut;, .en leur donnant un 
peu plus de longueur; car c'eft lataille de leurs man- 
teaux, ainf que je le fçai d'ailleurs; on pourroit y 
ajoûter au bas de la frange d'or ou d'argent, des 
aiguiles, des épingles, des cifeaux, des petits mi> 
roirs garnis d'argent, des pierres fauffes de couleurs 
de toutes les fortes, montées en anneaux, en pendans 
doreilles, & non montées, des bracelets d'ambre 
jaune, de corail, & de cette belle verrerie qu'on fait 
aujourd'hui mieux en France qu'à Venife, des tafiès 
& autres bagatelles de verre travaillées en couleurs & 
fagonnées, toutes chofes enfin apparentes & qui 
frappent les yeux. Un rien eft capable de contenter 
ce Prince & de l'amufer, & cet le notnbre des 
chofes principalement qu'il faut rechercher dans ce 
qui lui fera préfenté. Il fera bon qu'il y ait diver- 
fes lunettes d'approche d'un petit prix, dont chacune 
fuffira pour un préfent confiderable aux perfonnes de 
la Cour de ces Princes, avec quelques-unes plus bel- 
les pour eux. 

Ceux qui feront chargez des Lettres & des préfens 
du Roi pour le Negus, devroient avoir ordre de ne 
les remettre qu’à lui-même; car il y a des exemples 
que des Envoyez des Anglois & des Hollandois vers 
ce Prince, ayant eu la facilité de fe laiffer perfuader 

e remettre les préfens, & de les faire préceder , 
n'ont point été admis dans fes Etats, Je crois méme 
qu'il feroit à propos qu'ils menaffent avec eux un 
Turc de confiance que je trouverai , afin que dansun 
befoin il püt dire que tout lui appartient, & qu'on ne 
les en dépouillát pas für la route, comme il eft auff 
quelquefois arrivé. . J'eftime, malgré toutes les ap- 
parences de la bonne foi & de la fincerité du Prince 
& de fon Envoyé, qu'on ne fcauroit prendre en.cet- 
te entreprife trop de précaution. On n’oferoit en 
Ethiopie toucher au bien-des Turcs;- craignant leur 
reffentiment für les Cophtes, & que dans les fuites ils 
ne fe revanchent fur les fujets d'Ethiopie ge vien- 
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&roient au Caire, ou qu'ils empéchent qu'on ne leur 
envoye un Patriarche. 

* La route qui conduit du ‘Caire en Ethiopie par 
Sannaar eft tout autrement. affürée que celle de la 
grandémerparSurate, par Mocca & Meffoua; outre 
que cette derniere eft d'une longueur infinie, on ne 
peut paffer à Surate en partant de. France que . dans 
une certaine failon, & on ne peut partir de -Surate 
vers Mocca que dans le mois de Mars; il faut un em- 
barquement à Mocca pour Meffoua; un Pacha "Turc 
peut dépouiller ou faire une groflé avanie à ceux 
qu'on envoiroit ; il leur faudroit attendre.dans le plus 
chaud & le plus ftérile lieu de l'Univers pendant trois 
ou quatre mois des réponfes du Roi d'Ethiopie; s'ils 
n'en recevoient point dans ce tems, il faudroit re: 
tourner à Surate par Ja feule monfon de Septembre, 
ou fe réfoudre à attendre la moníon de l’année fui- 
vante; de Meffoüa à Gondar, il y à trois mois de 

Caravanne par le plus méchant pais de lAbiffinie, 
& le plus dangereux, & fi l'on rencontre le tems des 
pluyes qui dure quatre mois , on eft expofé à des in- 
commoditez infinies, &à des maladies dangereufes ; 
au lieu que la route du Caire en Ethiopie le long du 
Nil n'a prefqu'aucun danger. On part ordinairement 

du Caire vers Dongola deux fois l'année, en Novem- 

bre & Février; on pourroit dans un befoin partir en 
tout tems. On paffe de Siout dans la Haute-Egypte, 

Pon s'y rend du Caire par eauen quatre où cinq jour- 

nées, on paffe, dis-je en feize jours de Caravannes 

à Mofcho premier lieu de la Nübie, de-là à Dongo- 

la, encinqoufix journées , quand on n'eft point dans 

le tems des pluyes; on trouve par tout des rafraichif- 
demens & de bonne eau ; & lon na point à ef 
fuyer les périls & les incommoditez d'unelongue na- 
vigation par l'Ocean, du méchant air de Mocca, de 
celui de Meffoua, & ce que l'on voit ci-deffus. On 
ne 


* L'Auteur dece Mémoire eft un très-mauyais Géogra- 
phe. 
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ne paye e aucune douahne d'Egypte en Ethiopie, & Si lot 
quant à celle d' Alexandrie ; outre qu'elle neft que de que cho 


trois pour cent; c'eft a "on pourra peut- étre n'en lon Ma 

point payer. On peut dire aufi à l'avantage de cet- à S.G, 

te route qu'elle met point füfpe&e aux Ethiopiens Ta apiri 

comme cell le de mer, & qu'on y aura. moins d'om- ferois en 

br e vingt François allant par terre, que de qua- Tjj qm 
p 


tre arrivant à Mef Toua, qui NS l'endroit jaloux de la 
Nation. L'accueil auffi que l'on eft für de recevoir 
du Roi de Sannaar feroit un aiguillon à celui d'E- 
thiopie , qui fe trouveroit obligé méme par po litique 
à lui enlever des füjets qui ; pourroient én reftant dans 
Les Etats les fortifier, ce qui ne conviendroit pas au 
Roi d Ethiopie; auffi écrivit-il à Agy- Haly, celui qui 
menoit le-fieur Charles & le R. P. Brevedent, de 
iffer aucun des Francs qu' il avoit pris au Caire; 
ainfi je ne crois pas q qu'il y ait à balancer fur la pré- 
ference de cette route à l'autre. 
J'efpere qu'il fera aifé de contenter le fieur Mourat 
lui ais de Pu ens confiderables , pourvü qu'on 
la faveur duquel il 
s vendre ici, Il pourra 
que chofe für 
j cela ne fuf- 
de fon retour, & il paroit in- 
tenter. 
au Roi de lui envoye 
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Si l'on juge à propos de traiter iciavec lui de quel 
que chofe, ils'eft offert de remplir le blanc feing de 


ion Maître du Traité que l'on fera, & il le marque 
à S. G, avec d'autres avances für lefquelles on pour- 
Ta agir & traiter avec lui. Il faifoit état que je paí- 
ferois en France, & que j'agirois moi-même en fon 
nom; mais le lui ayant promis pour le déterminer 
d'autant plus facilement à n'y point aller Íoi-méme, 
j'ai trouvé aprés la conclufion des autres conditions, 
des prétextes honnétes de ne point. remplir celle-ci, 
& ila bien youlu que j'envoyafle en mon lieu & pla- 
ceJeficur de Monhenaut, auquel j'ai fait compter 
mille livres pour fon voyage, & la conduite des cho- 
fes dont il eft chargé.  J'efpere quil plaira au Roi 
d'agréer cette dépeníe & les autres que j'ai faitespour 
le fieur Mourat, dont il porte des Mémoires certifiezs 
& que Sa Majefté voudra.bien faire écrire à la.Cham- 
bre du Commerce de fournir ici des deniers Confu- 
laires, qui ne m nquent pas, ces fommes & celles 
qui feront nécetlaires Jufqu'au départ du fieur Mou- 
rat. Ine fera. pas poflible alors de ne point 
ler avec ipleadeur & à diverles re 
vétir au nom de Sa Majeíle un caffetan aa moins 
doublé d'hermine, de la valeur de quat'e vingt ou 
cent ecus.  J'efpere que Sa Majeite voudra bien s'en 
rapporter à ce qui lera Jugé ici né 
rempiirai, comme j'ai fait Julgo’: 
dres de Sa Grandeur, avec le 
me fera poffible, 
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<An Caire ce 24: Septembre 1701, 


ay RELATION HISTORIQUE 


RE LA T ON 


DES CHOSES QUI.SE SONT 
pelfes au. fujet de l'Ambuffadinr d'E- 
thiopie. 


1. E vingt-cinq Février 1701. Mr. de Mailleg 

Conful de France, regüt une Lettre de Ged- 
da du fieur Charles Poncet, dattée du 5. Decembre 
1700, par laquelle ledit fieur Charles lui donnoit a- 
vis de fon arrivée en ce port, & de la venué d'un 
Ambaffdeur du Roi d'Ethiopie, vers Sa Majefté 
TC, 

3. Environ là mi-Avril, Mr. de Maillet recüt une 
feconde Lettre du méme fieur Charles de Gedda dat- 
fée du 6 Decembre, & qui étoit comme le duplica- 
fa de la premiere. 

4. Le deuxième jour de Mai, ledit fieur Conful re» 
éût une ttoifeme Léttre.du méme Poncet dattée du 
24. Avril, par laquelle il lui marque fon arrivée à 
T'ore für là Mer-rouge, lui donne avis de fon départ 
pour le Mont: Sinaï, & de l'arrivée de l'Ambafladenr 

e à Gedda. 
20. Juin le fieur Char 
jour dévant l'Amba 
Tavoit fouhaite, & 
lui avoit « A 
ilra Ie fieur les für la maniere de 
flaceur {lon la coütume Eth'opien- 
it qui lui conviendroit, 
.]e Confül, qui avoit deffein de faire loger 
PAmbañadeur chez lui, avoit fait préparer un petit 
pour P loger. 


Lon c 


d'Et 


que Mr. 
voit prie de faire par 
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être máitre chez foi, : 1. Pour ]a venué, entrée 8c 


fortie des perfonnes qui lui viendroient rendre vilite, 
2. Pour la maniere de vivre des Orientaux toute dif- 
férénte de celle des François, ce qui ne fe pourroit 
faire chegMr. le Conful dans l'appartement qu'il lui 
avoit fait préparer; car on n'entre-dans cet apparte- 
ment & dans le refte de la maifon Confulaire que 
par une méme porte, méme efcalier & même fàl- 
le, d’où il auroit pů arriver plufieurs inconveniens. 

8. Ainfi Mr.le Conful fe rendit à ces raifons, & 
demanda la maifon des fieurs T'orelly & Berrardy- dans 
la contrée de Venife, pour: y loger. l'Ambaffa- 
deur. 

9. Mr. le Conful pria auffi le fieur la Combe 
d'accompagner le fieur Charles Poncet & les Droga 
mans, pour aller avec eux àla rencontre de PAm- 
bafladeur. 

10. Le lendemain matin 21. Juin, le fieurla Com: 
be Marchand , le Charcelier le fieur Charles Poncet 
& les Droginans ailerentfür le chemin de Suez; mais 
on n'y trouva ni l'Ambafladeur , ini per(onac : de fa 
fuite, parce qu'il-étoit déja entré en ville avec tout 
fon bagage. 

11. Ce ne fut que deux ou trois heures après que 
ces Meflieurs furent de retour , que lAmbafladeur 
vint feul dans la contrée de France cherchant la 
maifon du Coniül. 

12. À peine. étoit-il entré. dans 
qu’un Drogman l'arréta , .&! lui |t Prendre une autre 
rué qui va à la maifon qu'on lui avoit difpo(&e , 8e 
où on le conduit : ce qu'il fit de fi mauvaiíe graa 
ce, que l'Ambaffadeur prit cela: pour un afront 

13. Cette maiion étoit encore en. délordre , par- 
ce qu'il n'y avoit ni meubles ni gens pour l'accom- 
moder. 

14. L’Ambañädeur fut un peu furpris & ch 
de cette receptión , principal 
fonne pour faire les excufes y 
les chofes s'étoient paffées, 

i5. L'après midi Mr, le ipis lui fit porter quel- 

2 


ladite contrée; 


agrin 
ement n'y ayant per 
& lui dire comment 


quc 
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ques vafraichiffemens, & au foir les Deputez de la 
Nation l'allerent faluer. | 

16. Le nommé Fornetti premier Drogman fut 
Pinterprêtes il commença por s'affeoir au cóté de 
l'Ambafladeur, ce qui ne fc doit pratiquer felon la | 
coütume, qui eft que l'Interpréte fe tient debout; 
& vis-à-vis des perfonnes qui fe parlent. Le com- 
pliment qu'il fit de la part de. Mrs les Députez fut 
tel que l'Ambaffadeur ne connut pas méme qui é- 
toient ceux qui le faluoient, ni de la part de qui ils 
étoient venus j tellement qu'il crüt qu'on fe moquoit | mg 
de lui, d'autant plus que le méme Drogman fe leva nd 
d'abord qu'il eut debité lon méchant compliment, 
fe joignit à ces Meffieurs qui étoient venus lecom- | 

limenter, difcourant avec eux & tournant le dos | 
à l'Ambaffadeur. 

17. Ce qui fitcroire à l'Ambaffadeur qu'on fe mo- 
quoit de lut;-& qu'on le méprifoit. 

18. Il-fut confirmé dans ce foupgon, lorfqu’il vit 
que: Mr. le: Conful ne le vint point faluér; qu'au f 
contraire il lui envoyoit des gens inceffamment pour | 
Vavertir que fon:devoir etoit de rendre le premier 
la viñte au Conful, de lui manifefter fes commi- 
ffions, de rechercher fon amitié pour faire réüffir fa M 
million en France, enfin que Mr. le” Confül ne 
fourniroit rien pour fa dépeníe ni pour {a m 

19. L'Ambaffadeur lui fit répondre par les mé 


Contre | 


: z : T > in 
perionnes qu'il mignoroit-pas fon. devoir & que Mr Wu nd 
Je Conful devoit: auff |fçavoir le fien; que pour ce Hu 
qui eft des dependes: il. ne les avoit pas demandées mc 

Lou 


ni fair demander-à Mr.le- Conful, & qu'il n'étoit 
pas venu en Egypte.pour gucufer. 

20. Maisil fit avertir le Con{ulrpar le fieur la Com- 
be, qu'il fouhaiteroit voir Mr. le. Conful, & qu'il 
avoit des chofes à lui dire en fecret. ; 

2.1. Cependant il envoya faluër Mr. le Conful par 


Cétoje; 
le leur Charles Poncet, accompagné de fes deux dô- F) att 
meftiques, pour répondre aux hónnétetez. que Mr. dé 
le Conful lui avoit fait rendre par les Députez. 


ut dans cette vifite que Mr. le Conful 
put 


l 
i2, Ce f 
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prit lui-même la parole, pour donner plufieurs avis 
au.fieur Mourat de faire voir au Conful, comme 
Officier du Roi, {es commiffions, fes pouvoirs, 
& de la maniere de conferer'enfemble; & il fit don- 
ner ces mêmes: avis en écrit pour être rendus au 
feur Mourat. 

23. Celui-ci ayant entendu le contenu du papier 
en fut choqué à l'excez, & lui fit cette réponfe, 
qu'il étoit venu au Caire pour aller vers le Roi, & 
qu'il n'avoit point 'ordre de porter- la parole. que le 
Koi fon Maitre lui avoit confiée, à autre qu'à Sa 
Majefté Très-Chrétienne. ; 

24: Mr. le Conful ne répliqua rien à cette répon- 
íc; mais il fit appeller le’ fieur Charles Poncet, à 
qui il dit qu'il n'avoit pas ordre de la Cour de rece- 
voir cet Ambaffadeur, & même il déclara qu’il avoit 
ordre de ne le pas recevoir; & puis il défendit deda 
part du Roi aux deux Députez de la Nation, & en- 
fuite au fieur Charles Poncet d'en parler aux Peres 
Jétuites. 

25. Pendant ce tems-là, les gens: de la Doüanne 
firent de nouvelles avanies à l'Ambafladeur, lesquel- 
les il erut venir de la part du "Conful par le moien 
de fon Truüchement, 

26 La raifon qu'il avoit de former ces foupgons 
contre lui, c'eft qu'à fon occafion on lui avoit fait 
une rude avanie à la Douanne de Suez; parce que 
Mr. le Conful avoit envoyé à l'Aga dela Douanne de 
Suez une Lettre obtenue du Pacha & du Chef de la 
Dovanne , par lefque 
prendre la note de tous | ts que le fieur Mourat 
portoit avec lui, & de'le’ laiffer paffer au Caire; où 
l'on conviendroit du prix desdits effets: 

L'Ambaffàdeur fut étrangement fürpris à la nou- 
velle de cet ordre; il eut beau refifter & dire que 
c'étoient des coffres appartenant au Roi d'Ethiopie 
bullé de fon cachet , qu'on ne les avoit pas ouverts 
ni à Macua, ni à Gedda, que cependant il ne man- 
quéroit pas dé payer au quadruple la valeur des cho- 
fes qu'il portoit, On lui répondit qu'on ne.lui fais 
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foit rien que par oidre expiés du Pacha obtenu par 
le Conful de Farce. 

On vil.ta les cofhes, on prit la lifte des chofes y 
gontenué: & on rendit les cofhes à l'Ambaffadeur 
fans rien éxiger dc lui ce qu'ils firent probablement 
pour obéir a ure feconde Lettre que M». le Conful 
avoit obtenue du Tacha & envoyée à Suez. 

Cependant lAmbaflideur, prévint PAga de la 
Do.aune, & vovlut.reconnoitre cette demi-honné- 
t.e, en lui faifant des prélens qui valoient plus 
qve tout le prix qu'il auroit pù &xiger. 

27. C'eft pourquot il le laifla pafler au Caire avec 
toute liberte, où il fut eu, paix Jufqu'au tems qu'il 
y cut des brouilleries entre le Conful & l'Ambaffae 
deur; car alors Aga & les gens de la Douanne fu- 
sent à la maifon de PAmbatladeur demander fordide- 
ment quelques nouveaux pr éfens qu'il laur fallut don- 
ner; mais le lendemain les mêmes vinrent pour 
clouer les coffres & les hardes de l'Ambafladeur , 
jufqu'à ce qu'on leseüt vifitez & taxez, & qu'on eüt 
ayé les droits z: ce- qui fut fait à leur entiere fatisa 


28. Ils vinrent encore une troifiéme fois l'avertiry, 
que fes deux domeftiques Abifins.. étant, Mahomet 
tans , devoient.àtre rachetez, 

L'Ambaffadeur. vit bien «ue s'il venoit à les ra 
cheter-du Douanier , toutes les puiffances du Caire 
viendroient les unes aprés les autres lui faire la mê- 
me avanie; c'eft pourquoi il leur répondit que fi 
ces enfans étoient Mahometans , il en feroit nn pré- 
fent.au Pacha, 

29. Maisle Superieur des Jéfuites; refident au 
Caire, touché de zele pour le falut de ces deux en- 
fans, né voulut pas le laiffer venir à ces extrémitez; 
c'eft pourquoi il. fut trouver Mr. le Conful, le priant 
de faire ceffer toutes ces intrigues que l'on foupçon- 
noit venir du Drogman Fornetti, qu'autrement tout 
le mal retomberoit fur le Conful. 

30. Depuis. ce jour-là, qui fut le 26. Juin, tout 
a celé, Mr, le Conful recommenga à fournir la dé- 

pens 
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venfe de la maifon de l'Ambaffadeur, qu'ila. conti- 
muée jufju'au ro. Juillet, qu'il fit encore une fois 
cefler de rien. fournir. 

Je ne doute point que Mr: le Conful n'ait crü bien 
faire, en. faiíant demander une. Lettre du Pacha 
pour la füreté del'Ambaffadeur à Suez, dans l'appre- 
henfion qu'on ne lui fit- de fâcheufes affaires; mais 
il n'étoit pas néceffaire de procurer un ordre pour le 
vifite & la lifte des hardes; ce qui a été le commen- 
cement des plaintes que l'Ambaffadeur. a faites con- 
tre Mr. le Conful & des foupçons qu’il à. formez de 
quelque mauvaife intention, dont i; n'a plus douté , 
lorfqu'étant arrivé au Caire, il vit la maniere dont 
onreçüt les complimens qu'on lui fit, les froideurs 
de Mr. le Confül, les papiers. & avertiflemens qu'il 
lui fit donner, le changement de la nourriture & de 
la ceffation de la dépenie. 

Mr. le Conful de fon côté a prétendu avoir droit 
que l'Ambaffadeur lui fit voir fes pouvoirs. le fujet 
de fes commiffions.& les chofes qu'il. portoit en 
France , ce. que l'autre a. crü ne pouvoir faire, 4 
moins qu'il ne vit. un ordre.du Koi, vers lequel it 
eft envoyé pour l'Y-obliger; mais bien étoit- il prés 
de manifefter fes Lettres de créance, comme il a 
fait en les montrant à quelques perfonnes dignes de 
foi pour en, donner des, nouvelles à Mr. le Conful : 
ces mêmes perfonnes pourront rendre témoignage 
d'en avoir averti Mr. le Conful, & comment ce Mr: 
ne les a pas voulu croire. 

Cependant, dans le; méme tems que Mr. le Con: 
ful vouloit qu'on lui montrát les pouvoirs, & qu'on! 
les lai refu fits ihdit affez publiquement quelar Cour 
ne vouloit point d'Ambalffadeur d'Ethiopie;: enfuite 
il fit ceffer la dépenfe qu'il faifoit pour l’Ambaña- 
deur. i 

Mais ce qui caufa encore plus d'admiration, c'eff 
que le lendemain Mr. le Conful. changea fon: ordre; 
cn. faifant fournir de nouveau ladite dépenfe pour 
l'Ambaffadeur ;. difant pour raifon, qu'on attendoit 
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les ordres de la Cour fur la nouvelle qu'il y avoit é 
crite au mois de Fevrier 
C'etoit avouer allez. manifeftement qu'il n'ayoit 
point eu ordre de ne pas recevoir l'Ambafladeur ; 
mais quand méme il auroit eu ordre, je ne:crois 
pas que le Roi e^t approuvé la conduite qu'il a te- 
nué dans une añaie fi delicate qu'eft celle-ci, en 
rendant infiniment {enhble la mortification quel’ Am- 
baladeur & le Roi d'Ethiopie en auroient reçü, 
Au vefle, je né doute pas que Mr. le Conful n'eüt 
agi aùtrement avec l'Ambaffadeur, s'il eût rec des 
Lettres du: Roi d'Ethiopie, & la premiere vifite du 
même Ambaffadeur , puifau’ilavoit toujours un vrai 
delir de voir une Ambaffade d'Ethiopie pour!le Roi, 
qu'il l'avoit follicitée autant qu'il ‘avoit pù par fes 
Lettres, & qu'à la nouvelle dela venue de l'Ambaf- 
fade, il en avoit eu une grande joie, Quelque tems 
devant fon arrivée au Caire, il avoit réfolu pour fà 
reception de procure: une maifon particuliere à 
l'Ambaffadeur & à fes gens, de lui faire un préfent, 
dele faire fäluer par les’ Dépurez -de la Nation le 
méme jour de fon arrivée, & d'y aller lui-même 
le fecond jour; c'eft le premier deffein de’ Mr. le 
Conful qu'il n'a pas executé ; mais au contraire, ‘il 
a prétendu que l'Ambaffadeur lui rendit cette 'pre- 
miere vilite, comme à l'Officier du Roi. 
Mr. le Conful n'ignore point la coütu- 
Egypte entre.les Confuls des Na- 
; quieft qu'un nouveau Conful ve: 
reçoit d'abord la vilite des anciens 
Confuls; c'eft pourquoi Mr: le Conful alla lui-même 
le premier faluer le Conful d'Angleterre à fon invef- 
titure il y. a; environ trois ans. } 
Il auroit donc pů fuppofer que le fieur Mourat é- 
toit autant qu'un Coníul, quoiqu'il n'ignorát pas 
il étoit Ambaffadeur, fur le témoignage public 
e monde en rendoit. 
cr ora ble que l'Ambaffadeur attendoit que cet- 
evifite fe fit, pour rendre lui-même une autre vi- 
üte à Mr, le Conful, & lui remettre la Lettre de re- 
mer 
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merciement que le Roi d'Ethiopie lui a écrite, & 
qu'il a fignée de fon {ceau ; ou plütôt il n'y auroit 
point. eu de différent touchant les premieres vifites , 
fi à l'arrivée del Ambafladeur en cette ville, lorfqu'il 
defcendit dans la-contrée de France, le Drogman l'a- 
voit conduit chez Mr. le Confüul, au lieu de le faire 
retourner fur fes pas, & le faire {ortir de la contrée 
comme il fit de fort mauvaife grace, 


An Caire le 20. Juillet. 


MEMOIRE 


TE 
MONSIEUR- L/ABBE R***, 


De n'eft pas fort néceflaire de faire dés réflexions 
fur le texte de la Lettre Ethiopienne, finon ce 
qu'on a déja dit à Mgrle C. de P. qui eft que, quof 
que bien écrite; il paroit néanmoins affez claire- 
ment par plufieurs fautes d'ortographe , que celui 
qui Pa écrite a très peu entendu la-Langue. ze 
Quelle ne porte aucun caractere de Lettre dc créan- 
ce, quoique Mr. Berault fe foit fervi de ce mot. gs 
Que ce ne peutétre en général qu'une réponíe à ce 
que Mr. Maillet Conful du Caire avoit écrit, par ce 
Íerviteur du Roi Jacques; Envoyé en Ethiopie. 
Latraduétion de Mr. de la Croix eft pluslitterales 
celle de Mr. Berault eft bonne & fidelle, mais ne 


~ s'attache pas fi précifement au texte. 


Il n'y a rien d'extraordinaire dans :ce que la plus 
grande partie de cette Lettre eít employée à expofer 
la créance desi Ethiopiens, Quand le Roi Claude; 
autrement Afnaf Saghed, écrivit enEurope: pour 
demander du fecours contre: les (Galles: qui ravas 
geoient PEthiopie, il:y infera une! Confeffion. de 
Foi; & il y en: a; quelques autres plus:ancienies; du: 

Hs tenis 
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tems du Roi Zara lacob Vers 1420, & depuis; qu 
fe trouvent, inferées dans les Let res, & dans pref- 
que toutes celles qu'on a ; Toit en Ethiopien, com- 
me celles de Claude, de Zara Jacob & de quelques 
autres que Wir, Ludolf a imprimées, ou celles qu'on 
a en d'autres langues dans Alvarez, Damien de 
Goez, & Paul Jove, ouailleurss il eft prefque toù- 
jours parlé de Réligion. La raifon eft que, com- 
me depuis plus de mille ans les Ethiopiens n’avoient 
de commerce réglé avec les autres: Nations: Chré- 
tiennes que par. l'Egypte, & qu'ils écrivoient tous 
Jes. dehy ansat Patriarche Jácobite d'Alexandrie ; 
leur Superieur lils deman- 
doient, 


sue. celle quit eft contenuë dans cette 
trè arfaite, & il ya des endroits fort 
obícurs; óù la traduction: demanderoit. un peu dés 
clüirciffemenr i: la:chofe:en valoit: laspeme. Les 
Rthiopiens citent volontiers lc Livre d'Enoch qui. eft 

yphe; mais celui-qn'ils ont fous ce nom; wA 


recs marquent, & y font al ellez. vigiles s 
` d Ppe e Tb 

: d'un paflage de: Daniel. qui. fignifie la.me- 
fe 
le 


D 
Tous 


s páffages fuivans font tirez. d'un Recueil 
grande autorité parmi les Ethiopiens; & 
compoie de plufieürs e traits de l'Ecriture 
& des Peres... On appelle ce: Recueil. Haimanot À- 
li Foi des Peres Ilen eft parlé fouvent dans 
e du P; Baltazar Tellez comme-d’ane piés 
originale, quoique ce ne foit qu'une. traduction 
d'un pareil. ouvrage qui eft en Arabe & fort: en: ufa 
ge-parmi. les: Jacobites: 
lis.citent-ordinairement dans ce Recueil; aprés 
ks: pañlages de l'Ecriture, Saint Ignace ; Saint A- 
thanafe 
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thanafe, & plufieurs autres-qui- devroient-&tte citez 
ici. 

Les 370. Orthodoxes font les PP: du Concile de 
Nicée, il y a faute dans. l'Ethiopien;. car c'eít toù- 
jours les 318. qu'il citent, qui. eft lenombre véri- 
table de ces Peres, pour lefquels tousles Orientaux 
ont une grande vénération, comme pour ceux qui 
ent les premiers déclaré la Foi Orthodoxe au nom 
de toute l'Eglife. ` C’eft: pourquoi ils en font une 
commémoration particuliere dans le Canon dela Mef 
fe Ethiopienne ,. & dans l'Egyptienne.. lls-ont, ou- 
tre) cela,.une fête pour. les honorer;. & les Grecs 
en font mémoire un Dimanche qui eft appellé pour; 
cela le Dimanche de l'Orthodoxie. 

Aba- Fyfatius, que Mr. Berault a là-Philatus; quoi 

u'il foit écrit de là premiere maniere, ayant la qua- 
lité de Patriarche d'Alexandrie, eft bien pofterieur 
aux PP. qui ont été citez peu auparavant; car le vrai 
nom eft-Philothée,. & les  Egyptiens le comptent: le 
foixante s deuxiémeaprès Saint Marc.. Il fut élà 
eno81; Ilsont pour lui une grande véneration; parce 
que comme ileft marqué dañs fon Hiftoire; il:recom- 
menga.à leur envoyer yí Metropolitain,- aprés um 
tems confiderable de sacance, parce que fix Patriar=- 
ches de fuite ne kür en avoient pas voulu envoyer. 
Ge même Philothée avoit fair des traitez.de- Théo«- 
logie, dont ce pañlage eft tiré: 

"L'article qui regarde le myftere de l’Ticarnations 
eft traité d'üne maniere encore plus obfcure, & qui: 
fait connoître l'ignorance de ceux qui ont dreffé la 
Lettre,- puifqu'il n'y.a:rien de fi connu que là Doc-- 
trine des Jacobites que-tuivent les Ethiopiens fur cet 
article.- Ils croient une feuleinature en- Jefus-Chrift: 
après l'union du Verbe avec la nature humaine ;: & 
ils prétendent que-dire dei x natures, fuivant le Coris- 
cile de: Chalcedoine , eft l'héré&e de Neftorius;. qui 
établiffoit: deux--perfonges ;. comme * Diofedre qui 
foütient l'opinion düne Teule natüres. fut condamné 
dans le Concile:de Chalcedoine;-le8 Jacobitesime Te 
reçoivent pas, le chargent de. malediétions, & lap» 
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pellent, laffémblée des fous & des apoítats. Le 
Concile dont ils parlent, & dont ils oppofent Pau- 
torité à celui. de Chalcedoine; eft le faux Concile 
d'Ephefe, ou Flavien Patriarche de Conftantinople; 
& Eufebe Evêque de Dorylée furent condamnez , 
& où Difcore Patriarche d'Alexandrie dit. anathéme 
à Saint Leon. C'eft à quoi ont rapport. toutes les 
paroles confufes qu'ils difent fur le deuxiéme article 
& tous les: pañlages qu'ils rapportent font tirez du 
Livre marqué ci-deflus. 

Jl faut encore à la fin de cette pitoyable "Théolo- 
gie corriger 318. au lieu de. 518. lorfqu'ils parlent 
des Peres de*Nicée. 

Ils ne fcavent ce qu'ils difent , quand ils parlent 
de l'interprétation de l'Ecriture-Sainte faite par S, 
Jean: Chryfoftome qu'ils ont entre leurs mains; fi 
on n'entend. ces. paroles de quelques Homelies de ce 


Pere, qu'ils ont en leur làngue; car la traduction en 
langue Ethiopienne eft bien plus,recente. Pourtout 


ce qu'a ditle ferviteur Jacques, c'eft de luisou de 
Wiz. le Conful qu'on-le doit tirer; & comme Chi- 
rurgien, ila apparemment parlé de l'operation que 
le Roi fouffrir avec beaucoup de courage en 1686. 
à quoi on peut rapporter la comparaifon de Sa Majefté 
ayec Job. 

Dans tout le refte, on ne peut trouver aucune 
we ni de la créance, ni de la fignature du Roi 


t pas d'avantage fur cette Génealogie; pour ce 

garde la Relation du voyage, on ne {gait quel 
gement en. faire, Car quoi qu’elle paroifle allez 
vraitemblable, jufqu'à ce qu'elle dit du pais de Sans 
near quieft la Nubie, & quela Géographie s'accor« 
de affez à ce qu'on en connoît par les Livres Arabes» 
le: les contredit entierement ;. puifqu'ils 
xepréfentent ce pais-là comme miferble & fterjle ,. où 
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3 ne croît que du Dara, qui eft une efpece de mil- 
let, du coton, & quelques autres chofes de peu dè 
valeur. es belles campagnes fi fertiles font entie- 
rement inconnuës aux Voyageurs anciens & moder- 
nes; car dès le tems de Saladin , les Arabes, fous la 
conduite de fon. frere aîné, firent la conquête de 
cette Province, & la trouverent pauvre & dé 
nuce de. toutes ces richeíles que la Relation dé- 
crit. 

On tenoit comme une vérité conftante qu'il n'y 
avoit point de villes en Ethiopie, & celle de Gon- 
dar, dont. la Relation dit tant de merveilles; eft res 
gardée comme fabuleufe. Alvarez. & les Jétuites; 
qui-ont été depuis lui en Ethiopie jufqu'én 1632. 
n'ont. jamais rien và de femblable à ce qu'elle con- 
tient; & cependant on ne peut douter de‘leur exac- 
titude, particulierement des PP. Manuel d’Almeyda, 
Hicronimo Lobo & autfes j-ainfi jufqu'à e qu'orais 
des preuves plus certaines de ja vérité de ce que rap- 
porte l'Auteur, on ne peut ed-áucüne- maniere lui 
ajoüter foi ; au préjudice de témoins aufi conlidera- 
bles'que ceux-là. Car tous convienrientqué P'Ethio- 
pie eft un pais miferable, plein de montagnes affreu- 
fes; où on ne trouve d'anciens bâtimens que quelques 
ruines de la ville-fameufe d'Axuma, autrefois Capiz 
tale du païs, de laquelle étoit formé le nom. d'Axu- 


mites;oqui eft: celui fous lequel:feul les Ethiopiens 


font connus dans les Auteurs anciens. "On trouve 
aufi quelques Monafteres & des Eglifes, dont Alva- 
rez donne les plans, & elles font taillées dans le roc 
du tems d'un Roi fameux dans lé pais , appellé Lali- 
bela, qui regüoit il «y a environ yoo ans; & ilet 
aflez étonnant que l'Autéur^de la Relation, parlant 
de plufieurs choles que lesautres Voyageurs n'ont pas 
connuës, né faffe pas mention de celle-là. 

Une partie de.ce qu'ila dit; de la ville de: Gondar 
e(t confirmé parila Relation de Mr. 'Thevenot, dref- 
fe fur cé qu'il apprit d'un homme qu'il vit au .Cai- 
re, & qui ie difoit Ambaflàdeur du Roi d'Ethiopie. 

H 7 Et 
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Et. Mr, Bernier avoit appris la, méme: chofe:.ad 
Caire. à 

IL.eft. vrai.que les Portugais, pendant. qu'ils-y.-ont 
été, avoient bâti. quelques, édifices à l'Européene: & 
quelques Cháreaux;. mais on-n'avoit jamais oui dire 
qu'ils fuffent aufi: magnifiques que la Relation. les:dé» 
crit. 

Prefque tout ce qu'il dit fur la Religion & les cé 
rémonies du pais n'eft pas éxaét. 

Il left encore. moins für pluüeurs faits hiftoriques 
allez connus, comme la guerre des Balus, l'entrée 
des Portugais en Ethiopie, tant par une. Ambaffade , 
de laquelle: Alvarez adonné]a Relation, que quelques 
années aprés , lorfque «Chriftovam de Gama y con- 
duifit quatre cens hommes, qui aiderent à chaffer 
les ennemis, & à rétablir le Roi légitimé für le 
Trône. 

Les noms..de: quelques. Rois dont il et: parlé font 
fort corrompus, 

11 confond fouvent:des: mots Arabes avec des mots 
Ethiopiens, 

On ne comprend pas qu'un. Ethiopien * puiffe a- 
voir le nom de Mourat 5. celui. dont il eft parlé doit 
être étranger, comme ont eté jufqu'à préfent pref- 
que tous ceux qui ont été, ou ont voulu. paffer pour 
Ambafladeurs-d' Ethiopie. 

Des. armées de quatre à cinq cens mille: hommes, 
ne paroiffent pas: croïables. 

Voilà en général les remarques. qu'on peut faire 
fur la Lettre-& fur la Relation; pour; ce. qui: regar- 
de le deffein d’ysenvoyer des Miffionnaires , dans l'ef- 
perance qu'ils pourront faire un grand fruit; cela: pa» 
toit fort difficile à.croire; 

Le Clergé,. aufli-bien, que- le: peuple; eft dans une 
prodigieufe ignorance, & dans une foumiflion aveu 
gle-pour-les.Patriarches Cophtes, ou Jacobites d’A- 
lexandrie.… Cette dépendance: eft auff ancienne que 

le 
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le Chriftianifme parmi eux, & elle eft fort augmen- 
tée depuis mille ans.& plus, c'eft-à dire, depuis la 
conquête de l'Egypte par les Manometans; les Jaco» 
bites eurent toute l'autorité, & quoiqu'elle füt parta- 
gée depuis, : comme elle eft encore préfentement, 
parle rérabliffement d’un Patriarche Orthodoxe du 
Rite Grec; cependant elle demeura entiere fur LE- 
thiopie, qui avoit été infe&ée;de lhéréfie durant ce 
tems-]à, tant:par le voifinageide la Nubie, que para 
ce que tousiles Chrétiens de la haute Egypte l'avoient 
été pareillement. 

Cet attachement a toûjours été fi grandi, que du- 
rant tout le temsique les Jéfuites'y furent, quoiqu'ils 
euflent un Patriarche quicetoit: de leur Compagnie, 
qu'ils eutfent la faveur du Roi, & des principales per- 
{6nnes de la Cour, ils ne pürent les réduire parfai- 
tement à l'Eglife Catholiques; La guerre civile sal 
luma, & enfin ils furent chaffez,- fans que depuis, 
ni eux, ni d'autres Miffionnaires y aient p rentrer, 
Iline paroit pis parile contenu. dela Lettre, que les 
difpofitions foient changées par rapport à la Réligion. 
Il faut avoir la langue du país; & cette langue fga- 
vante qu'ils appellent Ghéez;; dans laquelle la Lettre 
eft écrite, & qui elt celle de leurs Livres. Les Jétui- 
tes qui y allerent les premiers s'y rendirent trés- habi- 
les; & cependant ils y firent trés-peu de fruit. 11 
a de prodigieux abus à combattre, entr'autres. celui 
de la pluralité des femmes, que les Patriarches d’ A- 
lexandrieontefläiéplufieurs fois de fupprimer, jufqu'à 
laiffer durant pluüeurs annéesle pais fans Patriarche, 
& ils n'y ont på réüfir, Celui de la Circoncifion , 
du Sabbat, de plutieurs obfervations légales tiréesdes 
Juifs ne font pas moins enracinées ,. {üurtout la repe- 
tition: du Baptême tous les ans. Car vPAuteur fe 
trompe quand il la décrit comme une cérémonie in- 
différente, feulement en mémoire du Baptême. de 
Jefus Chrift. Alvarez, qui la décrit trés-exa&tement, 
donne afez. à entendre qu'elle ne peut être excufee 
ni tolerée: & depuis fon: tems les Ethiopiens y font 
encore plus attachez, Car les Jéfuites aiant crü pien 
ais 
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faire despublier un Jubilé, par lequeliils annoncoient 
là rémiflion éntiere-de toutes fortes de péchez, avec 
de trés-legeres pénitences, le Metropulitain ou Pa- 
triarché venu d'Alexandrie, qui excita la fedition & 
la guerre civile; publia quand ils furent choflez un 
Baptême général, comme le rapporte le P. Tel- 
lez, * 

Il eft donc bien difficile d'efperer que trois ouqua- 
tre Miffionnaires, qui de plufieurs années ne pour- 
xoient-acquerir la capacité, l'autorité, ni les habitu- 
des qu'avoient les premiers, y puiflent rétablir la 
Réligion Catholique. 

Il leur faut des pouvoirs de Rome; où on a d'au- 
tres vüës, & peut-être des avis plus certains {ur ce 
qu'on peut faire dans cette Miffion. 

Les Portugais pourront y apporter quelque obfta- 
Cle, à caufe de leur$ «prétentions für ces païs-là, où 
ils ont été les premiers Miffionnaires. 

Il faut aufi prévoir les périls qu'on doit craindre 
du côté des Turcs, qui depuis plus de foixante ans 
ferment aux Francs le paffage par .Suaquem; & 
par Arkiko. Enfincette affaire a tant de difüculté , 
qu'on ne peut avoir trop d'attention avant que de s'y 
engager. 


* Et ayant Tellez, le Patriarche Alphonfe Mendez. 
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MEMOIRE 


TOUCHAN-.T- 


LE NOMME' MOURAT. 
PRETENDU. AMBASSADEUR 
DU ROID'ETHIOPIE EN FRANCE, 
VENU AU CAIRE SOUS CE. TITRE SUPPOSE’: 


ES l'année 1698. un Gellab, c'eft-à-dire ; un Mar- 
chand Turc établi en Ethiopie; & faifant com- 
merce en Egypte, vint au Caire, & fut chargé de 
faire quelques emplettes & autres commiffions pour 
le Roi d'Ethiopie. Ce Marchaüd, nommé Adgy- ` 
Aly, aïant ordre d'emmener avec, lui un Medecin 
pour traiter le fils du Roi de quelque maladie, s'a- 
dreffà pour cela aux Peres Miffionnaires de Propagzn- 
da fide, qu'il connoiffoit d’ailleurs; undefquelsnom- 
mé le Pere Paícal, s'offrit & convint de faire ce 
volage, accompagné du feu Pere Antoine de la 
méme Miffion, à leurs frais, fans qu'il en coütát 
rien au Gellab. 

Mr. de Maillet, atant été informé de cette négo- 
ciation, fit enforte d'attirer chez lui Adgy-Aly; lui 
perfuada que le P. Pafcal n'étoit pas Medecin, & 
qu'il en avoit un à lui offrir, trés-habile; & qui fans 
frais iroit avec lui, ce qu'Adgy- Aly accepta. 

Un nommé Charles Poncet, Frangois, avanturier; 
grand parleur, & grand yvrogne, que Mr. de Mar- 
lot prédeceffeur de Mr. de Maillet au Confülat du 
Caire, avoit fait embarquer comme un homme va- 
gabond & fans aveu, qui ne pouvoit du moins que 
caufer de la honte & de la dépenie à la Nation; étoit 
IC 
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revenu au Caire avec un Huguenot nommé Juvéni ; 
& quelques remedes chymiques, à l'aide defquels ils 
éleverent une petite boutique d'Aporiquaire, qui les 
fit fubffter peu de tems enfemble. Ce Charles Pon- 
cet fut le Medecin que Mr. de Maillet envoia en E- 
thiopie, avec d'amples inftru&ious, dont la fin étoit 
de difpofer les Miniftres dela Cour d'Ethiopie à in- 
finuer au Roileur Maître, d'enyoier un Ambaffadeur 
en France. 

Pour lui faciliter cette négociation, Mr. de Mail- 
let fit faire par un Sürien nommé Ibrahim ,. plufieurs 
Lettres en Arabe pour le Roi d'Ethiopie, & pour 
ge Grands de (à Cour; ce qui fùt découvert 

rtuitement par le méme Ibrahim, qui après avoir 
fait ces Lettres, aïant eu ordre de M; de Maillet de 
les montrer au P. François, les porta au P. François 
Salem, Réformé qu'il connoiffoit , au lieu de les pore 
ter au P, François Capucin, auquel, Mr. de Maillet 
les vouloit faire voir, pour fgavoir fi elles étoient 
bien traduites; fur quoi Mr. de Maillet, chagrin de 
cette mépri, envoia fon Chancelier au P. François 
Salem, pour lui recommander, fous peine de fon 
indignation, un profond fecret là-deflus,, & chafa 
lionteufement Ibrahim de fà moifon. 

Les RR. PP. Jéfuites aiant obtenu peu. de, tems 
auparavant de la Cour de Rome la permiffion d'en: 
voier des Miffionnaires de leur Compagnie en Ethio- 
pie, Mr. de Maillet propofa à un d'eux, nommé le 
P. de Brevedent qui étoit alors au Caire, de fe tra- 
veftir, & de fe joindre comme domeftique à Charles 
Poncet pour faire ce volage; ce que ce bon Pere, 
plein de zele pour la Réligion, accepta avec joie, 
dans l'efperance du fruit qu'il auroit produit, fila 
mort ne l'eüt prévenu à une demie journée de Gon- 
dar, ville capitale d’Ethiopie. 

Charles Poncet arrivé traita & guérit le fils du 
Roi; & pendañt fon {jour à Gondar, fit connoif- 
fauce avec un. Chrétien Caldéen, nommé Mourat; 
auquel il communiqua le deleio de M. de Maillet 
touchant l'ambaffade, | Ce Mourat aiant quelquiacces 
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auprès du Roi, lui fit entendre que s'il vouloit lui 
permettre d'envoier un homme en France, il en, re» 
viendroit chargé de préfens confiderabies pour Sa 
Majefte; à quoi le Roi d'Ethiopie conientit. come 
me à une chofe indifférente, & qui ne l'engageoxt 
à rien 

Un nommé Mourat auffi Caldéen, autrefois euift- 
nier d'un Marchand François à Alep, & qu'on avoit 
vd depuis peu au Caire valet de deux Marchands 
Chrétiens de Bagdat, cet homme, dis-je, après avoir 
fuivi ces.deux derners Maîtres jufqu’a Mefloüa, où 
ils moururent en allant aux Indes, avoit été de-là 
chercher fortune en Ethiopie, où la conformité de 
nom & de Rélipion lui avoit fait trouver grace dẹ- 
vant le premier Mowrat, dont on vient de parler. 
Il étoit à Gondar, lorfque celui-ci préparoit ĽAm- 
baflade d'Ethiopie avec Charles Poncet, & ce fût für 
ce digne fujet qu'ils jetterent les yeux pour lui faite 
joüerl'Ambafladeur. On lui appritfon rôle le mieux 
qu'on pôt; on le chargea d'une Lettre fuppofée du 
Roi d'Ethiopie pour le Roi, qu'on mit dans un fac 
de brocard d'or, fermé d'un petit. cachet repréfen- 
tant Saint Georges, qui ne füt jamais le.bul ou ca- 
chet du Roi d'Ethiopie; on lui donna ; dit-on, 
vingt onces de poudre d'or pour fon voiage, il 
partit. 

Les inftru&ions que Mr..de Maillet avoit données 
à Charles Poncet, portoientquel'Ambaffadcur Ethio- 
pien devoit avoir unefuite de vingt-quatre perfonnes 
au moins, parmi lefquels il yauroit cinq ou fix Pré- 
tres ou. Réligieux; il devoitiaufix mener douze en- 
fans des principaux idu Royaume, pour être élevez 
& inftruits dans les.Sciences. & la Réligion Catholi- 
que à Paris, & renvoiez enfuite chez-eux; qu'il fal- 
loit que le Roi d'Ethiopie envoxát.au koi des Ele- 
phans & d'autres animaux rares en France, des étof- 
fes, de la civette, de la poudre d'or.& autres pré- 
fens; & qu'il demandát à'Sa Majefté, par une Let- 
tre en langue Ethiopienne expliquée en Arabe, dont 
Mr. de Maillet avoit donné le projet , divers ouvra- 

ges 
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ges, & plufieurs ouvriers, comme Horlogeurs ; 
Peintres; Graveurs, Orfévres, Armuriers, un Fon- 
deur pour les canons, un Ingenieur pour les forti- 
fications; & outre cela plufieurs Réligieux Mifion- 
naires, (ovans en Aftronomie & Mathemati- 
que, 

Comme il auroit fallu pour cela une Ambaffadc 
réelle, & trés-férieufe, & que celle de Mourat né- 
toit qu'un tiffu de füppofitions, Charles Poncet a 
eu grand foin, dans la Relation qu'il a fait impri- 
mer de fon voiage d'*thiopie, de rendre celui de 
fon Ambañadeur tardif & défaftreux, & de le faire 
dépoüiller par le Roi’ de la Mecque , qui véritables 
ment lui fit prendre à Gedda une fille Ethiopienne 
qu'ilavoit achetée à Meffoüa, & deux jeunes Ethio- 
piens efclaves qu'il avoit achetez à Suaquem. 

, Oepandant Mourat, pour pouvoir dire qu'ilavoit 
été chargé de préfens de la part du Roi d'Ethiopie 
pour le Roi, prit à Mefloüa deux oreilles & une 
trompe d'Elephant qu'il fit faller. 1l acheta d'un 
Marchand Alepin, qu'il rencontra dans la méme 
ville, revenant des Indes, une petite caiffe de pora 
cclaines, quelques étoffes, & cinq cornets de civet- 
te, dont il lui fit fon billet payabletau Caire; & c'é- 
toit avec'la jeune Ethiopienne, & les deux jeunes 
Ethiopiens qui lui furent pris à Gedda, en 
quoi confiftoient-les préfens qu'il devoit porter au 
Roi. 

Charles Poncet & Mourat arrivez au Caire, Mr: 
de Maillet traita Mourat d'Ambaffadeur; le fit oger, 
& lui fit porter quantité de rafratchiffemens. En- 
fuite il fit un projet de cing Lettres, la premiere 
pour Monfeigneur; la feconde pour Mgr. de Pont- 
chartrain; la troiféme pour le R, P. dela 'Chaife; 
la quatriéme pour Mr, de Maillet; & là cinquiéme, 
étoit une Lettre de Créance pour Mourat. Ces 
cinq Lettres portoient qu'elles feroient écrites èn A- 
rabe, far les feuilles de papier bullées en blanc, con- 
fies par le Roi d'Ethiopie à Mourat pour cet effet. 
Les quatre premieres étoicnt chacune fur une feuille 
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entiere de papier de Veniíe; la, cinquiéme für une 
demie feuille, toute marquée en or au haut d'un (ceau 
en coquille, de la grandeur d'un. écu de Hollande, 
qu'on difoit étrele bul du Roi d'Ethiopie, mais qui 
ne l'éoit pourtant pas, oinfi qu'il fut vérifié par la 
controntation qu'on en fit avec celui d'une vraye Let- 
tre de ce Prince, au Patriarche des Cophtes. 

Ces cing. Lettres faites furent ‘apportées à Mr. de 
Maillet pour les examiner. | Il les trouva bien, &.les 
garda, malgré toutes les inftances que fit Mourat 
pour les retirer. Mr; de Maillet voulut méme avoir 
celle. que. Mourat avoit apportée d'Ethiopie, dont on 
a parlé au commencement de ce Mémoire. Mourat 
S'obftina à la porter lui-même en France, animé par 
lefpoir de l'avantage que devoit lui procurer ce voya- 
ge, & dit que fi la voye d'Alexandrie lui étoit fer- 
mée il prendroit celle de Paleftine ou de Syrie. Mais 
Mr. de Maillet, qui ne vouloit pas qu'il partit, {çût, 
par l'autorité de Cara Mehemet alors. Gouverneur 
d'Egypte, le retenir & retirer la Lettre en queftion, 
Le Pacha fit venir Mourat devant lui, & íous-pré- 
texte dufervice du Grand Seigneur, qui éxigeoit qu'il 
fçût le. fujet de fa Miffion, le força en le retenant 
comme prifonnier, d'envoyer querir la Lettre & de 
la lui remettre; après il le laiifa-retourner chez lui, 
avec ordre de ne pas fortir du Caire fans une per- 
miflion expretle. 

Mourat connoiflant d’où ce coup étoit parti; en 
fit des reproches à Mr. de Maillet, qui pour s'en 
juítifier en apparence, & pour l'empêcher de décou- 
vrir par: fes éclats le myftere decetteintrigue, mon- 
ta au Château, & fit des plaintes feintes au Pacha 
du mauvais traitement qu'il avoit fait au prétendu 
Ambafladeur E:hiopien, A quoi le Pacha répondit 
en riant à fon Truchement: Que veut dire le Con- 
fui? n'ai-je.pas fait ce que tu m'as demandé de fà 
part? J'ai ouvert la Lettre, je me la fuis fait lire, 
la voilà, Et en, méme-tems la remit à Mr. de 
Maillet. 

Incontinent aprés que Mr. de Maillet fut revenu 

chez 
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chez lui, Mourat lut vint demander la: Lettre qu'il 
dvoit retirée du Pacha, & les cinq autres, dont ila 
été parlé ci-deffüs ; mais Mr. de Maillet Jes lui refu- 
f toutes, & les retint; dont Mourat mal-fatisfait fe 
plaignit amerement; proteliant qu'il avertiroit fon 
Matère des torts & des injuftites qu'on lui faifoit; 
& que fi l'on ne le laifloit aller en France , il feroit 
maffacrer tous les François & autres Francs qui met- 
troient le pied en Ethiopie. 

Mr. de Maillet n'obmit ni careffes ni menaces pour 
je faire revenir au point de fouffrir patiemment, que 
fes Lettres & fes préfens fuffentj envoyez. par d'au» 
tres que par lui, & Mourat voyant qu'il lui feroit 
impotlible de les porter lui-méme, propofa qu'au 
moins un Homme de fà part allât avec celui que Mr. 
de Maillet envoieroit en France; afin de retirer la gra- 
tification qu'on lui auroit faite s'iby eüt été lui-m6- 
ine; mais Mr. de Mailet lui ayant fait entendre qu'il 
auroit foin dé fes interéts, & qu'il ne vouloit abfo- 
lument charger de cette commiflion que fon feul 
Chancelier, Mourat fe réfolut enfin de remettre à 
Mr. de Maillet un jeune efclave Ethiopien qu'il avoit, 
les deux oreilles & la trompe d'élephant, la civette; 
les porcelaines, & quelques pieces d'étoffes , en quoi 
confiftoient fes prélens. Le P. Verfeau Jéfuites & 
le Chancelier de Mr. de Mailler en furent chargez ; 
& ayant envoyé le petit eíciave à Boulac pour êtré 
embarque en les attendant, cet eíclave fe mit; crier 
qu'il étroit Turc, qu'on l'enlevoit malgré fot Maitre , 
quil tie vouloit point aller en Chrétienté, ‘où on 
vouloit le-riener par force; ce qui excita unitu mul 
tc, au milieu duquel le Serdar fit fortir cet enfant de 
& lenvoya à la' porte des Janiflaires 
ya en charge l'envoya chez Muftapha 
ügli, oà 3] demeura malgré tous les: ef- 

ts q Vr. de Maillet pour l'eniretirer. En- 
fuite de quoi le P. Verfeau; le Chantelier ,"& Char: 


les Poncet partirent avec précaution, & en péril d'é- 


tre infultez eux-mêmes 
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ce qui s'étoit paffe de la part du Pacha à l'égard du 
faux Ambafladeur, écrivirent à Mgr. l'Ambaffadeur 
pour fe plaindre du procedé du Pacha, & Mr. de 
Maillet preffé par eux. fit la méme chofe; fur:quoi l'on 
envoya un Aga des Tartares du Grand-Vifir au Caire 
pour éclaircir le fait; la dépenfe duquel Aga, le Pa- 
Cha prétendit fe faire rembourfer par Mr. de Maillet , 
fondé fur ce qu’il n'avoit rien fait à l'égard de Mou- 
rat, qu'à la requifition de Mr. de Maillet, de qui le 
Pacha éxigea méme une retzactation de ce qu'ilavoit 
écrit à Mgr. l'Ambaffadeur, qui lui reprocha dé*l'a- 
voir engagé à faire des plaintes à la Porte fins {üujet; 
& Mr. de Maillet donna 1515. liv. au Pacha, dont 
la Nation refufa de faire la dépenfe, par la délibera- 
tion du 6. Juillet 1702. & 581. liv. 16. fols. à fes 
Officiers, lefquelles deux fommes font employées 
dans un compte de Mr. de Maillet du 6. Novembre 
1702. dont l'extrait eft! ci-joint. 

Le Chancelier de Mr. de Maillet, & Charles Pon- 
cet revenus en France, on fignifia le-premier Novem- 
bre 1702. à Mourat, qui attendoit les gratifications 
qu'on lui avoit fait efperer dela part du Roi, qu'on 
cefloit. de lui fournir les.cinq abouquels qu'il avoit 
recüs par jour pour fafübfiftance Jufqu'alors, On Jui 
donna un miroir & une montre pour tous préfens; 
il partit & prit fa route par la Mer-rouge avec Char 
les Poncet environ un an aprés. 

Le P. du Bernat Jéfuite, qui ne foupçonnoit pas 
que ces deux hommes qu'on avoit fait paroitre, l'un 
Miniftre, l'autre favori du Roi d' Ethiopie , euflent 
d’autres vüés que de repaffer en ce pais-là, crut ne 
pouvoir entreprendre ce voyage fous de plus favora- 
bles aufpices. Il prit pour de joindre à eux le nom 
de Matthias & la qualité de garcon de Poncet.. Un 
nommé Jacques Chriftophle natif de Chypre, écri- 
vain d'un Marchand, fe mit de la partie, & tous en- 
femble allerent juíqu'à Gedda, oùpar je ne {çai quel 
accident ils fe dëparerent, le P. du Bernat, & Jac- 
ques Chriflophle pour revenir au Caire, Mourat & 
Poncet pouríüivirent leur deftinée errante & vagabon- 
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de. Mourat eft allé mourir à Mafcatte , & Poncet fe 
marier à Ifpahan. . Voici comment Mr. Pillavoine 
Directeur de la Compagnie des Indes Orientales à 
Surate, parle de ces deux perfonnages dans une Let- 
tre qu'il a écrite à Mr. de Maillet le 25. Janvier 
1708. que j'ai ouverte, parce qu'elle étoit adreflée 
fimplement au Conful du Caire. 

» ll y a environ trois ans que lefieur Charles Pon- 
# Cet arrivaici venant de Mocca, 1l nousa entretenu 
» de fes voyages, & particulierement de celui qu'il a 
» fait en Ethiopie. Il nous a pany ici un grand 
» yvrogne. Aprés quelques mois de féjour qu'il a 
» fait à Surate, il a pafe en Perfe, à lípahan, où 
> il s’eft marié. Si dans le tems qu'il eft venu à Su- 
» Tate, j'avois été informé qu'il vous doit de lar- 
» gent, il m'auroit été facile de vous faire rembour« 
» der; car cet homme avoit quelque chof alors. 

Et dans un autre article ... ;, Voilà, Monfieur, 
» ce que ces Marchands Grecs m'ont fait dire; & 
» Encore que le nommé Mourat Eben Madelone de 
» Diarbequier (c'eft à dire Mourat fils de Made- 
s» loun de Diarbequir) étoit mort à Mocca ou à 
» Mafcatte. 

Je ne fais ici aucun raifonnement qui tende à cri- 
tiquer la conduite de Mr. de Maillet; on ne peut pas 
méme foupconner que ce foit mon objet, ne íca- 
chant ce qu'il a écrit, ni quel compte il a rendu de 
cette affaire, Je rapporte nu&ment ce que J'en aiap- 
pris, fans difcuter les moyens ni la fin de l'entrepri- 
fe. -Jedirai feulement en général, qu'il a paru à bien 
des gens qu'elle ne pouvoit pr oduire aucun 2 avantage, 
ni àU Commerce, ni à la Réligi on. On a dû trou- 
ver parmi les idu] de Mr. de Gaftine un Mémoi- 
re entr'autres qu'ila remporté de ce païs- ci, qui s'ex- 
plique ainfi fur ce füjet. ,, Je ne me fuis jamais 
, donné l'honneur de vous parler de cette nouvelle 
» invention d'Ambaffade, ni des deux Envoyez 
» qu'ellea produit, le fignor Mourat & feu Mr. Du 
» Roule Vous aurez appris tout cela plu e 
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», cit découvre & détruit; l'argent & l'obfcurit les 
^, ont foütenus, On ne pouvoit pas en France dé- 
7, couvrir des choíes toutes concertées qui venoient 
» deloin... Si la Cour avoit été bien informée de 
» ces Ambaflades Ethiopiennes, nos François n'y fe- 
» roient pas allé mourir, & l'argent du public n'y 
» auroit pas été prodigué ; ça été une fcene qui elt 
» maintenant finie. La Cour l'apprendra de vous, 
» Monfieur, & ce qui y a principal rapport; j'ajoü- 
» terai à ce fujet que, quand il m'y auroit pas de 
» danger de la part des Mahometans infideles, & pais 
» fauvages qu'il fant paffer,. & de ces grandes in- 
» commoditez, on letrouveroit en Ethiopie máme. 
» Les Chrétiens Abiffins font de la dépendance du 
»; Patriarche d'Alexandrie. Ils font nez & nourris 
» dans cette connoiflance & foûmiflion. Ils fontde 
» Cette dépendance depuis les premiers tems de l'E- 
» life, & de ce Patriarchat, comme la France & 
» autres grands pais le font de celui de Rome, a/nfi 
» qu'on le peut voir au détail dans ces cartes geo- 
» graphiques que Mr. Sanfon a faites des anciens Pa- 
» triarches del'Eglife. Vouloir maintenant changer 
» cette dépendance, c'eft vouloir changer une chofe 
» ancienne & impoffible; & d'y agir feul & fans 
» Participation, ce weft pas le moyen d'y réuffir. 
» On l'avoit autrefois tenté en y allant par l'Ocean , 
» & on y eut le méme fort. C'eft une affaire que 
» pour bien. entreprendre il faudroit commencer par 
» fon fondement & par fon Chef qui eft l'Eglife, & 
» le Patriarche d'Alexandrie , toujours redevable 
» comme tous les autres de la füperiorité & Prima- 
» tie de Rome; & enfüite conjointement avec eux, 
» on auroit plus d'efpoir d'y réuffir, 


Fait à Alexandrie le 20, Septembre 1706, 
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MEMOIRE 


Sur les circonffances de la mort de Mr. Du 
Roule, ci des Jiens, avec nn précis de ce 
qui préceda Ja nomination e qui la fuivit ; 
les fujets qui ont donné lien a cet attentat y 
eb les moyens d'en tirer vaifon ; l'inutilité 
des Miffions en Egypte, C en Ethiopie ; 
les fuppofitions, les vis d, la conduite des 
AMiffionnaives Italiens. 


EZ la fin de l'année derniere, ilcourut ici une 
D nouvelle que le:Roi de Sannaar avoit fait périr 
Mr. Du Roule & les fiens; mais comme il avoit 
déja couru d'autres mauvais bruits de cette nature, 
que c'eft ici le pais des faufles nouvelles , que je 
ne trouvois aucun auteur à ce bruit, je ne fis que 
bien peu d'attention à une nouvelle qui fut pour- 
tant écrite du Caire comme vraie, à Alep & en d'au- 
tres lieux. 

Cing ou fix mois s'écoulerent depuis fans au- 
cun autre avis de ces quartiers li; mais au mois 
de Juin dernier, uelques Nubiens, de ceux qui 
fervoient.ordinairement la Nation, étant arrivez en 
cette ville, ils renouvellerent cette nouvelle ; cela 
m'obligea à faire chercher dans les endroits de cet- 
te ville où logent les étrangers, & je ne trouvois 
par-tout que de l'obícurité, loríqu'on m'amena un 
Nubien de Dongola qui nafura avoir été au fer- 
vice de Mr. Du Roule depuis ce lieu jufques à San- 
naar, & n'étre revenu en fon pais qu'aprés avoir 
vû périr Mr. Du Roule & toute fa fuite. 

Ce Nubien, interrogé par moi en quatr cd 
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différentes, me fit conftamment le rapportqui fuit, 
€xcepté qu'il varia dans le tems de l'évenement, 
m'ayant d'abord dit que la chofe étoit arrivéc für la 
fin de Novembre 1705. au lieu que je trouvois par 
fon propre calcul, qu'il falloit que ce fût à la fin 
d’Août, ou au commencement de Septembre de 
l'année derniere. 

11 me dit que Mr, Du Roule arriva à Sannaar 
vers la fin de Mai de la méme année 1705. n’a 
yant pas voulu s'arréter auprés du Commandant 
d'Arbagi, qui fe préparoit dés-lors à faire la guer- 
re au Roitelet de Sannaar. 

Mr. Du Roule, étant arrivé àSannaar , fut lo- 
gé par ordre dans une maifon appartenante à Aly 
Zogaiar ci-devant fon Miniftre, que ce Roitelct 
avoir fait tuer quelque tems auparavant, quoi 
qu'il eüt à ce Miniftre l'obligation de la place qu'il 
occupoit, & qu'il füt régardé comme s'il eût été 
le pere de ce Prince: & c'eft principalement cette 
action de cruauté & d’ingratitude , précedée d'une 
infinité d'autres auffi infenfées, qui a foulevé con- 
tre lui toutes les perfonnes confiderables du pais, 
unies aujourd’hui au Commandant d'Arbagi qu'elles 
ont reconnu pour leur Roi, & qui felon tous les 
avis ne peut pas manquer de chaffer bien-tót en- 
tierement cet extravagant & cet yvrogne, auquel 
il ne refte plus que quelques efclaves noirs. 

Aprés que Mr. Du Roule eut été logé en la mai- 
fon de cet ancien Vifir, für l'amitié & Ja fagefle 
duquel Sa Grandeur peut voir par diverfes de 
mes Lettres que je comptois beaucoup, il envoya 
au Roitelet de ce lieu des préfens confiderables qu'il 
eftima beaucoup, & en regüt de fon côté de ce 
Prince, qu'il réiteroit méme de tems à autre. Mr. 
Du Roule en fit aufi à ceux qui approchoient de 
cePrince, fur tout à fon premier Miniftre appellé 
Sid- Ahmet el Koum , qui faifoit beaucoup d'ami- 
tié à Mr. Du Roule, & qui méme vint le vifi- 
ter, 

Quelques jours s'étant écoulez Mr. Du Roule fit 
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demander, la permiflion de paffer en Ethiopie 
qu'on éluda tantot fur une raifon, puis fur une 
autre; de forte que défeperant d'obtenir cette per- 
miffion fans le fecours du Roi d'Ethiopie, ilfe dé- 
termina à lui-donner avis de fon arrivée à San- 
paar, & comme il y étoit arrété, & fit pafler 
cette Lettre au Roi d'Ethiopie par un Marchand 
de fon pats. 

* Le Roi d'Ethiopie ayant regü cette Lettre, 
Yenvoya en original au Roi de Sannaar, & le pría 
de ne point fouffrir que Mr. Du Roule ni aucun 
des fiens paflàt en fon pais, mais au contraire de 
les faire tous périr. 

Ces Lettres ayant été renduës au Roi de San- 
naar, il difpofa fes efclaves dans certains endroits 
de la ville; puis envoya dire à Mr. Du Roule qu'il 
avoit befoin de la maifon où il logeoit, & qu'il 
lui en avoit fait préparer une autre. Cet ordre re- 
«à, Mr. Du Roule fit charger toutes fes hardes 
fur fes chameaux, & aiant ícü qu'il n'y avoit pas 
loin de la maifon où il étoit à l'autre qu'on difoit 
lui avoir été préparée, il ne voulut pas monter à 
cheval, il le donna à conduire au Nubien qui mar- 
choità la téte du bagage. Mr. Du Roule marchoit 
enfüite; à la queué étoient Mr. Lipi & Mr. Macé, 
chacun monté fur un cheval. Mr. Du Roule avoit à 
fes côtezun feuldomeftique Frangoisnommé Gentil, 
& deux Chrétiens, l'un du Caire & l'autre de Se- 
jout. Etant dans cet ordre arrivez à une grande pla- 
ce, tous les efclavesarmez & préparez fondirent für 
Mr.Du Roule & fon monde. Le premier qui fut tué 
fans aucune réfiftance fut luí après néanmoins qu'on 
eut caflé quatre fabres fur fon corps, puis Gentil 
qui étoit à fes cotez. Mr. Macé s'étant approché du 
corpsde Mr. Du Roule, offrit quarante piaftres d'Ef- 

pagne 


* Les Lettres du Roid'Etbiopiequ'on trouvera dans la 
fuite, prouvent la fauffecé de ce qu'avance ici Auteur de 
ce Mémoire, 
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Pagne pour qu'on lui fauvát la vie; onles prit, puis 
On le tua; on tua-enfuite Mr. Lipi, & même les 
deux Chrétiens, quoiqu’ils proteftaffent qu'ils n'é- 
toient pas du pais, ni dela famille de Mr. Du Roule; 
l'on fit grace aux gens du pais qui étoient à fon fer- 
vice. Cependant ce Nubien ayant fû que l'on 
cherchoit le Marchand du pais qui avoit amené Mr. 
Du Roule, il fe retira le foir parmi les Arabes de a 
connoiffance: où il apprit le fujet du' maffacre de 
Mr. Du Roule & des fiens ; c'eft-à-dire , la reception 
des Lettres du Roi d'Ethiopie. Ce Nubien {e fu- 
va enfuite chez lui, à la faveur des mêmes Arabes ,' 
d’où après quelque ’{éjour il vint en cette ville du 
Caire. 

Quoiqu'un témoignage fi précis & fi détaillé fem 
blåt ne pouvoir être revoqué en doute; cependant com- 
meil étoit unique, & que c'étoit de fon rapport queles 
bruits précedens étoient partis, il me reftoit encore 
quelqu'efpérance qu'il ne feroit pas véritable, & qu'il 
auroit été pratiqué par quelques ennemis, dont Mr. Du 
Roule ni moi ne manquions pas, lorfquele F. Juftia 
Capucin, que j'avois envoié en Nubie & vers Mr. 
Du Roule en Novembre dernier , ainfi que j'avois eu. 
l'honneur de l'écrire à Sa Grandeur en ce tems- là, 
retourna en cette ville le 7. de ce mois, aïant été 
obligé à fon arrivée en Nubie d'abandonner le bien 
que je lui avois confié, pour fauver f vie, & de fe 
jetter dans des déferts ou parmi des barbares, à tra- 
vers defquels il a fui les perfécutions qu'on lui avoit 
fufcitées. Comme j'ai fait dreffer une déclaration 
de ce qui lui eft arrivé, qui fera jointe à ce Mé- 
moire, je me contenterai d'inferer ici les particu- 
laritez qu'il rapporte touchant la mort de Mr. Du 
Roule ou des fens, qui différent du recit da Nus 
bien, les confirmant dans tout le refte. 

Le F. Capucin dit avoir appris d'un autre Nubien 
nommé Ahouad, qui difoit aufi avoir été préfent 
à l'a&ion, quoique celui que j'ai interrogé m'a. ju- 
ré le contraire, que le Roi de Sannaar aiant recu 
ces Lettres, dont il n’avertit pas Mr. Du Roule, 
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lui envoia demander qu'elle étoit fà réfolution; & 
que Mr. Du Roule aiant dit qu'elle étoit de patleren 
Éthiopie, le Roi lui avoit fait répondre qu'il pou- 
voit fe mettre en chemin.'Que là-deflus, il s'étoit 
mis en marché; mais qu'étant arrivé en la place ci- 
deflus , il lui avoit envoié ordre de retourner 
en fa maifon, ce qu'il avoit fait ; que le lende- 
main il lui avoit fait dire la même chofe, & 
qu'étant ‘arrivé au méme endroit, il avoit re- 
çû un fecond ordre pareil au premier de s'en 
retourner. Que Mr. Du Roule s'étant plaint de 
nouveau de ce changement, on lui avoit accor- 
dé pour la troifiéme fois de partir, & qu'étant au 
même endroit des deux précedentes forties, on la- 
voit maffacré en la maniere rapportée par le premier 
Nubien, y ayant eu du monde préparé pour jetter 
un linceüil fur chacun des François, de peur qu'ils 
ne fe défendiflent: Que Mr. Macé avoit été le 
{eul qui eût fait refftance, aïant tué deux hom- 
mes avec fes piftolets , puis, qu'un Cavalier étoit 
venu par derriere, & l'avoit percé avec fa lan, 
ce. 

Un autre Nubien a dit au F. Capucin, qu'on a- 
voit d'abord donné la vie au fieur Macé, & qu'on 
la lui avoit même laiffée pendant un mois, au bout 
duquel aïant eu permiffion de s'en revenir en Egy- 
te, il étoit partiavec les guides qu'on lui avoit don- 
nez; mais qu'on l'avoit fuivi dans le défert où on 
lavoit maffacré. 

Le Nubien Ahoüad a dit au F- Juftin, que le 
Roi de Sannaar aiant regü des Lettres du Roi d'E- 
thiopie fut trois jours à déliberer de ce qu'il feroit 
de M. Du Roule, & qu'il étoit fort partagé là-def- 
fus, lorfqu'on lui dit que c'étoit lui qui avoit fait 
manquer le Nil par fes magies; & qu'enfin Je fenti- 
menit de le faire périr l'emporta étant appuié par un 
Renegat Grec , qui lui fert de canonnier, & qu'on 
brüla leurs corps aprés leur mort, & tous leurs pa- 
piers, & on en compte des Hiftoires en ce pais- 
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là, qui font voir la groffiereté & la fuperftition de 
ces miferables. 

* Le F. Capucin trouva en Nubie un paquet de 
Lettres de Mr. Du Roule pour moi, celle qu'il m'é- 
crivoit, & qu'il n'a pà rapporter, lui aiant été vo- 
lée, étoit du 18. Juin. Il me corhptoit fon arri- 
vée à Sannaar , les préfens qu'il avoit fait au Roi de 
ce lieu, qui avoit avoüé n'en avoir jamais reçû 
de pareils, Il me difoit aufi en avoir reçü de 
ce Prince, & fe louoit fort de fon premier Vilir 
Ahmet el Koum, qui l'étoit venu voir & faire la 
vifite de fes hardes, parmi le(quelles on avoit dit 
au Roi qu'il y avoit vingt coffres pleins d'argent; 
me mandant que ce Miniftre avoit tout và entiere- 
ment, à la referve de fept balots , contenant les 
préfens pour le Roi d'Ethiopie , qu'il n'avoit pas 
voulu qu'on ouvrit; ilavoit paru très-furpris de 
trouver fi peu de chofe, & que Mr.Du Roule, pour 
le mieux perfuader qu'il n'avoit rien caché , avoit 
apporté l'Évangile, & lut avoit juré le Livre ouvert, 
qu'il n'avoit rien au-delà. Il ajoutoit que ce Minib 
tre lui avoit déclaré avoir reçü des avis du Caire, 
avec le cachet & le nom de diverfes perfonnes de 
confderation, qui lui difoient que Mr. Du Roule 
n'alloit en Ethiopie que pour engager le Koi de ce 
lieu à s'emparer des Ports de Mefloua & Suaquem, 
& attaquerles Turcsde ce côté-là, pendant que les 
Francs les attaqueroient de l'autre; mais quece Mi- 
niftre avoit ajoûté avoir reconnu la fuppofition de 
ces piéces par la comparaifon des cachets; que ce Mi- 
niftre difoit de plus vouloir aller avec lui en Ethio- 
pie, ce que Mr. Du Roule fouhaitoit fort, paroiffant 
tout à fait porté à lui faire plaifir. Il ajoutoit ce- 
pendant dans cette Lettre qu'il ne fe croïoit pas en 
füreté; il me difoit qu'il n'avoit pas trouvé une na- 

tion 


* Cette Lettre étoit-elle ouverte ou cachetée lors qu'on la 
remit au F, Juftin? Ce Frere l’avoit-il lué, & avoit-il la 
mémoire aflez fidele pour retenir tout ce qu'on lit ici 
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tion plus barbare & plus infidele que les Nubiens ; 
me confeillant de les chaffer tous de nôtre fervice; 
ilme prioit de lui envoier de Pargent, mais point 
de Sequins. Vénitiens, où il y avoit beaucoup à per- 
dre; il. me contoit la mort d'un de fes domeftiques 
François, qui lui étoit d'un grand fecours. Il me 
difoit avoir eu avis de l'arrivée de Mourat en Ethio- 
pie, avec douzé perfonnes, Mr. Macé m'écrivoit 
au M une aflez petite Lettres parlant de la vifite fat- 
te par le Vilir à Mr. Du Roule, & fe plaignoit que 
contre fon avis Mr, Du Roule fe füt fait rafer pour 
le recevoir tout à la Frangoife; ils marquoient l'un 
& l'autre m'avoir écrit précedemment. Le F. Capu- 
cin ajoute qu'avant fon départ de Nubie, il y étoit 
venu avis qu'il étoit arrivé à Sannaar quatre perfon- 
rcs envoyées par le Roi d'Ethiopie, & qu'on croïoit 
qu'elles etoient venues pour prendre les préfens 
qui étoient pour lui entre'les maius de Mr. Du 


Roule. 
Telles font jufqu'à ce jour les circonftances d'un 
t, auquel tant de chofes ont concouru, que 
aine n'auroit pü , à ce que je 
1t que d'entrer dans lcs 
l'unfvenement fi fürprennant , J'efpere que S. 
leur voudra bien fe fouvenir de ce que j? 
seur de lui repréfenter autrefois par un. Mé- 
moire particulier, fur les obfta ] 
d'Angleterre & de Hol'ande avoient trouvé à leur en- 
trée en Abiffinie, & ccmme ils avoient été trom- 
pez par ceux qui vont de tems en tems de ces contrées 
encommilfion vers les Indes & d'autres lieux & qui 
à la faveur d'une Patente & d’une Lettre pour le 
Prince ou Gouverneur des lieux de leur deftination , 
prennent en arrivant dans les Cours où ils vont la qua- 
lité d'Ambaffadeurs du Roi d'Ethiopie, & font des 
préfens avec des drogues d'Abiffinie; qu'ils auroient 
bien de la peine à vendre; ces fortes d'Envoicz n'é- 
tant jamais Ethiopiens, & n'en menant pas même 
avec eux , pour tenir parmi cette nation ces iñ- 
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commiffion qui fut donnée au fieur Mourat, avec 
une Lettre pour le Roi, qui ne faifoit pas même 
mention du nom du fieur Mourat. C’eft une chofe 
connue, qu'ayant eu la témerité fur la route de Gon- 
dar à Mefloüa de parler de fa commiffion , le Roi 
d'Ethiopie , für les avis qu'il en eut, envoïa un or- 
dre de le faire mourir, que Mourat n'évita que par- 
cé qu'il étoit arrivé à Meffoüa avant cet ordre. La 
connoiffance de ces pratiques, qui ne font qu'un 
commerce de purs interéts de la part du Roi d'A- 
biffinie, m'engagea , fuivant Pordre aufi que j'en 
avois à l'avance regü de Sa Grandeur, de ne rien 
oublier d'honnétement praticable , pour empêcher: 
le fieur Mourat de paffer en France, où je pré- 
voïois qu'il donneroitlieu à beaucoup de dépenfes , 
& à un éclat dont la fin ne feroit pas honorable. 
Sa Grandeur fçait les ennemis que cette conduite 
me fufcita. Le Sr. Poncet étant paffé en France, 
lorfque j'envoiaila Lettre du Roi d'Ethiopie, y par- 
la comme un miferable; car au lieu de déclarer à Sa 
Grandeur, comme il fit dépuis à fon retour quand 
il voulut partir pour la Mer rouge, que Mr. Du 
Roule ni aucun autre François ne feroit jamais, é- 
tant connu, admis en Ethiopie, dont j’envoirai des 
dépofitions autentiques, fi Sa Grandeur le defire, il 
lui donna fans doute à entendre qu'une perfonne 
envoyée de la part du Roi, avec une réponfe à la 
Lettre du Roi d'Ethiopie, favoriferoit le rétabliffe- 
ment en ces quartiers de la Réligion Romaine, puif- 
que ce fut fur fon rapport que Sa Majefté fe déter- 
mina. Elle me fit l'honneur de penfer à moi pour 
cette commiffion , qui n'étoit pas ce qu'on avoit 
prétendu. Pour faire changer cette difpofition qui ne 
convenoit pas, on fit écrire parle Patriarche des 
Cophtes les Lettres que Sa Grandeur fçait, qui re 
contenoient principalement que les éloges du nom- 
mé Ibrahim, qui nelui étoit connu que depuistrois 
jours, & qu'on regardoit comme un homine très- 
propre à ce deffein; & pour donner le tems à ces 
l5 Lete 
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Lettres, qui devoient venir du Caire, d'arriver en 
France, le P. Verfeau, & le fieur Poncet qui de- 
voient venir en Ethiopie avec moi pafferent à Ro- 
me, & s'y amuferent divers mois. Cependant les 
chofes ne tournerent pas comme on l'avoit propo- 
4; le Roi avant l'arrivée des Lettres du Patriarche, 
me faifant la grace derecevoir mes trés-humbles ex- 
cufes für cette commiffion, choilit Mr. Du Roule 
pour me remplacer : & cette feconde nomination 
étant devenue indifférente à ceux qui en cherchoient 
une autre, attendu que dans ces entrefaites la Cour 
de Rome, prévenuëê par fes Miffionnaires Italiens 
qui ne vouloient pas de furveillant, déclara que fa 
volonté étoit que les PP. Jéfuites n’allaffent plus en 
Ethiopie, cette nomination fübfifta pour le malheur 
de Mr. Du Roule. Cependant les RR. PP: Jéfui- 
tes, ayant preflenti cette réfolution du Pape, ren- 
voyerent promptement en Egypte le fieur Poncet, 
& fe háterent de le faire partir avec le fieur Mourat , 
en leur joignant le P. du Bernat l'un des leurs, & 
un feculier qui leur eft trés-dévoüé. Ils comblerent 
le eur Mourat de biens & de préfens, & le Roi 
vient a&uellement de les rembourfer de plus de 
6000. liv. qu'ils y employerent au-delà des ordres 
que j'avois. Ils en firent auffi beaucoup au Sr. Pon- 
cet; mais non pas autant que celui-ci s'en promet- 
toit. Ces fourbes, qui connoifloient bien l’Ethio- 
pie & le danger qu'il y avoit pour eux de conduire 
aucun étranger, & à quoi ils feroient expofez lorf- 
que Mr. Du Roule approcheroit des frontieres, & que 
le bruit de fa commiflion y feroit répandu, ne fu- 
rent pas plütót arrivez à Gedda qu'ils de brouillerent 
avec le P. du Bernat, & le feculier Grec, qu'il a- 
voit emmené , & répandirent eux-mêmes divers 
bruits du deflein des Francs d'entrer en Ethiopie, 
ce qui obligea le P. du Bernat & le Grec à s'en re- 
venir, qui étoit tout ce qu'ils defiroient. Le fieur 
Poncet ne voulut pas méme aller en Ethiopie, par 
la crainte, fans doute, d'y périr, loríque Mr. Ps 
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Roule en approcheroit; & pafía dans l'Hiemen. On 
m'aflure méme quele bruit de la Miffion de M. Du 
Roule ayant prévenu le fieur Mourat en Ethiopie; 
le Roi l'a fait mourir lui & fon frere à leur arrivée 
à Tangaffi, & c'eft un de leurs valets qui doit a- 
voir été témoin de la chofe, qui me l'a confirmé; 
ce qui eft néanmoins contraire; à ce que Mr. Du 
Roule m'en écrivoit dans fa Lettre du 18 Juin 
1705. 

Dans cette difpofition de l'Ethiopie, oü les peu- 
ples ont une averfion indicible contre la Nation 
Franque depuis la domination des Portugais, & où 
je favois que le Roi n'eft pas le Maitre, j'avoistoü- 
jours appréhendé que M. Du Roule n'y füt pas ad- 
mis Sa Grandeur eft informée de la précaution que 
j'avois prife d'envoier le nommé Elias féparement 
de M.Du Roule, afin de remplir fes intentions qui 
étoient d'étre principalement informée de l'état de 
la Réligion en Ethiopie, & de ce qu'il y avoit à eC 
perer en fa faveur. Elle a và les inftructions que 
javois données à cet Elias, & le Mémoire que J'a- 
Joütai par fes ordres à celles de Mr, Du Roule, dans 
lequel je Pavois prié en cas d’obftacle à fon entrée en 
Ethiopie, d'y envoyer en fa place le fieur Macé, qui 
pouvoitpafler pour Grec, en fçachant la langue; 
j'étois méme dans l'apprehenfion que Mr. Du Rou- 
le ne füt dépouillé dans la route, & que le bien qu'il 
emploiroit, & le bruit qu'il feroit dans les Carava- 
nes ne lui fufcitaffent des embüches & ne l'expofat- 
fent à perdre la vie. Dans cette appréhenfion que 
je ne lui déguifai pas, je lui avoispropofé , pour é- 
viter ce danger, d'enyoier d'ici un Turc de confiance 
& de quelqu'autorité , que j'aurois fait dépêcher par 
Mehemet Pacha & le Divan du Caire comme leur 
Envoyé, jufqu'au Roi d'Ethiopie, fous des prétex= 
tes qui n'auroient pas manqué, & entre les mains 
duquel Turc, il auroit remis fous Bon recü ce qu'il 
avoit de plus précieux, pour y avoir recours quand 
il en eût été befoin. La dépenfe qué cela auroit cne 
trainé lui fit rejetter une propoñtion , qui auroit, 
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fans doute, été fon falut ; l'envie auffi d'emporte? 
avec lui un plus grand nombre de préfens lui fit né* 
gliger contre mon avis la permiffion que Sa Gran- 
deur m'avoit laiffé de régaler le Patriarche des Co- 
phtes de quelques-unes des curiofitez qui compo- 
foient les préfens du Roi ; enforte que ce Patriar- 
che, qui avoit été prévenu par le P. Bichot de cet- 
te deftination, fe trouva piqué de s'en voir privé, 
& n’oublia rien avec les principaux de fa nation, 
affez difpofez à nous hair, pour traverfer ici d'a- 
bord la permiffion accordée par Mehemet, Pacha 
à Mr: Du Roule de partir, vers l'Ethiopie, lui atant 
fait au nom de toute fa nation préfenter une Re- 
quéte par le corps des Janiflaires , que Mehemet 
Pacha déchira, comme j'eus l'honneur d'en infor- 
mer en ce tems-là S. G. Je croiois que c'étoit une 
adreffe des Marchands cabalez contre moi , qui agif- 
foient certainement de leur cóté pour empécher ce 
départ, Les Cophtes n'ayant pù réuffir auprès du 
Pacha écrivirent, comme j'en ai été informé, au 
Roi d'Ethiopie des Lettres qui n'ont pas manqué de 
feconder les difpofitions de ces quartiers-là. Ce fut 
aufi par le moyen de quelques-uns des leurs établis 
à Sejout, & par le canal d'un Pere Italien, que fut 
pratiquée en ce lieu la édition qu'il y eut contre 
Mr, Du Rouleà fon paffage, ainfi que le Gouver- 
neur du lieu laffura à mon Drogman, & à celui de 
Mr. Du Roule; & j'ai fçû d'un confident du Pacha 
regnant , qu'auffi-tót à fon arrivée en Egypte fur 
la fin de l'année 1704.. les; Cophtes sadrefferent 
à lui pour l'engager à faire revenir Mr. Du Roule, 
dont il s'excufa fur ce qu'il n'étoit plus en Egypte, 
& que cette affaire avoit été confommée du tems 
de {on devancier.. Ces rellources ayant manqué , 
on fit écrire par les Turcs du Caire au, Pacha de 
Dongola & aux Marchands compofans la Caravane 
où étoit Mr, Du:Roûle, les Lettres les plus. terribles 
dont il drefla un verbal que je n'ai pas recu; |& cela 
n'ayant pas encore réuni, on fit écrire jufques au 
Roi de Sannaar ainfi que S G, a vü dans le précis sp 
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lå Lettre de Mr. Du Roule du 18. Juin. Il eft für 
que les Turcs ne font pas gens à porter leurs vüës 
filoin, & toutes les traverfes que Mr. Du Roule 
effuya à Sejout & à Dongola , & le malheur qui 
lui eft arrivé à Sannaar , font l'effet des pratiques 
de fes ennemis auprès de ces mêmes Turcs. 
& Sa Grandeurl'obfervera, s'il lui plait, que par les 
recits de Nubiens, & même fur les particularitez 
de la Lettre de Mr. du Roule, portant que le Mi- 
niftre du Roi de Sannaar n'avoit pas voulu qu'on 
ouvrit les balots où étoient les préfens pour celui 
d'Ethiopie, & fur l'envoi depuis de quatre per- 
fonnes d'Ethiopie qu'on croioit venus pour les re- 
cevoir, que le Roi de ce lieu & celui de Sannaar 
étoient également d'accord de l'attentat fait à Mr, 
Du Roule. 

Le premier , qui n'étoit pas maître d'admettre 
Mr. Du Roule en fes Etats, & qui ne pouvoit a- 
voir les préfens qui étoient entre les mains de Mr. 
Du Roule qu'en le faifant périr à Sannaar & qui 
apparemment ne Vouloit pas les perdre, écrivit au 
Roi de Sannaar dans le fens rapporté par les Nu- 
biens; & celui-ci qui n'auroit fans cela jamais ofé 
rienentreprendre contre Mr. Du Roule, ayant für- 
tout une guerre domeftique für les bras; fut enco- 
re porté à la réfolution barbare qu'il executa par 
les piéces qu'on lui avoit envoyées du Caire, fur 
lefquelles, vraies ou fauffes, il efpere de juftifier de 
ce côté-ci fa barbarie. Le manquement du Nil, 
qui eft un cas fi rare, fürvint aufi malheureufement 
durant le féjour de Mr. Du Roule à Sannaar, & 
lui fut imputé par un peuple fuperftitieux, & qui 
croioit, même celuide cepaïs, que tous les Francs 
font des forciers; & pour furcroit de malheurs, Je 
feul homme qui avoit là de la fageffe, & qui pou- 
voit détourner un Prince extravagant d'un pareil 
deffein, étoit péri lui- méme par les mains de ce 
barbare quelque-tems auparavant : enforte que cet 
infenfé qui auroit dû au moins par rapport au 
commerce de la ville de Sannaar ; qui ne fübfifte 
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que du commerce des étrangers , lefquels y ont 
toüjours trouvé un azyle inviolable, & par rapport à 
fon honneur s'il en avoit eu le moins du monde, fe 
referver à faire cette action indigne dans quelque é- 
loignement de Sannaar par où il eùt pl s'en exculer, 
fut affez dépourvü de confeil & de jugement de la 
faire executer à fes yeux même; foit par la crain- 
te où je {çai qu'il étoit , que Mr. Du Roule & le 
peu de gens qu'il avoit ne fiffent une réfiffance à fe 
faire quitter fi on les fürprenoit, foit par apprehenfion 
que ce qu'il avoit ne fùt pillé, fila chofe fe patloit 
loin de lui, & qu'il n'en eût que la moindre partie. 
Dans un malheur fi inoui &. fi accablant, l'afflic- 
tion qu'il porte avec lui fe trouve augmentée par 
Pimpofüibilité de bien venger à jamais un pareil at- 
tentat; les terres de ce barbare n'étant pas même 
bien à portée de celles du Grand. Seigneur; qui en 
font féparées par de grands déferts, ou par des pais 
prefqu'impraticables. Il eft pourtant für que mille 
hommes de troupes bien réglées füffiroient à en faire 
toute la conquéte; que l'or de Sannaar payeroit a- 
vec ufure la dépenfe de cette expedition, dont il y 
a dans les Hiftoires Arabes vingt exemples tous fa- 
vorables aux Egyptiens  aufquels la Nubie payoit au- 
trefois tribut; mais quand le Grand Seigneur pour- 
roit entrer dans ce deflein conforme aux anciens 
droits de la Couronne d'Egypte, la loi qu'il profef- 
fe ne lui permet pas d'attaquer un Prince de la mé- 
me croyance en faveur d'un Roi Chrétien & je 
penfe que tout ce qu'on en pourra obtenir fera des 
ordres au Pacha & aux Puiffances du Caire de fai- 
fir le bien des Caravanes de Sannaar, & de mettre 
aux fers les Commiffaires du Prince de ce lieu juf- 
qu'à ce qu'ils ayent payé deux cens bourfes, à quoi 
j'ai fait monter ce qui avoit été pris à Mr.Du Rou- 
e; ordre que l'on executera ici d'autant plus volon- 
tiers, que ce fera une occafion, de, profiter des. dé- 
pouilles de ces Caravanes. Mais la jufte vengeance 
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rences, de l'attentat du Roi de Sannaar, le Ciel eft 
déja prêt del'executer, & j'efpere que la premiere nou- 
velle que j'aurai l'honneur d'écrire à S. G. fèra la 
mort de cet indigne Roitelet , auquel il ne refte plus 
dans Sannaar que quelques efclaves noirs; tout le 
refte l'ayant abandonné pour fe joindre à fon con- 
current, & punir par fa mort les cruautez quila 
exercées. 

Cependant comme le nouveau Pacha d'Abifüinie; 
nommé Omer Pacha que je connois, fe trouve au 
Caire, je l'ai prévenu {ur ce qui s'etoit paffé à San- 
naar, & lui ai fait des préfens en lui remettant le 
Mémoire ci-jointtraduit en Turc. Il m'a bien pro- 
mis qu'il n'oubliera rien à fon arrivée à Suaquem, 
où il dit aller d'abord exprès, pour la dépofition du 
Roitelet de Sannaar, s'il eft encore en place, & pour 
obliger enfüite fon füucceffeur à donner les deux cens 
bourfes que je redemande. Je crois à la verité qu'il 
fonge bien plus à cette reftitution pour l'amour de 
lui que pour me faire plaifir; mais enfin quand on 
devroit tout facrifier & tout perdre, j'eftime que S, 
G. aimera encore mieux que des étrangers en pro- 
fitent , en perfecutant cette nation indigne, que de 
lui abandonner le fruit & le fujet de fon attentat. 

J'ai auffi écrit par ce Pacha au Roi d'Abiffinie Ja 
Lettre dont je joins ici copie, afin que fi contre 
toute apparence il n'avoit pas trempé dans ce qui 
seft paflé à Sannaar , de le’ porter à venger un af- 
front qui le devroit en ce cas plus toucher que nous 
mémes. 

Je me füis plaint à la fin de la Lettre des indigni- 
tez que fon Commiffaire Agy Aly a exercées contre 
le Fr. Capucin, jufqu'à vouloir le faire périr pour a- 
voir le furplus des effets qu'il a été obligé de confier 
en d'autres mains pour les fauver, & que je crois 
perdus comme ce qui étoit dans les fiennes, Si S. 
G. pouvoit fçavoir les careffes & les amitiez que 
j'ai encore fait à cet homme en ce dernier voyage 
durant dix mois entiers, elle feroit bien perfuadée 
du caractere dela nation Ethiopienne, qu'on ígait 
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ètre en. général de la méme ingratitude. J'efpere au 
moins que de tout ce qui vient d'arriver, on tirera 
ce foible avantage d'être bien perfuadé de toutes les 
fuppofitions qui ont été avancées par les Miffionnai- 
res touchant la difpofition des peuples de ces contrées 
& celle du Roien particulier pour nous & nôtre 
Réligion. Le Pere Jofeph Préfet de ces Miffionnai- 
res fait entendre à Rome cent chofes qui n'ont au- 
cun. fondement.. Il entra en Ethiopie comme un 
pauvre Chrétien de Jeruflem, & quelques-uns des 
fiens y font entrez fous de pareils déguifemens , 
comme le fieur. Poncet y étoit entré lui-même en 
paffant pour Armenien. Ce Pere trouva le moyen 
de faire écrire une Lettre Arabe que le Roi d'E- 
thiopie n'entend pas & qu’il figna, tant pour les pré- 
fens recüs que pour ceux qu'on lui promettoit 5 c'eft 
fon Commiffionnaire qui mela dit. Il vint avec 
cela à Rome, où il débita tout ce qu'il lui plát; il 
emmena fur tout fept efclaves qu'il me dit être E- 
thiopiens, & que je fis embarquer avec des peines & 
des dangers extrémes; ilfoütint au Pape & à toute 
Vitale que c'étoient des enfans de famille que le Roi 
d'Abiffinie lui avoit donnez, quoiqu'il n'en forte ja- 
mais fi on ne les enleve; & j'ai fcü depuis qu'il les 
avoit achetez, partie fur la route d'Ethiopie à San- 
naar, & partiel Sannaar; mais ce Pere & les fiens a- 
voient efperé que Mr. Du Roule n'auroit jamais des 
Turcs la permiffion de partir d'Egypte, & cé fut ún 
des leurs, comme les déclarations des deux Drogmans 
en font foi, qui fut envoyé à Sejout pour y prati- 
quer le foülevement qui y fut fait contre Mr. Du 
Roule. CesPP.ne purent, malgré les obligations 
qu'ils m'avoient, diffimuler la douleur qu'ils reffenti- 
rent de fon paffage ; elle alla jufgu'à me refufer de fe 
charger de deux à trois cens Sequins Vénitiens pour 
Mr. Du Roule, dont je ne leur demandois ni comp- 
te ni rech; & je croirai toûjours que l'ayant fuivi de 
prés & étant à portée de Sannaar lors du malheur qui 
lui eft arrivé, ils y ont eu beaucoup de part. Il eft 
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ce voyage, & le compte que Mr. Du Roule auroit 
rendu de l'Ethiopie, & du peu de fruit qu'il y auroit 
à faire en ces quartiers-là pour nôtre Réligion, J'o- 
fe affürer S. G. qu'il y en a auffi peu à efperer des 
Abiffins que des habitans de l’Ifle de Socotora, où fur 
leur Rélition, la Cour de Rome envoya l'année der- 
niere avec de très-grandes dépenfes quatre Réligieux. 
Je dis à ces Moines en partant; qu'on lesavoit trom- 
pez, qu'on en avoit impolé à la Cour de Rome, & 
qu'ils alloient faire un voyage inutile; j'eus l'honneur 
d'enécrire de mémeà S.G.& voici ce que l'un d'eux 
me mande là-deffusde Gedda dans une Lettre que j'ai 
fait voir en originalà Mr. de Gaftines & qui eften mes 
mains. Nifuni fono Chriftiani, ma tutti fono Arabis 
cofi l'hanno detto li pratici, equelli cbe fono fiati in per- 
Jena. Si je n'étois envoyé par obéiffance, je m'en fe- 
rois retourné d'ici, parce que felon, Mr. que vous 
nous aflurâtes, nous ne trouverons aucün profit à fai- 
re dans l'Ile, n'y ayant point de Chrétiens, mais 
tous les habitansétant Arabes, comme nous ont affü- 
ré les connoiffeurs, & ceux qui ont été für les lieux. 
Comment féroit-il poffible de faire du fruit parmi 
les Ethiopiens, dont lEglife eft une branche de la 
Cophte, pendant que depuis cent ans qu'il y a ici 
des Miffionnaires , on n'a jamais converti un feul 
Cophte, felon le rapport de tous les Miffionnaires , 
gens de bien, que j'ai vüs ici depuis quatorze ans; 
quoi qu'on ait comblé cettenation de préfens & d'e- 
perances , qu'on foit tous les jours parmi elle; & qu'on 
les ait pris pour ainfi dire dés le berceau, dans des écoles 
où ils envoient leurs enfans à caufe du pain qu'ils y trou- 
vent ? un feul de tous ces enfans n'a Jamais pù être 
guéri de l'indifpofition naturelle que cette nation a 
contre nous; & cependant il y a eu des Miffionaires af- 
fez hardis pour foutenir à Rome qu'ils avoient converti 
jufqu'àdix mille Cophtes , & pour y envoyer des liftes 
de tous ces convertis, le Patriarche étant en tête, 
Il me déplait que le P. Irenée Superieur des Capu- 
cins de cette ville, qui s'en retourna en France il y 
a quinze mois, foit mort avant d'arriver aux pe 
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de Sa Grandeur, où, malgré l'interét de fon Ordre 
il auroit dit des véritez qu'il fcavoit mieux que per- 
fonne. L'indifpofition des Cophtes contre nous eft 
fi connuë, que Mehemet Pacha me priant dans une 
audience, il y a quatre à cinq ans, d'empécher que 
nos Miffionnaires n'allaffent chez eux, ajouta, en 
préfence de toute la Nation, quece n'étoit pas qu'il 
apprehendát que nous fiffions jamais un Cophte des 
nôtres, fcachant bien qu'il faudroit plus de cent de 
nos Miffionnaires pour en convertir un; mais qu'il 
étoit obligé de faire valoir les ordres qu'il en avoit 
du Grand Seigneur. Paroles qui mirent au defefpoir 
tousles Miffionnaires ; mais fur tout le P. Bichot 
qui vivoit encore, Or cette averfion des Cophtes, 
cette indifpofition contre nous, cet endurciffement 
de coeur héréditaire aux Egyptiens, font formez de 
leurs principes. Les Abifüns font encore plus éloi- 
gnez de nous, ont les mœurs plus, corrompues, le 
naturel plus farouche, plus inégal, & fe trouvent a- 
nimez en particulier contre les Francs, parla do- 
mination des Portugais qu'ils ont fecoüée. Il eft 
vrai qu'il y a eu autrefois des Catholiques parmi eux 
mais il faudroit d'abord fçayoir quels Catholiques 
& s'ils étoient bien tels dans le fond: outre que c’eft 
par cet endroit méme qu'il fera toûjours plus dif- 
Cile-d'y rétablir la Réligion contre laquelle ils font 
prévenus; & qu'enfin quand cela pourroit être, tou- 
tes les apparences font que ce ne feroit qu'en la mê- 
me maniere qu'on l’y introduifit la premiere fois, c'e(t 
à-dire, à la faveur des armes, & quand il plairaà Dieu 
d'amener la conjon&ure de ces tems-là. 

Comme les Miffionnaires Italiens prévoyent que 
cc qui eftarrivé à Mr. Du Roule, oùil eft vifible que 
le Roi d'Ethiopie a trempé, les déportemens de fon 
Commifionnaire Agy Aly envers le Frere Juftin, 
joint aux réflexions que l'on fera à Rome fur le-dig- 
ne voyage de Socotora, ne pourront mánquer de don- 
ner des impreífions contre une Miffion que cette 
Cour foütient fi inutilement & avec tant de dépen- 
fs, & que ces Réligieux tâchent à prolonger; ils 
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commencent à dire ici que fi Mr. Du Roule n'eft pas 
entré en Ethiopie, & a eu le fort de périrà Sannaar 
avec les fiens, c'eft uniquement fa faute; qu'il avoit 
fait un trop grand éclat, qu'il avoit donné de l'om- 
brage en ce lieu, & favorifé la fuperftition de ces 
peuples par des curiofitez affe&tées, par la recher- 
che des fimplesde ce païs, par des miroirs qui mul- 
tiplioient les objets, les renverfoient oules rendoient 
difformes, & diverfes chofes dece genre qui les ont 
fait paffer pour magiciens. Qu'il faut aller comme 
eux implement, & marcher en Apótres; qu'il eft 
cependant fâcheux que Mr. Du Roule ait gâté le 
champ du Seigneur & une moiffon qui promettoit 
& qu'il faudra laiffer évanouir le malheureux bruit 
qu'il a fait en ces quartiers-là, avant que de recom- 
mencer aucune tentative, & refter cependant en Es 
gypte à fe perfeétionner dáns les Langues, & fe ren- 
dre plus propre à ce grand ouvrage. Je fçais qu'ils 
ont trouvé fort mauvais que nous ayons chaffé tous 
les Nubiens de nôtre fervice par une déliberation que 
je joins ici, & que nous ne pouvons différer fans: 
deshonneur, peníans qu'à caufe que les leurs font en 
ces quartiers, nous leur devions cet égard de garder 
auprès de nous ces miferables, qui font d'ailleurs des 
voleurs achevez , fans fonger au refus que me fit le 
P. Jofeph de fe charger d'un petit fecours pour Mr, 
Du Roule & à un manque de charité qui ne recevra 
jamais d'excufe. 

L'abus de cetteMiffionTtalienne compofée de plusde: 
vingt Réligieux, coütant à la Cour de Rome au de- 
là de deux mille écus par année, eftd'autant plus fur- 
prenant, qu'il y a ici des maifons & des Peres de 
Terre Sainte, qui pourroient remplir les vüës de la 
Cour de Rome fans qu'il lui en coûtât un fol; & qu'il 
eft notoire en ce pais que cette Cour, toute éclairée 
qu'elle croit être, fe prête à l'ambition de certains 
Miffionnaires qu'elle s'ímagine lui être dévouez, quoi- 
que tous les projets imaginaires, dont ils amufent 
cette Cour , n'ont d'autre but que la confervation de 
l'établiffement qu'ils ont fous ce prétexte fait en E- 
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gypte, & que c'eft pour en manger les oignons, &» 
ollas carnium, que les fables d'Ethiopie & de Soco- 
tora font inventées, On eft naturellement porté à 
Rome à croire tout ce qui eft favorable à l'univerfa- 
lité, & je fçais méme qu'on ny eft pas écouté, 
quand on parle contre les abus ou les inutilitez des 
Miffions; mais aprés qu'on a rempli là-deffus fes dé- 
voirs on fe confole de cette prévention fi peu ho- 
norable à cette Cour, en difant avec un Auteur: 
Quandoquidem populus iffe vuit decipi, decipiatur, 


An Caire ce premier Odlobre 1706. 


Signé, De Marr Lem, 


Toma Us 


Lettre Miffioe du Roi des Rois de la terre 
Adyyamo Segbed , férviteur du Roi des Rois 


de l'Univers , le Seigneur Dieu des Empires 


en Trinité, 


pz arriver à Vôtre Majefté l'intelligence de ce 
que nous lui difons & de ce que nous lui écjivons, 
à {çavoir: que vous foyez comblé de toute forte de 
biens & de profperité de la vie, ainfi que tous les 
Princes de vôtre famille, & ceux qui ont l'honneur 
de vous approcher, 

Parce que nous avons été informez de vôtre puif- 
fance, & de l'état de vos Royaumes, nous recevons 
avec plaifir les difcours que vous nous marquez dans 
la Lettre Miffive que vous nous avez envoyce. En 
vous difant que vótreferviteur Jacques nous a entre- 
tenu de vous, & qu'il nous a dit, que fon Maitre 
pouvoit être comparé à Job, à caufe du grand coura- 
ge & de la patience dont il eft qualifié, par laquelle 
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il fürpaffe méme ce Prophéte. C'eft la nouvelle doc- 
trine d'humilité & de foümiffion fi fort recommandée 
dans le Nouveau-Teftament de nôtre Maître & Sei- 
gneur Jefus-Chrift, qui a dit: Apprenez de moi que 
Je füis doux & humble de cœur. 

Ce ferviteur de Vótre Majefté, Jacques, nous adit 
encore, que le difcours qu'il nous tenoit étoit la fin- 
Cerité méme & parole digne de foi, & que vous é- 
tiez foümis en pieté & en crainte au Seigneur Dieu 
des Empires , Dominateur de toutes chofes. Tl nous 
a confirmé de vôtre grande amitié, & que vous fui- 
vez cette celebre parole que ceux qui craindront le 
Seigneur Dieu des Empires, Dominateur univeríel de 
toutes chofes, & quiobferveront fes commandemens , 
leur femence fera fortifiée für la terre. 

C'eft ce qui nous a porté à vous écrire cette Let- 
tre en reconnoiffance de vótreamitié, Nous Adyya- 
mo Seghed: d'autant plus agréablement que nous a- 
vons pris naiflance l'un & l'autre dans le ventre d'une 
méme mere, à fzavoir le faint Baptème, auqueknous 
avons été nommé * Yafu. Et voici que nous vous 
donnons un témoignage par écrit des cing Myfteres 
de nótre Foi. 

+ Le premier Myftere eft la defcription de latrés- 
fainte Trinité & Unité du Pere, du Fils & du Saint- 
Efprit, qui eft le Seigneur de tous les Royaumes de 
la terre: & nous dirons avant toutes chofes que! nous 
croïons au Pere, au Fils, & au Saint-Efprit un feul 
Dieu Eternel, lequel un eft trois, & lefquels trois ne 
font qu'un. 

Cette Trinité eft témoignée par Dieu méme dans 
l'art admirable des trois, lorfqu'il dit: Faifons l'hom- 
me à nôtre image & femblance. lla dit aufi: A- 
dam eft comme l'un de nous. 

Enoch le Prophéte ayant appris dans l'Ecriture les 
louanges de.leur monde, dit aux Anges: Dis leur 

pour 
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pout réponfe, que c'eft celui qui eft revêtu de. fain" 
teté; qui a un tabernacle magnifique; & qui eft le 
Roi du monde. 1l dit encore: Ils te glorifieront fans 
difcontinuation , & fe tenant debout fans dormir en 
préfence de ta gloire, ils te beniront, & t'exalteront 
& te loueront: difans Saint, Saint, Saint, eft le 
le Seigneur Dieu des Anges qui remplira la terre des 
efprits. Ce méme Prophéte a fait auffi le dénom- 
brement diftin& des trois perfonnes, en l'endroit où 
il a dit: Ma premierediftribution eft faite, car après 
ceci, je ferai fortifié en préfence du Roi des Anges. 
En ces jours-la je t'exalterai & te glorifierai comme 
moi-même; & je t'éleverai auffi haut que le Maitre 
des Anges. Benedi&tion & gloire lui foient données 
párce qu'il m'a fortifié dans la gloire & dans la bene- 
di&ion, fuivant la volonté du Seigneur des efprits 
celeftes. 

Job adit: C'eft le Dieu vivant qui m'a condamné 
àcette calamité: c'eft celui qui tient toutes chofes 
fous fon empire, qui arempli mon ame d'amertume, 
Puis il a dit: C'eft l'efprit du Seigneur de l'Univers, 
qui me fait parler, ain que mes levres ne prononcent 
rien d'injufte. 

David dit en fes Pfeaumes: Il eft vangeur, ce Sei- 

neur Dieu des Empires, qui foûtient & affermit 
les Cieux, -dont toutes les puiffances procedent du 
feul foufile de fà bouche. Il a dit outre cela Ha! 
qu'il eft grand le Seigneur Dieu des Empires, & que 
fà puiflance eft immenfe; fa fageffe n'a point de bor- 
nes. 
Elie, qui a oui le témoignage des Cherubins au fu- 
‘et de la trés-fainte Trinité, a dit: Et cent ans aprés 
ils inftallerent eux-même à la Royauté le Seigneur 
Dieu des Empires; le faifant affeoir fur le trône é- 
levé de PEmpirée, & rempliflant la maifon de fa 
louange.. Les Seraphins fe tenoient debout à l'en- 
tour de lui, ayant un chacun fix alles, dont deux 
leur fervoient à fe couvrir le vifage, deux à cacher 
leurs pieds ,.& avec les deux autres ils claquoient, 
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difans; Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu des 
armées, les Cieux & la terre font remplis de tafain- 
te gloire. 

Jeremie faifoit fon Oraifon, en ces termes: 
Saint, Saint, Saint, tu as fortifié mon cœur par 
une douceur inexprimable , & par la lumiere de la 
vérité, 

Sirach a dit: Ceux qui auront la crainte du Sei- 

neur Dieu des Empires feront favorifez de fa mi- 
Rd Ceux qui redouteront ce méme Dieu au- 
ront confiance en fa clémence; & ceux qui crain- 
dront ce; maître du. monde auront efperance en (à 
bonté. 

Enfüite les jours de la Loi de Moïfe étant écou- 
lez, & le tems de l'Evangile ayant pris commence- 
ment, l'Evangelifte Mathieu nous a parléen ces ter- 
mes: Après que Jefus eut été baptifé, il fortit in- 
continent hors de l’eau; .& voili.que les Cieux lui 
furent ouverts, & il vit PEfprit du Seigneur Dieu 
des Empires qui defcendit en forme decolombe; & 
vint s'arrêter fur lui, Il vint en même-tems une 
voix du Ciel qui dit: C'eff ici mon Fils bien aimé 
dans lequel j'ai mis mon plaifir: Soyez-lui obéiffant , 
il eft le Seigneur Dieu des Empires; né du Seigneur 
Dieu des Empires. Il ef la lumiere de f gloire; il 
eft fa figure & fon image qui contient toutes chofes 
en la puiffance de fa parole. 

Il eft le Verbe qui seft fait chair, & quia fait (à 
demeure en nous: Nous l'avons và de nos yeux, 
& nous l'avons touché de nos mains. 

Il a rendu un témoignage authentique de la Loi 
de Moife, lorfqu'il leur dit: Les chofes font vérita- 
bles qui vous ont été dites dañs la Loi de Moife en 
ces termes: Le Seigneur Dieu des Empires a dit de 
larbriffeau de la ronce; Je fuis le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d'Ifaac , le Dieu de Jacob. 

Jean: fils de Zebedée Tymaliméen, qui fuivant 
nôtre opinion eft né homme pêcheur de poiffon, & 
au {ujet duquel il eft dit: 1l eft fembable à nous, 
parce qu'il a la fcience dé l'Ecriture primitive vi&tri- 

ce 
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ce de toutes les Langues; cet homme, dis je;a par 
Jé en ces termes: Au commencement étoit le Ver- 
be, lequel Verbe étoit le Seigneur Dieu des Empi- 
res, & ce même Diel étoit le Verbe, & ce Verbe 
étoit comme lui de toute éternité chez le Seigneur 
Dieu des Empires. Toutes chofes ont été faites par 
lui. Ceft ce même Verbe qui s'eft fait chair, & 
qui a été envoyé dans la loi dela chair. Il donna fes 
ordres à fes Difciples le jour qu'il monta au Ciel en 
ces termes: De la même maniere que mon Pere m'a 
envoyé, je vous envoye aufi. "Travaillez donc à 
préfent, préchez X toutes les Nations de la terre; 
baptifez-les, au nom du Pere, & du Fils, & du 
Saint-Efprit. Enfeignez-leur à obferver tous les 

réceptes que je vous ai donnez. Voilà que je 
Ei avec vous tous les jours jufqu'à la confomma- 
tion du monde. 

Tgnace Patriarche d'Antioche a dit: Ils font tous 
trois auffi parfaits l'un que l'autre fur le tróne de la 
gloire; ils comprennent conjointement une feule Di- 
vinité, qui eft une fule lumiere de laquelle proce- 
dent trois. 

Le vénérable Athansfe , Compagnon des Apó- 
tres, vraie fontaine de l'eau jailifiante de la vie, 
nous rend témoignage de ce qui seft paffé aupara- 
vant lorfqu'il dit: Le Pere eft Dieu, le Fils eft 
Dieu, & le Saint-Efprit eft Dieu. Et les trois 
cens foixante & dix Orthodoxes ont dit: Nous 
croyons en Dieu le Seigneur de l'Univers Pere, & 
en Dieu Seigneur de lUnivers Fils, & en Dieu 
Seigneur de PUnivers le Saint-Efprit, à caufe de 
leur unité. Voici eft préfent avec nous un feul 
Chrift, Seigneur Dieu des Empires, dont la louan- 
ge eft nombreufe, & Peloge abondant; ila épuifé 
& mis fin à tous nos difcours, loríqu'il a dit: Je 
fais en mon Pere, & mon Pere eft en moi, 

Secondement il a dit: Tout de méme, o mon 
Pere, que tu es en moi, & avec moi; ainf je, fuis 
en toi, & avec toi, & de la méme maniere qu'ils 
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encore: L'Efprit du Seigneur Dieu des Empires eft 
en moi. 

Ignace Patriarche d'Antioche a dit: Nous croïons 
que comme le Pere eft dans le Saint-Efprit ; ainíi 
le Fils eft dans le Pere & dans le Saint Efprit. Et 
tout de même, le Saint-Efprit eft dans le Pere & 
dans le Fils, 

Le Pere Abafyfatius Patriarche d’Alexandrie a 
dit, que Abyhyryas a parlé en ces termes: Le Pere 
eft dans le Fils, & dans le Saint-Efprit: le Fils 
dans le.Pere & dans le Saint-Efprit; & le Saint- 
Efprit dans le Pere. & le Fils. 

Ain nous avons de trés-grandes autoritez & des 
Conciles touchant le fäcré Myftere de la Trinité, à 
la. penétration & connoiffance parfaite duquel on 
s'éleve tous les jours de plus en plus. 

C'eft cette connoiffance qui nous a donné la ver- 
tu de la pieté envers nôtrè Dieu; c'eft à avoir de 
le glorifier & de le magnifier. Heureux font ceux 
qui craignent * l'examen , parce qu'ils font élüs & 
appellez. L'on a expliqué par le Temple PEvangile 
de la Foi de la Trinité, comme nous a prêché 
Paul, lorfqu'il a dit: Ceux qui font élüs font aufi 


. appellez; ceux qui font appellez font aimez , ceux 


qui font aimez font honorez, ceux qui font hono- 
rez font juftes, ceux qui font juftes font léeifla- 
teurs comme font les fils de Tyrefas. Certes ils 
ont expliqué nótre Foi par le Temple, & ils s'ap- 
prochoient de lui avec des éloges. C'eft pour cette 
raifon que les Romains firent faire le Temple, ce 
qui fut enfuite néceffäirement caufe de grandes ca- 
lamitez, au {fujet de quoi nous rapporterons & al- 
leguerons au Roi l'Hiftoire du Temple dela Loi 

Mofàique. 
Nous difons que les Rois de Judée ont extraordis 
nairement difputé touchant leur Tabernacle & 
K leur 
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leur * Temple. Ils ont dit à {on fujet: Le Seigneur 
Dieu de l'univers foit fan&ifié, parce qu'il n'a point 
élabouré en aucun autre lieu-für la terre un Temple 
jemL à celui-ci, ni réellement, ni en figure; & 
cc d'autant que le Seigneur Dieu des Empires qui foit 
glorifié leur en avoit fait une loi, Il leur avoit com- 
mandé de le rendre accompli en grandeur & en ma- 
gnificence ; & pour cet efiet ils de faifoient un plai- 
fir de porter les outils & les matieres des manceu- 
vres, tellement qu'ils y trainoient jufques aux 
pierres des murs de la maifon qui étoient do- 
rées. 

Entre les curiofitez qui regardent le Temple, l'on 
a trouvé dans fon toi& le Livre des Rois; comment 
& combien Ezéchias dépenfa de talents d'or pour fa 
propre conftruétion, quoique l'autre fabrique ait été 
d'unebien plus grande beauté que la premiere; non- 
feulement parce que fes portes étoient d'un art admi- 
rable, mais parce qu'il étoit feul & unique dans PU- 
nivers. Tout le monde s'y rendoit de toutes les par- 
ties de la terre les plus éloignées de Babylone & d'E- 
thiopie; ce qui eft fignifié par ces paroles de Luc le 
# Votantdansles A&es des Apôtres, Ily avoit là 
des peuples de Perfe, de;Ncgritie , |& du pais de Co- 
yafane. Il y avoit des infulaires & des habitans des 
villes de Judée, de. Cappadoce, de Panas, d’Iconie, 
de Phrygie, de Pamphilie, d'Egypte; & des limites 
d'Affrique du côté de Cyrene. 

C'eft ainfi que de tous côtez les peuples s'affem- 
bloient au Temple de Jerufalem, lequel par la con- 
noiflance que l'on eùt de fa eauté acquit une grande 
réputation. Les Juifs s'y rendoi continuellement 
les villes les plus éloignées, pour voir le 
aire de la terre. A fon fujet les 
de nôtre Seigneur Jefus- Chriftlui difoient : 
cur, Ó que ces pierres font belles, & que ces 
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ornemens font d'uneadmirable archite&ure, Et Chrift 
leur répondit en ces termes: Vous voyez tout cela; 
mais il viendraun tems auquel on ne laiflera pas pierre 
fur pierre qu'elle ne foit enlevée; quoiqu'il y ait des 
gens qui fe glorifient beaucoup à la vüé de cet édi- 
fice, il fera ruiné par les mains des citoyens Ro- 
mains de l'armée de Titus Romain. Cette Prophé- 
tie a été accomplie, comme l'on connoit par les Hi- 
floires des Juifs. & par le narrédu Prêtre Jofeph. fils 
de Gorion, où l'on trouve la vérité de cette prédic- 
tion; car quelque tems après les citoyens Romains 
entrerent dans les villes, & dans le Temple du Sei- 
gneur. Dieu des Empires, vénérable & glorieux. Ils 
s’en rendirent les maîtres fans fe foucier de toutes 
les actions des Juifs; cependant Titus leur fit lui- 
méme défenfe de brûler. le Temple; mais ils lui di- 
rent; Certes les Romainsne feront point vainqueurs 
que.tu n'ayez brülé le Temple, & tu ne foümettras 
pas ces gens-là; car ils ne.cefferont point d'avoir de 
lanimolité, tant que le Temple fübfiftera, & fi tu 
ne le brüles, nous ne t'obéirons plus. Il ne voulut 
donc. pas les laiffer battre pour l'amour de cela; mais 
il leur dit: Ne le brülez que lorfque je vous donnerai 
ordre dele faire. Or il y avoit dans le chemin du 
veftibule une porte grande & précieufe , - laquelle ils 
avoient enrichi de bandes d'argent. Les Juifs s'e- 
toient failis de cette porte; mais les citoyens Ro- 
mains étant furvenus s'en rendirent maîtres, dans 
l'intention d'en enlever les bandes d'argent. | llstrous 
verent le chemin qui. conduifoit au fanétuaire hono- 
rable.. Ils entrerent jufqu'au plus intime de ce faint 
lieu, où ils ne laifferent que:les parfums & encens, 
& s'en allerent trouver Titus leur maître à qui ils 
offrirent leurs préfens, élevant leurs voix pour exal- 
ter fes loüanges & celebrer fon éloge en blafphémant 
contre la fainte Maifon du Seigneur, Dieu des Empi- 
res, excelfe & glorieux, en des termes épouvanta- 
bles; ce qu'ayant appris les Juifs qui étoient demeu- 
rez-là , ils perdirent patience & blefferent quelques 
citoyens Romains; mais Titus qui fut informé de 
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cette aclion vint à la tête de fes foldats ; & fit main? 
baffe fur la plus grande partie des Juifs, dont ceux 
qui échapperent de fauverent au Mont de Sion. A- 
lors les citoyens Romains s'affemblerent unanimes 

ment, Ils mirent le feu à la porte du San&uaire , 
Sana Santtorum , qui étoit enrichie d'or; & lorfque 
cette porte tomba; elle mena un grand bruit; par 
lequel Titus, ayant connu ce qui fe paffoit, vint en 
diligence pour empêcher les citoyens Ramani de 
brůler le Temple; mais il ne put les ea, her; à 
caufe de la grande multitude d'hommes, & du nom- 
bre infini des Romains qui s'y étoient atroupez. La 
plûpart des gens qui avoient de la haine pour les 
Juifs firent une exacte recherche dans les lieux où 
ils fe retiroient, & il y eut de grands difcours'en 
préfence de Titus, lequel retint les fuyards, Tlen 
fit paffer ce’ jour- Run nombre infini au fl de l'é- 
pée, à mefüre qu'ils fortoient-du Sanga Sanctorum. 
Il y eut deg grandes plaintes& aceufations devant lui, 
juiqu'à ce qu'il edtra-là en colere; fans pouvoir les 
retenir; quoiqu'en ce jour il ctia jufqu'à ce qu'il eùt 
le gofier enroué, & qu'il ne püt s 'empécher de dire: 
Certes c'étoit-la un édifice d'une grande magnificen- 
ce; il étoit digne d’être la Maifon du Seigneur Dieu 
des Empires, Roi du Ciel & dela terre, & le do- 
micile de:fa Majefté & de fa lumiere ; il méritoit 
bien que les Juifs fefiffent tuer & mouruffent pour 
l'amour de lui. Voilà que je’ donne mon * regret à 
ce: Temple, & que je trouve digne que l'on y “porte 
faluts &richefñes, parce qu'il eft beaucoup plus con- 
fiderable &: eftimable quelle Temple de Rome; & 
EE tous les Temples que nous avons vů & dont 
nous avons entendu parler dans l'Hiftoire. Je n'ai 
jamais confenti à le: brüler, & ce font les citoyens 
Romains qui ont fait cela par un es de leur mali- 
cer& de leur mauvaife volonté, Les Juifs n'ont 
maintenant plus de Temple fur la terre; mais le nô- 
tre, 
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tre, comme il étoit établi dès les premiers fiecles 7 
eft encore permanent aujourd'hui dans fon méme 
état. Et puifqu'ils font établis beaucoup de tems 
aprés nous dans le monde; quelle gloire pourrions- 
nous tirer, nous qui fommes beaucoup plus anciens 
qu'eux, d'entrer dans un nouveau Temple de trois 
Myfleres édifié par les Juifs, ignorans difciples de 
Baalius le Barbare, Juif; & d'autant plus que les au- 
tres Do&teurs ont conftruit trois fin&uaires aux An« 
ges des armées du Ciel, & qu'ils facrifient aux trois 
Anges pauvres ainfi appelléz à caufe quil n'y a 
point: de richeflès dans leur Temple. ‘Ils ont été 
fabriquez par les mains d’un enfant des hommes, 
qui eft beaucoup plus riche que ces Anges des Ido= 
litres qui font! d'or. & d'argent, fabriquez par les 
enfans des hommes, Et par. ce difcours vous ap- 
prenez la merveille de ceux qui fe font rendus riches 
& opulens par la fabrique de ce qui ne peut point 
étre fabriqué. 

C'eft-là l'Hiftoire de la celebre incendie du Tem- 
ple de Jerufalem, dont toutes les langues parleront 
aux fiecles des fiecles: Amen. 

* Second Myftere, oil eft traité de PIncarna- 
tion du Fils du Scigneur Dieu des Empires, C'eft 
dans ce Myftere que: nous ‘déclarons l'Incarnation 
€n ces termes, 

Après que furent écoulez cinq mil cinq cens an- 
nées T depuis la création du monde, PAnge annon- 
ciateu*" Gabriël, quila eu confidence de ce Myfte= 
re, fut envoyé à Marie Vierge , qui étoit de la 
femence de David & de la famille d'Abraham. Tl 
lui annonca tout le Myftere de Humanité du Fils; 
qui étoit l'une des trois perfonnes. Et auffi-tót 
cette {feconde perfonne habita en. fon {ein par la 
{feule oiie de “fon oreille ; fans femence, attendu 
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qu'il ne peut être ni compris ni contenu. Il fe re^ 
vétit de la virginité de fon corps; & il fut forme 
par un commencement de fubftance, comme tous 
les autres hommes, De ce Dieu qui s'étoit fait 
homme ,. voici des témoins qui ont oüi fà grande 
fán&tification & qui la déclarent en ces termes: Ton 
envoyé a été conçù dans le fein Virginal. Il a été 
fait dans le ventre de la chair. ‘Outre cela, il nous 
a été aufi annoncé Je Livre de fon Teftament, où 
il nous a été dit: Il ne confifle pas feulement en 
ce qu'il set fait homme par l'operation du Saint- 
Efprit; mais encore ils nous ont dit; l'incorruptible 
s’eft revétu.d'un .corps.corruptible. Le corps mors 
tel s'eft mis en la-place-de l'incorruptible. 

* Jean fils de Nighudaghed a dit: Le Verbe s'eft 
fait chair & a habité en nous; & nous avons vü fa 
gloire comme la gloire du feul unique de fon Pere. 
Outre cela: il a dit: Dans fa füinteté il seft char- 
gé d'un corps concupiicible, & il seft chargé des 
péchez de l'efprit fübtil. 

Paul adit: la pris la figure du ferviteur,&il s'eft rens 
du femblable à l’homme méchant , & il eft devenu com 
me les hommes. Il! a dit fecondement:. Un Sei- 
gneur Dieu. des Enipires, un. Elà entte le Seigneur 
Dieu de l'Univers & Phomme, Jefus-Chrift qui s'eft 
fait homme par l'Incarnation à caufe qu'il étoit Dieu. 
Plaife à Dieu le Fils de ne point confondre Cyrille 
qui dit: Il lui a formé un corps nouveau fans fe- 
mence de David, comme il eft écrit; & au lieu d'i- 
celui il lui a colloqué un corps qui eft de la fainte 
Trinité; & n'étant pas égal avec fon eflence d’aupas 
ravant, ils l'ont rendu égal, dans l'unité avec lui; & 
nous adorons un Trine faint qui eft l'un d'eux. Mais 
il a augmenté difputes fur difputes, parce que 
fon Verbe a été donné au corps; & fon mê- 
ine corps a été donné au Verbe à caufe des 
péchez feulement. Ils ont outre cela indiqué 

unc 


* Faute d'Ecriture; Fean fils de Nigh 
vangelifle; il faut qu'il y ait, fils de Zabya 
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une chofe admirable, difant: Le Seigneur Dieu de 
l'Univers a enrichi de fes richefles le Verbe incarné, 
par un mélange qui ne peut être ni indiqué, ni ex- 
pliqué. Et au fujet de cette union du Verbe avec le 
corps; voilà qu'ils ont donné à fuivre quatre témoi- 
gnages, quatre nombres, quatre élemens au corps; 
pendant que Jefus-Chrift {eul étoit témoin & chef 
plus excellent qu'un millier de-témoins. Et fi nous 
examinions tout ce qui a été allegué à ce fujet par 
une infnité de témoignages; & au defir des allega- 
tions de ce Myftere jufqu'au bout, le monde ne ie- 
roit pasaflez grand pour contenir leurs Livres; mais 
nous en avons feulement expoié autant qu’il-eft par- 
venu à la connoiffance de nos Auteurs, fuivant nô- 
tre'capacité, comme une chofe commencée, non 
achevée. Ils ont demandé, fçavoir fi la perfonne 
fubtile de nôtre Dieu, & la perfonne materielle fe 
font fait homme. Puis ils ont établi une perfon- 
ne dont l'unité formidable procede de lune & 
de l'autre perfonne. C'eft un mur de {éparation 
bâti par la main des Neftoriens Idolitres, qui ont 
adoré les hommes au lieu de Dieu Seigneur de l'U- 
nivers, dont le nom foit glorifié. Il avoient femé 
une Doétrine immonde dans le Concile affemblé à 
* Chalcedoine qui rendit le monde pareffeux; mais 
un Synode Provincial s'eft trouvé. plus excellent, & 
a vaincu tous leurs changemens & traditions men- 
fongeres & confufes. Voilà que nous difons que nô- 
tre Dieu s'étant fait Homme comme nous, s'eft re- 
vêtu de nôtre figure, felon l'ordre de l'Incarnation ; 
qu'il étoit rempli de la fageffe Divine} & que le 
don de perfection du Seigneur étoit en lui. Et nous 
ne craignons pas de dire que fon Pere lui a donné la 
création du Ciel & de la tetre, & la dominátion des 
chofes ocultes, 

Enoch le vifionnaire; qui étoit le véritable Adam; 
a dit: Dans ce lieu-là j'ai và qu'il avoit la principau- 

té 

* Ils ne reçoivent pas le Concile de Chalcedoine' à caufé 
que Diofcore Alexandrin fur condamné injuftemenr, (ace 
qu'ils difent) & fans avoir été fufifamment entendu 
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té dela garde, & la tête comme de la laine blanche: 
Il y avoit avec lui d'autres, dont le vifage avoit la 
forme dé. celui des hommes.. Sa face étoit pleine 
de fleurs comme celle des faints Anges. Ils deman- 
derent à l'Ange qui marchoit avec moi, au füjet de 
ce Fils. des hommes, Ils lui dirent: Qui es tu? Et 
pourquoi marche-tu avec le Prince de la garde? 1l 
leur dit: Celui-ci eft le Fils des hommes à qui a été 
rendu juftice. -La juftice habiteavec lui, & c'eftlui 
qui met en évidence tous les tréfors cachez: parce 
que le Seigneur Dieu de l'Univers eft lui-même PE- 
lü.& le diflributeur. des victoires, en préfence du 
Seigneur des efprits dans la juftice au fiecle des fic- 


prés du Dieu des efprits. Son premier nom étoit 
le Prince de la Garde, &-avant que le Soleil & les 
dignes fuffent créez, & avant que les aftres du Ciel 
füffent formez. ll étoit appellé .premierement le 
Seigneur des Efprits, & il étoit adoré par tous ceux 
qui habitoient für la terre; parce qu'il étoit El & 
le confident devant lui, avant que le monde füt creé ; 
& jufqu'au fiecle des fiecles, il fera en fà préfence; 
& il a fait connoître aux Juftes & aux Saints la fa- 
gelle du Seigneur Dieu des Efprits. Outre cela, E- 
noch le pere de nos peres l'a glorifié par ces paro- 
les; parce que l'Elû s’eft tenu en préfence du Sei- 
gneur des Efprits, dont la gloireeftau fiecle des fiecles 
& la puiffanceaux generations des generations. En lui 
habite l'efpritde fageffe, & l'efprit d'union, ainfi que 
l'efprit de doctrine & de puiffance;. & l'efprit de 
ceux qui dorment en juftice,  C'eft lui qui juge les 
chofes les plus fecretes; & qui que ce foit n'oferoit 
dire une parole oifeufe en fa préfence, parce qu'il eft 
l'Elà devant le Seigneur des Efprits, ainfi qu'il l'a 
voulu. Il eft afis für le trône de la gloire; il tire 
tous les fecrets de la fageffe des fentences de fa bou- 
che, parce que le Seigneur Dieu des Efprits luia 
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fait ce.don; & l'a glorifié.: C'eft lui qui juge tontes 
les œuvres des Saints dans-l'apogée des Cieux; & 
dans fon Temple il vouë leurs œuvres. Elie a dit: 
Une branche a été offerte de la tige d'Efar ; , & d'el- 
le s'eft élevée une. fleur. fur laquelle demeure l'efprit 
du Seigneur Dieu des Empires, l'efprit de. fageffe 
l'efprit de puiffince & de prudence; l'efprit de gra- 
ce & d'exiftence; & l'efprit de la crainte du Seigneur 
Dieu de l'Univers, Il a dit encore: Voici mon Fils 
élü & bien-aimé; dans lequel mon. ame a; pris fon 

laifir; enlui je mets mon efprit lequel habite en 
lai: Le Prophéte Jeremie fils de. Kelykyn, lequel 
étoit: Prêtre de Maghad, a dit: Le: Verbe a été au 
milieu de! toutes les Nations. Ila dit aufi: Dans 
le feul Verbe glorifiez le Seigneur nôtre Dieu. Et 
vous tous glorifiez le Mefe Fils de Dieu qui vous 
reveillera & vous jugera, Jefüs Fils.de Dieu. Daniel 
a dit: Il et venu dans les nuées du Ciel comme le 
Fils du genre humain. Il eft parvenu à la vieilleffe 
des tems; & autorité, gloire ,&:Empire lui ont été 
donnez. |. Tous les peuples: Gentils les: Nations; 8c 
les Tribus, les Apótres &' Envoyez l'adorent,.com- 
me le Roi des Rois éternels, dont l'empire paflera 
des generations aux generations. Dans l'Evangile 
de Saint Mathieu, Nôtre Seigneur Jefus-Chrift rend 
lui-même témoignage de fa; perfonne en ces termes; 
L'Empire du Ciel & de la terre m'a été donné tout 
entier. Gabriel l'Ange, le plus grand ami des hom- 
mes, nous a parlé en cette forte: Le Seigneur. Dieu 
des Empireslui a donné le:tróne de; David fon Pere, 
& il fera regner la. Maifon de Jacob éternellement, 
& fon regne n'aura point de fin. : Jean, qui a mieux 
parlé que tous les autres, a dit: L'on ne peut pas 
conjecturer comment le Seigneur Dieu des Empires 
a donné fon Efprits maïs le Pere aime fon Fils, & 
voilà qu'il a remis toutes chofes entre (es.mains. « Il 
adit encore; mais parce quele Rere ne juge perfonne , il 
aremis toute fonautoritéà fon Fils;afin que tous magni- 
fientleFils, commeils magnifient le Pere & comme la 
Vie cft dans le Pére; ainf il a donné au Fils d'être la 
K 5 Vie, 
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Vie, & illuia donné la puiffance de. juger , par^ 
ce que le Fils: du. Seigneur Dieu des Empires 
eft le Fils du genre humain. Et Jefus-Chrift lui-- 
méme a dit à fon Pere, à fon propre fujet: Com- 
me j'ai jurifdi&ion für toutes choles corporelles & 
für les ames; à caufe que ma maiflance cft premiere 
née fpirituelle avec la Divine. 

Paul set écrié, & les légiflateurs ont dit eux» 
mêmes: Comme le Fils eft en Dieu ; ainfi eft le 
premier né en plufieurs freres; & c'eft ce premier né 

ui opere en tous. Il a dit encore: Les: Juftes fe 
rendent femblables à leurs freres en toutes’ chofes; 
Et le grand Cyrille, Docteur de tout l'Univers, nous 
a parlé lui-même en ces termes: Nous le croions 
unique; parce qu'il eft le Verbe du Seigneur Dieu 
des Empires; & premier né: unique, parce qu'il eft 
le Verbe du Seigneur Dieu des Empires; & premier 
né, parce qu'il étoit- homme au-deffus d'un grand 
nombre de freres, :& qu'il a été für-intendant für 
tout dans l'office du corps, puis ila été porté dans 
le ventre de fa Mere Marie pendant neuf mois, com- 
me tous les hommes. Il eft- né enfüite, & a été 
comme un vermiffeau à la porte defa Mere, & ila 
été élevé en * petiteffe julqu'à ce qu'il a eu atteint 
l'âge de trente ans, comme a dit Luc l'Evangelifte z 
Le Seigneur Jefus avoit environ trente ans. 

+ Le toifiéme Myftere eft le Baptéme, Enfüite 
il fat baptifé par'Jean dans le Fleuve du Jourdain, 
ifin de nous donner un commencement de regenera» 
tion & d'une feconde naiffance. 

+ Le quatriéme Myftere eft celui du Corps & du 
Sang: Et en la nuit du Jeudy, comme il étoit en la 
mailon du Lazare de Jerico, il nous donna le pain 

de 
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de Vie de fon Corps, & il donna à fes freres qui 
avoient foif le Vin de fon benoift Sang, afin que 
par lui ils étanchaffent leur {oif en benediétion. Et 
le jour de Vendredi, il fut ‘attaché fur le bois de la 
Croix pour l'amour de nous, & il fut enfeveli avec 
nous dans le tombeau. 

* Le cinquiéme Myftere eft la refurreétion des 
morts: Et dans le troifiéme jour; il reffüícita des 
morts, comme il nousayoit enfeigné la refurreétion 
des corps; & il monta aux Cieux comme il nous y 
fera affeoir avec lui dans les Cieux; & derechef il 
viendra avec gloire juger les vivans & les morts.: Il 
dira aux Juftes: Venez avec moi, vous qui étes be- 
nis de mon Pere, venez prendre pofleíffion du 
Royaume des Cieux. Et aux pécheurs il dira: E- 
loignez-vous de moi maudits, & allez au feu qui ne 
finira point. Et en effet ils s'en iront à la damna- 
tion pour jamais: au lieu que les Juftes auront lavie 
éternelle. 

C'eft ainfi qu'éft parfait nôtre Baptême: ainfi eff 
parfaite nótre Foi, laquelle nous avons appris de 
nos Maîtres les Prophétes, de Noffeigneurs les A- 
pótres, de nos Peres au nombre de cinq cens dix-huit 
Evéques du Concile de Nycée. 

Enfuite nous avons mis par écrit ce Symbole de 
la Foi que nous croyons dans nôtre cœur, '& que 
nous profeffons dans nôtre bouche. | Nous Adya- 
mo Seghed fils du Roi des Rois: Aylat Seghed; & 
le Roi des Rois Alani Seghed étoit fils du Roi des 
Rois Sultan Seghed. Y 

Voilà quenous achevons avec la benediction Di- 
vine ce que nôtre amitié avoit commencé, en di- 
fant: Que les créatures de Dieu font en grand nom- 
bre: qu'elles fe font multipliées les unes avec les au- 
tres, & qu'elles ont rempli la terre; comme a dit 
le Seigneur Dieu des Empires. Nôtre amitié s'aug- 
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mentera de beaucoup. Je dirai de plus que Nôtre a 
mitié eft un arbre délicieux; faffe le Seigneur. Dieu 
de l'Univers, qu'il produife du fruit: amitié für ami- 
tié, comme les quatorze arbres de la vifion d'Enoch, 
qui étoient chargez de-feüilles &- de fruit, tant en 
hyver qu'en été. Et comme l'arbre de David qui 
fe défendoit contre le torrent impetueux de l’eau, 
& qui donnoit fon fruit für le champ, dont les 
feüillesné tomboient jamais, nôtre amitié coulera 
comme un grand fleuve qui net- point interrompu 
des torrens, & elle fera nombreufe comme les aftres 
du Ciel, & comme les fables de la mer. 

C'eft l'amour du Seigneur Dieu des Empires qui 

a commencé le nôtre, & qui le perfectionnera;- qu'il 
le rende réel & effectif comme la préfence du Ciel 
& de la terre. Si vous nous demandez d’où vient 
que nous vous avons écrit cette Lettre touchant la 
Foi: nous ne vous l'avons. pas écrite pour vous in- 
fruire en la Foi; car nous ne doutons pas qu'elle 
ne foit-comme celle des Apótres, & que vos œu- 
vres ne foient femblables à leurs œuvres: — Vótre fèr- 
viteur Jacques nous en a entretenus. Mais comme 
c'eft la coûtume d'un ami de dire tous les difcours 
qu'il a dans le cœur à celui qu'il- eftime fon ami 
nous vous avons écrit cette Lettre; parce que nous 
vous croyons nótre ami; & afin de vous faire fçar 
voir que le Seigneur Dieu des Empires nous a fait 
affeoir fur le trône du Royaume & qu'il nous a mis 
en main.le fceptre de Negus en confideration de 
cette Foi que nous profeflons; & ce dans le tems 
que nous ne. nous attendions pas à étre ainfi inftal- 
lez fur le trône. Mais dorefnavant envoyez vers 
nous en tout tems, nous envoyerons auffi vers vous 
fans difcontinuer, & ce fera la marque de nôtre ami- 
tié. L'interprétation de nos Livres, tant de An- 
cien que du Nouveau Teftament a été faite par Jean 
Chryloftome, Envoyez-nous vos Lettres en nôtre 
langue qui eft la langue Gyyze, (c'eff-a«dire, la lit- 
terale Ethiopique) parce qu'il m'y a perfonne en nô- 
tre pais qui fgache vôtre langue, qui eft la P. 
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Latine; mais s'il ne fe trouve perfonne en vótre pais 
qui fçache nôtre langue; envoyez nous-vos Lettres 
en langue Arabique. Sur quoi nous finiffons cette 
Lettre mifüve. L'an de la création du monde {ept 
mil cent foixante &c dix-rieuf, -qui eft l'an mil fix 


„cens foixante & dix-neuf, depuis l'Incarnation * de 


nótre Sauveur Jefus-Chrift, & le dix-huitiémedepuis 
que la bonté du Seigneur Dieu de l'Univers nous 
a fait affeoir fur le tróne de nótre Empire. Lun- 
di quatorziéme jour du.mois de Xil & à douze 
heures de joür. Données à Gondar Capitale des vil- 
les d'Ethiopie; & c'eft poürquoi' nous avons bien 
voulu faire mention de fon nom. 

Enfin nous dirons.pour achever, que nous fup- 
plions le Seigneur de l'Univers; qui eft la mer de 
l'amour de ceux qui aiment, de rendre les hommes 
héritiers de la do&rine fpirituelle & de l'héritage de 
fa fcience divine, 


Traduit d'Etbiopien. par Pétits-de-la-Croix ile 8, 
Février 1702, 


* La venue de Nôtre-Seïgneur T. C. felon les Ethiopiensa 
fut en Pan du monde 5500. 
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COPIE DE LA.* LETTRE 
de l'Empereur d'Ethiopie au Pape 
Clement XI. en réponíe au Bref 
Apoftolique qui lui avoit été en- 
voyé, 


Tradnite de l Arabe en Tralien, & de l'Itas 
lien en. François 


E la. part de l'Empereur. Adiam Sagbied , fils de 
D l'Empereur Adian Saghied Empereur T d'Ethio- 
pie; Nubie, Narea; & de tous les Royaumes de 
Saba, Nobles, & autres Fa/# vôtre fils par la gra- 
ce de Nôtre Seigneur Jefus-Chrift, -redoutable Pro- 
teGeur, magnifique Maitre des Nations, ombre de 
Dieu , voile étendu für le monde, glorieux entre les 
Rois de l'Univers les Empereurs Chrétiens. 

Triomphant par fà Couronne, héritier d'un grand 
Empire, par l'antique Genéalogie de fes ancétres. en 
droite ligne, trés«puiffant en Domaines, Maitre des 
peuples foümis, & vainqueur des rebelles, Race E- 
gyptienpe, trés-noble, trés-honorée, & fans bornes , 
liberal commeune mer qui regorge de tous côtez , 
poffedant le fceptre Imperial, appui de l'immuable 
vérité, rofée de l'Univers, recours de la liberalité , 
de race en race, mer de remiífion & de pardon, 
Confervateur de la Patrie, Protecteur de fes vaffaux 


deftruéteur de la tyrannie & des vices, Réligieux ob- 


fervateur de {es promefles, Dicu conferve le préfent 
& fale mifericorde aux paffez. Empereur, dominant 
du monde habité & inhabité, Empereur, fils d'Em- 
pereur, Jafu, que les jours de fa magnificence s'ac- 

croif- 


* I] eft fait mention de cette Lettre dans la Relation de 
l'affaffinat de Mr. Du Roule, Voiez ci-deflus, 
# Titres de la Couronne, des Abifins, 
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croiffent & que la nuit de la félicité fe renouvelle par 
linterceffion de la Vierge trés-pure, fes foldats & les 
Chefs de Centurions de {es puiflantes armées. A- 
men, j 


AV SEIGNEUR DE L'UNIVERS. 


[ .A préfente réponfe faite fans contrainte paffce en 
nôtre Confeil fouverain, & concüe ennótre fou- 
verain entendement, eft repréfentée par ces: caracte» 


Jes, &c s'offre en ces lignes qui expriment la vérité, 


avec refpe&t & obéiffance envers celui à qui elles font 
adreffées. 

* Pere des Peres refpe&tez , Chef destous les pre- 
mier Chefs, Pafteur furtous les Paffeurs vigilans y 
fur-toutes les créatures raifonnables, ( Titre qui luia 
été donné par le 'Souverain de l'Univers; ) Maître 
de.tous les:Peres.jufles, & Vicaire de -Nótre-Sei- 
gueur Jefus-Chrift, élu avec:vérité, Succeffeur de 
Pierre, Chef des Apótres purs, langue de la véritable 
Eglife de Dieu; interpréte du Saint-Efprit dans PE- 
glife unique, Catholique, Orthodoxe & univeríclle , 
qui avance la véritable Foi par la bouche de fes Mi 
fionnaires dans tout le monde connu: & inconnu “à 
Pafteur univerfel du A'roupeau raifonnable, quimar= 
che fur la voye {ûre & véritable, Seigneur de tous 
les Patriarches, Pere & Chef de tous: les. Chrétiens 
baptifez.& obéiffans , grand Legiflateur; deffructeur 
d'Héréfies, Interpréte des: Canons, qui-humilie les 
Héréfiarques: & Apoftats de la véritable Foi, Vicaire 
de: Chrift avec vérité; .& füccefleur de Pierre, indu- 
bitable Chef des Apótres; qui tientles:Clefspour lier 
& délier, Défenfeur dela foi (table & (fans erreurs, 
pierre ferme: & inébranlable qui. ne -craint “point les 
portes de l'enfer ; füivant la priere que:fit pour vous 
le Sauveur de toutes les créatures dans l'Evan s 

orf 


# Titres qu'ildonne au Pape; 
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lorfqu'ildit:que fa foi ne manqueroit point dans tou 
les fiecles des fiecles; parce que la droite de vôtre 
Sainteté tient le timon de la barque de Pierre laque! 
le ne peut périr, & eft libre de toute perdition pa 
vôtre vigilance, & parce que vous êtes connu à Pier 
re, qui éveilla Chrift du fommeil où il étoit plong 
pour fauver le genre humain des tempêtes de cett 
mer trompeufe du monde. Pere qui veillez für 
falut des ames des. Fideles par la voye de la Do&rine, 
des Lettres. & des Miffionnaires, ? Chef univerfel de 
tout le monde, ainfi que le certifient les Saints Pe 
res dans les Concilés oecumeniques ; Pere qui vei 
lez fur le falut de nôtre ame, Clement XI: Pape de 
la magnifique ville de Rome, & du refte des autres 
lieux; Nous faifons fçavoir à vôtre fübtile intellizen- 
ce & noble fcience, que nous avons recü le Bref pa- 
ternel de vôtre prédeceffeur, lequel a été remis en- 
tre nos mains par vôtre Envoyé Prêtre Jofeph Ré- 
ligieux de l'Ordre Mineur & Réformé de Saint 
François, qui mourut fur les confins de nôtre Ro- 
yaume. 

Lefüufdit Prêtre Jofeph nous a- fait entendre que 
ce Bref à-éte fait par la diligence de Votre Sainteté 
ce qui a augmenté nôtre amour pour vous, parce 
que nous avons và par-là vôtre zele pour le falut des 
ames: l'inclination que vous avez pour nous, & des 
marques de vôtre bonne volonté, Nous avons auffi 
recü "avec. ce Bref des préfens au nom de Vótre 
Sainteté; &c: après que nous l'avons ouvert, lù & 
entendu: ce qu'il contient, vôtre intention par une 
härangue qu'il a prononcée devant nous remplie d'élo- 
ges de vôtre perfonne, & dans laquelle il a loué vó- 
tre foi & nous fait connoître vôtre bonne volonté. 
Nous l'avons entretenu en particulier &.en public 
durant.plufieurs jours ; il a répondu à tout ce que 
nous-lui avons demandé; &.a levé tous nos:doutes: 
la iconnoiflance de la vérité nous aréjoui , & nousef- 
perons, s'il plait à Dieu, par le retour de ce méme 
Envoyé vers nous, rétablir entre vous & nous la 


charité, l'amour, & l'union qui étoit entre nos an- 
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cêtres & nos prédeceffeus. Il me füffit que vôtre 
Réligieux Jofeph vous fera connoître ce qui s’eft paf- 
fé, vous informera de tout ce qui convient à nôtre 
Royaume; & des fecours dont nous avons befoin. 
Nousen avions déja entretenu Vôtre Sainteté par u- 
ne Lettre, afin qu'il n'arrivátun renouvellement dans 
nos playes, & que nous ne fuffions point expofez à 
voir parmi nous error Mica priore; mais 
vous apprendrez toutes ces chofes de la bouche de 
vôtre Réligieux. Nôtre intention étoit de le retenir 
prés de nous, & d'envoyer vers vous en fà place qui 
il auroit voulu choifir; car il nous a fatisfait & par 
{fes œuvres & par fon exemple, & nous lui avons 
témoigné plus de bonté qu'à un grand nombre d'au- 
tres qui font venus vers nous de diverfes parties 
du monde; nous avions méme écrit à Vótre Sain- 
teté de le laiffer auprès de nous; mais n'ayant trouvé 
perfonne à qui confier nótre fecret, nous avons été 
obligez de l'en charger & de le renvoyer vers vous. 
Et comme il avoit la qualité de votre Envoyé; 
nous le conftituons de méme notre Ambaffadeur 
pour tenir notre place prés de yous: Nous lui a- 
vons donné le pouvoir de faire toutes nos affaires 
près de vous en notre place, & près des autres Rois 
par tout où befoin fera; parce que nous lui avons 
confié tous nos fecrets, & qu’ilfçait tout ce que nous 
avons dans le cœur: & sil arrive qu'il fe trouve en 
quelque danger, nous lui avons. donné pouvoir. de 
cbarger de nos ordres un autre; ce qui pourra s'é- 
tendre jufqu'aux deux ou troifiéme; & celui qu'il en 
aura chargé fera la fonétion d'Agent entre nous & 
vous; & aura le {fecret des affaires. — J'ai voulu Pho: 
norer de divers dons, mais il n’y.a pas voulu con- 
fentir, & m'a dit qu'il n'étoit pas permis à un Frere 
Mineur de recevoir aucune chofe de ce monde, y a- 
yant renoncé. Nous l'avons néanmoins obligé de 
recevoir quelque chofe pour vous , afin de vousdon- 
ner des marques de notre gloire, & de l'amour que 
nous vous portons, & il y a confenti en partie. 
Nous deüirons$ que Votre Sainteténe nous enyoye d'é- 
trans 
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trangers que ceux dont il vous parlera, parce qu'il 
fçait tout ce qui convient à notre Royaume, quelle 
elpece de períonnes, & de quelle Nation. Il n'eft 
pas nécefläire que je vous recommande de prendre 
foin delui, puifqu'il eft votre fils, Il vouloit faire ici 
publiquement certaines chofes pour le falut des ames 
mais Je l'ai empêché d'éclater pour éviter les fuites 
que cela auroit pü avoir; car la propagation de la Foi 
doit être faite pas à pas & non àla hâte, Dieu mê- 
me ayant employé fix jours à créer le monde. Ila 
pratiqué pendant le {jour qu'il a fait ici tous les Su- 
perieurs des Monafteres & des Moines, & ils ont été 
contens de lui. Dieu fera tout pour le mieux, lorf 
qu'il {era de retour ici. Nous n'avons pù écrire tous 
tes chofes en notre langue pour ne point expofer no», 
tre fecret, & qu'il n'arrivàt quelque tumulte. | 

Je me foümets cependant aux pieds de Votre Sain- 
teté, de même que nos prédeceílurs s'y font foü» 


mis, & je fouhaite que vous viviez dans l'Eternité, 


Amen, 

Votre benedi&ion foit fur nous. 

Donné le 18. Janvier 1702. de la ville de Gondar 
Caitama, c'elt-a-dire, du Tribunal Royal. 


Jutelligence de la détermination , témoignage i 
confirmation du [jean honoré c refpeté dans 
tonte l'éternité. 


Li Ous Jafù fervitenr du Roi de tous les Rois; 

croyons un feul Dieu en trois perfonnes ; une 
fübítance commune; Pere, Fils & Saint-Efprit, auf 
quels eft dûé une adoration pour une div 


inité non con- 
fufe, ni en une perfonne ainfi que le prétendoit Sa- 
bellus; immeníe, comme difént les Prophétes & 
les Saints, fuivant la confeffion de Saint Athanafe 
Patriarche d'Alexandrie & dé Saint Ignace Patriarche 
d'Ans 


* Témoignage & approbation du fçeau Royal. 
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d'Antioches Créateur du Ciel & de la terre, tout" 
puiffant, & fontainede toute grace; qui s'incarna dans 
la deuxiéme Perfonne, & prit toute notre humanité 
excepté le peché, avec fune ame raifonnable, avec 
deux fubftances non confuíes, ni mêlées & non fë- 
parées, ainfi que profeñé le Concile de: Nicée & les 
autres Conciles, contre l'avis de Neftorius qui mit 
la confufion dans l'Eglife de Dieus. & celui de plus 
fieurs autres hérétiques & apoftats. 


Traduétion d'une Lettre écrite en Langue A- 
rabefque par le Roi. d'Abiffinie au Roi de 
Sannañre 


Labs EA 
Le Roy Tarhlima À p z 
nont &lsdu Roi del'EL : (8 dee € 
glife d'Ethiopie Roi de & Marie. ` 
A 


mil Eglifes. 
qw x" 


D E lá part du Puiffant & Augufte Roi, larbitré 


des Nations; l'ombre de Dieu für terre, le gui- 

de des Rois qui profeffent la Réligion du Meffie, le 
plus puiflant des Rois Chrétiens, qui maintient Pora 
dre entre les Mufülmans&les Chrétiens , Protecteur 
des limites d’ Alexandrie , ohfervateur des commande- 
mens de l'Evangile, iffu dela lignée des Prophétes 
David & Salomon, que la benediétion d'Ifrael foit 
fur notre Prophéte & fur eux: Au Roi Bady fils du 
Roi Ounfa, duquel le Regne foit comblé de félicité, 
étant un Prince doué de toutes les rares qualitez qui 
més 
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méritent les loïanges les plus relevées, gouvernant 
fon Etat avec'une fageffe diftinguée, & un ordre 
rempli d'équité. 

Le Roi de France, qui eft Chrétien, m'écrivit.u- 
ne Lettre il y a féptà huit ans, par laquelle il me fit 
connoitre qu'il fouhaitoit ouvrir un commerce pour 
l'utilité de fes fujets & des notres; ce que nous lui 
avons accordé, Nous apprenons préfentement qu'il 
nous a envoyé des. préfens par un homme, nommé 
Du Roule, lequel a des perfonnes avec lui; & que 
ces perfonnes ont été arrêtées dans votre ville de San- 
naar. Nous vous requerons de les mettre en liber- 
té & de leur permettre de nous venir trouver avec 
toutes les marques d'honneur, & d'avoir égard à Ľan- 
cienne amitié qui a toüjours été entre nos prédecef- 
feurs, depuis le Roi de Sedgid & le Roi de Kim 
Jufqu'à préfent." Nous demandons auff que yous 
laiffiez paffer tous. les fujets du Roi de France, & 
ceux qui viendront avec des Lettres de fon- Conful 
qui eft au Caire, lesdits Frangois venant pour leur 
commerce & étant de notre Réligion. Nous vous 
recommandons auffi de laiffer pafler librement tous 
les Chrétiens Francois . Cophtes & Syriens qui füi- 
vent notrerit obfervantnotre Réligion , qui voudront 
venir én nos Etats, & de ne pointlaiffer paffer ceux 
qui font oppofez à notre Loi, comme le Moine Jo- 
leph & fes compagnons, lefquels vous pouvez gar- 
der à Sannaar, n'entendant point qu'ils viennent dang 
nos Etats, où ils cauferoient des troubles, étant les 
ennemis de-notre Réligion.… Dieu vous accorde vos 
défirs, Ecritle ro.'de Zulkadé l'an. 1118. c'eft-à- 
dire, le 2 t. Janvier 1706. ) 

La fü(cription eft... Au Roi Bady, fils du Roi 
Ounf , que Dieu favorife de fes graces. 

Traduit par Fean- Baptifle de Fiennes, Secretaire Ins 
ferpréte du Roi, le 25, Juillet 1719, 
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Traduction d'ane Lettre écrite en Langue A- 


rabefque à Monfienr. Dn Roule, par le Roi 
d Abiffinie . 


re de 
. à posa 
Le Roi'Taklimanout; 


Roi: de l'Eglife: perma- 


fils de 


Dt 
y * 
S efus S 
nente, Fileul du Roi £ Marie. x 
* 


de mil Eglifes, 


Ette Lettre eft émanée du: Vénérable Augufte & 
quos Roi, qui eft l'ombre de Dieu, guide 
des Princes Chrétiens qui font dansle monde, Je plus 
puiflant des Rois Nazaréens, obfervateur des com- 
mandemens de l'Evangile, protecteur des confins A- 
lexandrie, celui qui maintient l'ordre entreles Muful- 
mans & les Chrétiens, iffü de la famillé des Prophé- 
tes David & Salomon , für lefquels foient les bene- 
dictions d’Ifraël, que Dieu éternife fa félicité, 8c 
perpetué fà puiflance, & protege fesarmes ainfi foit, 
A don Excellence; le trés-vertueux & trés-prudent 
homme Du Roule, François à nous envoyé, que Dieu 
conférve & le fafle parvenir au dégré éminent: Ainfi 
foit Elias ton Interprête, lequel tu nous as envoyé 
étant arrivé, a été bien recü. : Nous avons appris 
que tu nous étois envoyé dela part du Roi de Fran- 
ce, nôtre Frere; nous avons été furpris de ta déten- 
tion à Sannaar! Nous envoyons préfentement une 
Lettre au Roi Bady, afin qu'il te mette en liberté 8c 
qu'il ne tc faffe aucune peine, ni à ceux qui font a- 


vec 
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agiffe ainfi qu'il eft convenable pour 
toi & pour-nous, felon la Réligion dans. laquelle eft 
Elías, que tu as envoyé, lequel eft Syr iaque; & 
tous ceux qui viendront aprés toi de la part du Roi 
de France nôtre frere, ou de la part de fon Conful 
qui eft au Caire, feront bien regis, foit Envoyez ou 
Négocians, d'autant que nous aimons ceux qui font 
de nótre Religion; nous regevons avec plaifir ceux qui 
ne s'oppofent point à nos loix, & nous renvoyons 
ceux qui s'y oppofent. C'eft ce qui nous aen- 
gagez à ne pas recevoir Jofeph avec toute fa fuite 
furle champ; ne voulant que pareilles gens paroiffent 
devant nous, ne prétendant point qu'ils paffent San- 
maar, afin d'éviter les troubles qui pourroient être 
caufe dela mort de plufieurs; mais à ton. égard il 
ny a rien à craindre, tu peux veuir em toute füre- 
té & tu feras regt avec honneur. Ecrit dans la lune 
"Zaclkadé, l'an mil cent dix-huit, c'eft-à-dire le 2x. 
Janvier 1706. 

La füfcription & la préfente foit rendue à Du Rous 
le, à la ville de Sannaar. 

Traduitipar Fean-Baptifte de Fiennes, Secretaire-Ins 
gerpréte du Roi le 25. Fuillet 17 19. 


33 
vec toi, & qu'il 


Tradutlion d'une Lettre écrite à Mr. Maillet 
en langue Arabefque par de nommé Elias 
Enoch. 


LOUANGE A DIEU. 


t A Près avoir affuré Mgr. Maillet Conful de mes re- 

pe&s, & de la continuation de mes prieres pour 
fa fanté, étant un Seigr. vénérable, par fes mérites, 
diltingué par fa fcience & grande pénétration, noble 
d'extraction, toljours bienfaifant &. dévoué pour 
les aétions pieufes, Dieu veuilleconferver fa vie dans 
l'honneur dû à une perfonne très-refpeétable. Jevous 
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l'année 1718. & fuis arrivéà Mocca trés-pauvre, ne 
poffedant rien au monde, le Seigneur m'a affifté ; je 
loue fa bonté & vous fuis toujours trés-obligé, Voi- 
ci ce que je puis vous marquer touchant les nouvel- 
les d'Abiffinie; le Roi Ayäfous eft mort, fon fils 
Taklimanout seft emparé du Royaume par force, 
ayant fait tuer fon pere. Ce Roi Ayafous, m'ayant 
| permis d'aller à Sannaar, me fit donner une Lettre 
adrefíée au Roi de Sannaar; par laquelle il lui mar- 
quoit de ne fe point oppofer au paflage de l'Ambaf- 
e fadeur Du Roule & de le laiffer entrer en Ethiopie; 

ce méme Roi me fit donner une Lettre ‘adreflée au 
[ Bacha & aux Officiers du Grand-Caire; & une au- 


€ | tre Lettre pour l'Ambaffadeur , par laquelle il lui 
il marquoit qu'il pouvoit entrer en Ethiopie {ans rien 
+ | apprehender. Je partis avec lefdites Lettres pour 
ie Sannaar; mais le Roi Taklimanout, fils du Roi Aya- 
i. fous, s'étant emparé du Royaume avant ma fortie 
| 'd'Abiffinie, je retournai & lui préfentai les Lettres 

- | ‘que fon Pere m'avoit fait donner: 1l y avoit déja 
trois mois que le Roi CTaklimanout regnoit , ayant 

lis approuvé lefdites Lettres; il ordonna qu'elles fuffent 


| écrites à fon nom, & me recommanda d'aller join- 
dre l'Ambaffadeur Du Roule & de l'accompagner, 
Le Koi Ayaíous avoit déja envoié un de fes Officiers 
à Sannaar au-devant dudit Ambaffadeur, & il y avoit 
fs fix mois qu'il étoit»parti à mon infcüs- mais cet Of- 
'"ficier s'étant arrêté für fa route à negocier, n'entra 

dans Sannaar qu'après la mort de'l'Ambaffàdeur que 

le Roi de Sannaar avoit fait tuer; & tous ceux qui é- 

toient avec lui. Moi ne fcachant rien de ce qui étoit 

arrivé, je partis ayant les ordres du Roi T'aklima- 

re- nout; mais étant arrivé proche de Sannaar environ 
yt trois Journées, j'appris la mort de l'Ambaffadeur & 
celle de ceux qui étoient avec lui; ce qui m'ayant 

fait peur, je retournai en Abiffinie pour informer le 
Roi Taklimanout de tout ce que le Roi de Sannaar 
avoit fait. Le Roi Taklimanout forma d'abord le 
deffein de déclarer la guerre au Roi de Sannaar de 
tout fon cœur; mais quelquestroupes fácheufes l'ont 


tué 
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tué. lla régné trois ans & trois mois, Tiflis} 
frere d'Ayafous , lui a fuccedé, & a aufi regné trois 
ans & trois mois, Ouftas, neveu du Roi Ayafous; 
a fuccedé à ce dernier, étant fils. de la fœur de ce 
Roi Ayafous, ayant ufurpé le Royaume dont il étoit 
premier Miniftre. Ouftas a été dépoffedé & eft mort 
peu.de tems aprés. David, fils d'Ayafous, lui a 
fuccedé; & a regné quatre ans & cinq mois. Les 
Réligieux, qui étoient arrivez en. Ethiopie pendant 
le regne de Ouftas, ont été lapidezà l'avenement de 
David fur le trüne par ceux qui étoient de la ligue de 
David, de Michel & de Samuël, | Un fils de Michel 
qu'il avoit eu d'une efclave, a été lapidé avec eux, 
âgé de fix mois, étant fon quatriéme fils. J’avois 
fait connoître au Roi Ayafous que la Réligion des 
François étoit comme celle des Ethiopiens, & qu'ils 
étoient dans la méme. Foi; c'eft ce qui l'avoit enga- 
gé d'écrire au Roi de Sannaar de laiffer entrer les 
François en Abiffinie , d'autant qu'ils profeffoient la 
méme Réligion ,. & que c'étoit.ce qui les avoit ens 
gagez de venir en fon pais avec confiance, 

Vous fçavez qu'il y aen Abiffinie quantité de bé- 
tes fauvages très-extraordinaires ; il y a chevreuils, 
licorñes, lions, leopards, bœufs fauvages, bufles , 
élephans, chameaux fauvages; qui ont plufieurs for- 
tes de couleurs fur le corps, comme rouges, vertes, 
jaunes, noires & blanches, leurs pieds comme ceux 
des bœufs, la figure plus agréable que celle du cha- 
meau privé; n'ayant point la bof fur le dos. Les 
habitans de Sannaar.les appellent les Tigrez; les Abia 
fins les nomment Dgeraktchen;: il-y a auífi des ânes 
fauvages , lefquels font faits comme les ânes domef- 
tiques, excepté, qu'ils ont. différentes couleurs fur 
leurs corps comme les chameaux fauvages. Ily a 
un animal fauvage qu'ils nomment Ouraria , C'eft-à- 
dire, le plus fort des bêtes fauvages; il a deux cor- 
nes fur le fommet de la tête, fur lefquelles il. y en a 
d'autres; celles qui font en haut font plus longuesque 
celles qui font au-deffous, .& celles qui font au-def- 


fous font plus grofíes que celles qui font. en ma 
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Cet animal reffemble au mulet & court plus vitequ'un 


cheval, il eft plus fort qu'on lion. Il y a aufi quan- 


tité de fortes d'oifeaux, qui ne fe trouvent point en 
d'autres pais. Je vous fouhaite toutes les benedi&tions 
du Ciel. Dans le mois de Juin mil fept cens dix- 
huit. Er14s ENocH. 

Il n’y a point de fufcription; la préfente Lettre 
m'ayant été envoyée décachetée. 

Traduit par Tean-Bapzifle de Fiennes, Secretaire-In- 
terpréte du Roi le 24. Juillet 1719. 


Taffruition du Patriarche des Cophtes à Ibra- 
him Hhanna [on Envoyé auprès du Roi. 


1 Uffi-tót que vous paroîtrezà la Cour du Grand 

Louis, qui eft le Roi des Rois, vous témoi- 
gnerez à Sa: Majeflé que les belles actions qu'elle a 
faites, la réputation qu'elle s'eft acquit par tout le 
monde & le zele qu'elle a pour étendre la véritable 
Réligion Catholique, Apoftolique & Romaine, m'ont 
engage, fans différer davantage, à vous envoyer pour 
rendre hommage àcegrand Roi, qui eft vitiblement 
protegé de la main puiflante de Dieu, & qui eft le 
iucceffeur des heroiques emplois de Conftantin le 
Grand. 

2. Vous ne manquerez pas de faire connoitre à Sa 
Majeíté combien je m'eftime heureux-d’avoir pris le 
parti de reconnoitre le plus grand Prince du monde 
& pour cela je me fuis refenti obligé de deputer vers 
Sa Majefté une perfonne de, confiance pour lui faire 
offre de mes très-humbles fervices, & ‘pour la {up- 
plier de me commander en tout ce qu’elle jugera dé- 
pendre de moi. 

3. Que je ferai mon poffible pour faire connoitre 
Sa Majefté en tous les lieux de ma dépendance; & 
que je ferai prier Dieu pour Elle dans toutes mes E- 
glifes 

4En préfentant les Lettres à Sa Majeflé, vous 

l.i 
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lui direz: Voici les marques que je lui préfente de 
la part de mon Maitre ; & le devoir que je lui rends 
jourd'hui. Nous fupp! ions Vótre Majefte de vou- 
loir nous accorder l'honneur de fon amitié; nous fe- 
rons le pofüible pour nous en rendre dignes, & nous 
la conferverons dans le fond (s nos cœurs, 

5. Vous affürerez Sa Majeté de mon entiere fou- 
mil fion & obéifance au faint Siége de Rome, & que 
jenereconnois point d’ autre füccelleur de Jefus-Chrift 
que nôtre Seigneur le Pape. 
6. Vous témoignerez à Sa Majefté que j je remer- 
cie le Seigneur de m'avoir fait la grace de le recon- 
rioitre:, & de me foümettre fous l’ 'obé nce & pro- 
teétion: d'un fi. bon Pere, qui prend foin de tout le 
cuple de Dieu. 
Que fà puiflance & la haute réputation & renom- 
s'eft acquife, ayant obligé l'Efpagne àye- 
tter à L pieds pour lui demander Ton petit- 
bligé par fà gr andeur & les bellesactions 
lui demander fon amitié ; 
aucun de mes anteceffeurs; 
: de Saint Marc, & dans le- 


14 


~x 


qu I 
ce qu 


de venir 


établi aujo 
ne manquer: ai pas de faire connoître à 
mon Roi « qui eft de la famille du Prophéte David , 
l'amitié que je contracte av: cle Roi-Louis, & que 
on Roi envoyera de fon côté une Ambaffade fo- 
lemnelle. 
9. Que Sa Majefté étant le prote&eur &le foütien 

dela Réligion, je le ferai connoître pour tel dans 
toutes mes dépendances, & je ferai rendre hom- 
mage au fiint Siége dáns tous les endroits où j'ai 
ur tion: 

o. Que je prie Sa Maj d'avoir la bonté de 
rum des. PP. Jéfuites, dont je füis très-con- 
tent & fatisfait, pour les établir au Caire & en 
Ethiopie, & dans tout mon pais fi cela fe peut. 


11. Que je n'ai pas i encore écrit en Ethiopie, pour 
ordonner de * venir les PP. Réformez qui y font 
allez; quoi qu'on ne manquera pas de les renvoyer. 


Ils 


Lati 


t 
t 
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Yls:ne font pas encore entréz.en Ethiopie. J’efpere 
que Vótre Majefté ne le trouvera pas mauvais. 

12. Que pour ce qui regarde les PP. Jéfüites qui 
feront trés: néceffaires dans ce païs-là, je les envoye- 
rai de ma part à mon Archevêque, comme mes 
Prêtres. 

13. Que je prie trés-humblement Sa Majefté de 
tenir fecret tout ce que nous venons de dire. 


Lettre d'Ibrabim Hhanna à M. le Comte de 
Pontchartrain Secretaire d'Etat. 


vi ONSEIGNEUR, 


N E pouvant point repréfenter de bouche à Vô- 
tre: Grandeur les intentions de mon Maître, 
je prendsila liberté de lui faire ce petit Mémotre fur 
ce qu’il convient de faire pour réuflir dans ce que 
Fon entreprendra en Ethiopie & en Egypte. 

1. Quecelui, qui aura l'honneur d'aller porter la 
Lettre de.Sa Majefté au Roi d'Ethiopie, paroitra en 
Egypte comme une perfonne qui voyage, & quí 
pañle avec les PP. Jéfuites qui feront envoyez de la 
part de mon Maitre le Patriarche; & que s'il ne ju- 
ge pas à propos qu’il paroiffe à a Cour pour plufieurs 
raifons; il aura la bonté de ne le pas trouver mau- 
vais, & laiffera négocier les affaires avec les PP. Jé- 
fuites; car cela ne fera point d'éclat. 

2. Que le Confül du Caire ne fçache point que le 
Patriarche ait envoyé ici une perlonne pour ces af- 
faires-là, ni qu'il fe foit foumis au Pape, parce que 
cela a été demandé par plufieurs perfonnes des prin- 
cipaux de fa Nation Cophte en faveur des PP. de la 
Terre Sainte, & ne leur a pas été accordé. 

3. Que pour les préfens que l'on a deftinez pour le 
Roi d'Ethiopie, le Roi aura la bonté, quand bon lui 
femblera, de répondre à la Lettre de mon Maître, 
de lui marquer qu'il les faffetenir de la maniere qu'il 
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jugera à propos, & qu'il établiffe les RR; PP. Jé- 
fuites en Egypte & en Ethiopie, Sa Majefté aurà la 
bonté auffi de l'affürer de leur bonne conduite, par- 
cé qu'il craint qu'il n'arrive encore ce qui eft arrivé 
autrefois aux Portugais. 

4. Qu'on ne parle point chez le Patriarche ni de 
prélens ni d'Envoyé, jufqu'à ce que je fois de retour 
en ce païs-là pour-lui rendre compte de ma députa- 
tion, d'autant que cela eft de conféquence; que fi 
on s'eft avancé en quelque chofe , Vôtre Grandeur 
la bonté d'écrire de ne point parler en rien deces 
affaires jufqu'à nouvel ordre. 

5. Que cela étant obfervé, mon Maitre fera con- 
tent & tiendra ce qu'il avance; c'eft-à-dire, il en- 
voyera deux Peres Jéfuites de fa part à fon Arche- 
vêque, pour les établir & reconnoître en Ethiopie 
dela maniere qu’ils font établis & reconnus aujour- 
d'hui en Egypte.. Vótre Grandeur pourra s'informer 
comme ils y font recüs par l'ordre de mon Maitre, 
& de l'aveugle obéiflance avec laquelle plufieurs des 
Chrétiens de ce païs-là font foümis au Pape, de- 
puis qu'ils ont appris que c'étoit l'intention du Pa- 
triarche, & J'ai Lettre de plus de cent perfonnes qui 
fe {ont fotimis au Pape. 

6, Que Sa Majefté aura, s'il lui plaît, la bonté de 
lui parler dans la Lettre qi le lui écrira touchant le 
commerce & l'amitié qu'elle veut contraéter avec le 
Roi d'Ethiopie. 

7. Que fi on veut fcavoir combien le Patriarche 
& fa Nation eftiment & font cas du fieur Ibrahim, 
on pourià lire les Lettres ici jointes qui font de la 
traduction du Superieur des Jéfuites du Caire, & 
dont Dipy a là les originaux qui ont été recüs par le 
R. P. Fleuriau le 4. d'Aoüt dernier 1702. 

8. De plus je fupplie Vôtre Grandeur d'avoir la 
a participation de mon 
igneur, de vous avertir 
eur en Ethiopi 
i 1 t , pour donne 
de ce qu'on y [rétendoit faire, & pour en empê- 

cher 


1. 
1 bonté 


NOM 
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cher l'execution; mais ayant été informé de l'équité 
& des intentions de Sa Majefté par la haute eftime 
qu'il a pour elle depuis long-tems, & pour la bien- 
veillance qu'il lui porte, il a changé de deffein, & 
m'a envoyé à cette. Cour Imperiale pour lui met- 
tre entre les mains toutes les affaires concernant l'E- 
gypte & l'Ethiopie, & tout ce qui dépendra de fa 
perfonne; & pour preuve de ce que j'avance; c'eft 
qu'il m'a donné la Lettre de foümiffion pour Sa 
Majefté; & tout cela n'a été fait qu'en confideration 
de Sa Majefté. 


Sentences qui accom- 1. Unum corpus, dp u- 
pagnent les ornemens qui nns Spiritus, unus Domi- 
font à la tête de la Let. nus, una fides , unum 
tre, baptifma , anus Deus qt» 

Pater omnium. Eph.c. 4. 

2. Unus panis, unum 

Scavoir , corpus, multi fumus om- 
nes qui de uno pane Cr de 

1. Un Saint-Efprit. uno calice participamus. 

2. Un Calice. Cor: í. 

3. Une Croix, avecdi- 3. Evacuatum eft [cau- 
vers feuillages d'or, d'ar- ‘dalum crucis, utinam 
gent & d'azur. abfcindantur qui nos: con- 

turbant. Gal. 5. 


Ean, par la mifericorde de Dieu, Chef des Evé- 
ques d'Aléexandrie, d'Egypte & d'Ethiopie, Gloi- 
re foit au Seigneur qui a fait fur la terre fon Egli- 
fe en reffemblance du Ciel; car il'a établi dans la 
Hierachie Ecclelaftique ; comme dans la celéfte, 
différens ordres & dignitez avec fuperiorité & fübor- 
dination, añn d’être loué. & beni des habitans de la 
terre, comme il eft glorifié & magnifié par les habi- 
tans du Ciel; & leslouanges & les benedictionsqu'on 
lui donne dureront pendant toute l'éternité, fans in- 
terruption, fans ennui, fans dégoût, & fans tié- 
deur. 
Et puifque par la fucceffion dont le fils unique de 
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Dieu a été le principe, il eft parvenu jufqu'à; nous 
une portion du foufile de l'efprir de fainteté, que Je- 
fus.Chritt fouffla fur le vifage de fes Apôtres & de 
fes Difciples, & parce que le Seigneur a daignédon- 
ner à la nature humaine une teinture de fes praces, 
& s'élever à un tel point de dignité que Jefus-Chrift 
dit lui-même dans fon faint Evangile; On je 


tisa là 


fera mon Miniftre, nous ‘glorifierons donc Dieu, 


nous le loüerons & le magnifierons avec David, di- 
fant au fujet de Vôtre Majefté ce que ce Saint Pro- 
phéte difoit tout plein de l'efprit divin, en chantant 
les louanges de Dieu... Vous êtes pour toijours le 
Pontife felon l'Ordre de Melchifedech. 

Et nous remercierons le même Seigneur le Dieu 
tout-puiflant, difant avec Saint Jacques, cet Apó- 
tre éclairé des lunsieres celeftes: Toutes les graces; 
É perfeëtions viennent d'en haut du. Pere des 
s; c'eft pourquoi nous le glorifierons & lui 
chanterons „des louanges toutes nouvelles pour le 
choix qu'il a fait de celui qu'il a élevé à cette trés- 
noble & trés-excellente fuperiorité & dignité. de 
Pontife, Nous le magnifierons encore par l'abon- 
dance des graces qu'il a départies à Votre: Sain- 
teté, dont la portion à été fi grande à vótre ex- 
altation à la dignité fouveraine du Sacerdoce, -8 
à la fuperiorité de Saint Pierre, Siége fi vénérable 
dont la gloire & la Majefté dureront toüjours. Et 
parce que là reconnoiflance des biens faits en attire 
de nouveaux, par une continuation de graces für 
graces, & par une affluence de biens fur biens, 
mous remercions encore le Seigneur de ce qu'il a 
exalté Vôtre Sainteté; nous lui préfentons & en- 
voyons dans le Ciel, devant le trône de Sa Majefte 
fouyeraine, tout ce que nous pouvons de remercieh 
mens, de graces, de benedi&ions, de louanges, de 
gloire, & de relpe& en chantant: Gloire foit dans 
le Ciel & fur la terre pendant tous les fiecles fans 
ceffé.à celui dont la fouveraine volonté eft la pre- 
miere caufe de l'exaltation de Vôtre Sainteté; qu'il 
foit glorifié & Joué par tous les chœurs & hierar- 

chies 
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chies des Anges. par toutes les vertus & pu 
du Ciel, par tous les Ordres différens de la Hierar- 
chie Ecc lefaftique, par toutes les différentes Na- 
tions en toutes fortes de langues.. Nous le louons 
& le remercions, & le fupplions, en levant les ma 
au Ciel, en interpofant l'interceffion, de, Nôtre 
me, cette. Vierge ii fainte & fi pure. ‘Après avo 
farisfaità ce premier devoir, qui eft de remercier 


er d 
le Seigneur, nous felicitons Vótre Sainteté, en lui 
donnant le falut fpirituel que Nôtre Seigneur Jelog. 
Chrift donna à fes Apôtres & à fes Difciples, lor(- 
qu'il leur confera l'Ordre de Prétride; & qu'il leur 
mit en main les clefs du Ciel , & leur donna un pou- 
veir abfolu de lier & de délier, & ce pouvoir pafa 
d'eux à leurs: fuccefleurs, pour durer jûfqw’à la con- 
fommation des fiecles. Nous donnonsencore à VÓ- 
tre Sainteté le. falüt.que Nôtre-Seigneur donna à fc 
Apótres dans le Genacle du Mont Sion ; ce falut 
rituel qui couronne les têtes, & éleve les hu: 
de cœur & éloigne d'eux tout ce qui pent leur nuire; 
Nous fouhaitons encore à Vôtre Sainteté que ce fa- 
lut, dont Nótre-Seigneur privilegia fi fingaliere- 
ment les Apótres , quand il leux dit: Fefuis aset vous 
gufa àla confimmation des fiecles; que ce falut fpi- 
rituel defcende du Giel, fe renouvelle, fe mul tiplie 
& répande des benedi&tions qui $$ fuccedent lesuncs 
aux autres, comme les flots de la mer, en faveur 
de l'excellence, «de la Majefté, de la fainteté du bon 
Pafteur, du ferviteur fidele, du vénérable, dele- 
lû, du ‘prédeftiné, de l’aftre lumineux :& brillant, 
du parfait, du jüfte, du bienheureux, du faint, du 
deícendant des faints, du-fucceffeur de Saint Pierre 
Chef des Apótres, du grand & fouverain. Pontife, 
tenant par fuccefion le Siége de la fuperiorité dc VE- 
glife Romaine, du Miniftre de PEglife de Dieu, 
cette Congregation Apoftolique du grand & fage 
Directeur vivifiant les ames, du jufte & équitable, 
dont les jugemens & commandemens font abíolus , 
du Grand-Prétre qui eft la colomne..de la Foi des 
Chrétiens, & dela g'oire des fideles orthodoxes, le 
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tréfor de la fagefie, & le fiége de la doctrine & des 
fciences, la fource des lumisres, l'epée de Dieu 
tranchante, la lampe de l'Eglife, toùjours ardente 
& brillante comme fut autrefois Saint Paul; le mi- 
roir de la chafteté comme Saint Jean' l'Evangelifte, 
langue d'or comme Saint Chryfoftome & Saint Atha- 
nale; le Pere des Peres, le Chef des Chefs ; nôtre 
Seigneur le Pape’ Clement XI. que le Seigneur le 
Dieu tout-puiflant conferve ; agrandifle , & fate 
connoitre fa füperiorité encore plus qu'elle n'eftcon- 
nuë, qu'il la perpetué auffi-bien que les jours de fà vie 
par fà bonté & par fa miftricorde. Amen, 

Aprés avoir préfenté ce falut à Sa Sainteté, & a- 
prés l'avoir f 


licité avec ces termes convenables, & 
felon qu'exige nôtre amitié fpirituelle qui eft fince- 
re, fans fraude & fans tromperie, & fans efprit de 
fchifme & de divifion, je fupplie le Seigneurde con- 
ferver vôtre vie fi pleine de benedi&ions, & qu'il 
augmente & fortifie pour long-tems cette amitié j & 
cette félicitation, avec ces vœux que nous faifons à 
Dieu pour Vôtre Sainteté ; eft la claufe de cette Let- 
tre que nous avons écrite à Votre, Sainteté, aprés 
que nos bien-aimez nos enfans les benis & vénéra- 
bles Réligieux de la Compagnie de Jefus, qui ont 
les qualitez que demande leur Miniftere, nous ont 
informé de l'éxaltation de Vótre Sainteté fur le Sié- 
ge de Saint Pierre; ce qui nous caufe une joie indi- 
cible; & aprés en avoir remercié le Seigneur, nous 


avons crü devoir marquer à Vótre Sainteté nôtre. 


amitié fpirituelle par cette Lettre pleine de graces & 
de confolation, en vertu de vôtre benediction, Et 
mous envoions à Vótre Sainteté cette Lettre avec 
nôtre bien-aimé, trés cher & très-précieux & très- 
noble-nôtre confident Ibrahim Hhannna , pour rece- 
voir par lui & par vous la benedi&tion de Vótre Sain- 
teté; que vótre grace fe multiplie & defcende für 
lui, que Vôtre Sainteté l'environne de toutes parts, 
& que vótre priere qui pénetre le Ciel, & qui cft fi 
agréable à Dieu l'accompagne; & que vôtre efprit 
faint ne le quitte pas, & que vôtre foufile fpirituel 
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foit tojours avec lui, & lui donne la paix & la prot-, 
perité dans fon voyage, foit qu'il marche, ou qu'il 
fe repofe, afin qu'il retourne fain & fauf par la ver- 
tu de vos fàintes prieres. Enfin ce que je demande 
avec inftance au maitre des tréfors de la mifericor- 
de, c'eft qu'il confirme ce qu'il a fait en Vótre 
Sainteté en l'élevant fur le fiége du fouverain Ponti- 
ficat, qu'il. vous conferve pendant plufieurs années , 
& qu'il humilie vos ennemis, & les abaiffe fous la 
plante de vos pieds par l'interceffion de celle qui eft 
loüée de toute pureté & famteté, Nôtre-Dame Vier- 
ge en tout tems, & par la vertu des prieres de Saint 
Michel, & de Saint Gabriel, de Saint Raphael, & 
de Saint Suriel, & par les prieres des quatre ani- 
maux qui n'ont pas de corps, & par les prieres des 
vingt-quatre vieillards, par tous les ordres celeítes, 
par les efprits lumineux, par les millioas d'Anges 
qui adorent le Seigneur, par la vertu des prieres de 
Saint Pierre le Chef des Apótres, de Saint Marc le 
Prédicateur & l'Apótre d'Egypte, &.par les prieres 
des Anges, & des Archanges, des Patriarches , & 
des Saints Peres, dés Prophétes, & des Apótres , 
des Martyrs, & des Confeffeurs, des Saints Ana- 
choretes, .& de tous les Bien-heureux qui ont plü. au 
Seigneur par la fainteté de leurs vies, & lui plai- 
ront éternellement dans le Ciel par lesloüanges qu'ils 
lui donnent & donneront pendant toute l'éternité, 
Amen. 


Signé Jean, &c. comme deflus. 


Gloire foit à Dieu dans toute éternité. 


La datte de cette Lettre eft du dix de Mars de Pan» 
née Cophtienne 1418, 
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INSCRIPTION DE PETUY. 


De la part du tres-humble ferviteur de Dien 
le Patriarche Joannes , a-la Majefé d da 
Rei Lois le Grand, confiée à nôtre emi 


Envoyé le fur. Ibrahim Hhanna. 


SENTENCES AUTOUR DES ORNEMENS 
DE LALETTRE. 


Conferveg , 6 Seigneur, le grand Roi, le Prince Or- 
#hodoxe Lois le Grand. 

Et toute la: terre fera remplie de fa gloire; e du 
nom de fa Majefle. Amen, Amen. : 

Par vôtre verts, 0 Seigneur, le Roi fe réjoutras c 
il treffaillira de joie, pete que vous avez accompli les 
Joubaits de fon cœur, (e parce que vous ne lui avez 
jamais rien vefafe. e Pavez toujours prevenn en 
tout de vos faintes benedictions, g vous avex mis fur 
fa téte une couronne de pierres précieufes. 

Le Seigneur vous envoyera, 0 grand Roi, du fecours 
du Mont Sion, c» vous donnera en main le fceptre de 
la force pour pa vos ennemis. 

Le fceptre de la juflice eft le fceptre de vôtre Royau- 
me, parce que vows avez, toujours aimé l'équité. 

Le Seigneur vous exaucera “dans le tems que vous 
ferez preffé, le nom de Dieu du Facob vous rendra Vice 
zorieux 

Donnez, 0 Seigneur , votre fageffe, d. la force de 
«os Commandemens au Roi, donnez, à fon fils la ju- 
fiice, e l'ég nité pour b bien gouverner fes Peuples, 

Au nom du Pere € du Fils ( du Saint- Efprits 
un feul Dieu, Fefus 5 Meffe, le Saint de Dieu. 

Gloire foit æ Dieu en tout tems. 

Lé falut vient du Seigneur, 0 Seigneur, fauvex- 
mets, 


Jean 


par la 
| 
lonté 
d 
Saint 
cienn 
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Ean par la mifericorde de Dieu Chef des Evêques 

d'Alexandrie, & d’Ethiopie, 

De la part du pauvre ferviteur. de Dieu, Jean 
par la mifertcorde du Seigneur & par fa fainte vo- 
lonté,: proclamé, Patriarche & élevé fur le Siége de 
Saint Marc, Chef des Evéques des grandes & an- 
ciennes villes d'Alexandrie, de Jerufalem, du pais 
d'Egypte, des Royaumes d'Ethiopie & de Nubie , 
falut: Que le falut du Seigneur, qui foûmet à Sa 
Majefté & à fa puiffancele Prince & le fujet, defcende, 
fe redouble, fe multiplie & fe répande en benediétions, 
qui fe fuccedentles unesaux autres comme les, flotsde 
la mer, & environnent de toutes parts nôtre frere 
bien-aimé le très noble, le très-haut, le très-équita- 

le, le trés-cheri & favorife de Dieu, le très-grand 
& trés-excellent, le Roi jufte, prédeftiné, bien-heu- 
reux, Loüis le Grand, le Roi des Rois, le maitre 
des armées de France, & le protecteur par fa force 
& ia puiflance des Royaumes d'Efpagre, qui eft an- 
nobli & relevé pár fa protection, comme le front 
de {es Rois Chrétiens cít annobli & relevé de la 
Couronne royale, & du grand figne de la Croix 
qu'elle porte. 

Que le Seigneur perpetué les jours de ce grand 
Prince, qui eft la couronne des enfans du Baptême 
& la gloire & l'ernement de la Foi Chrétienne , que 
le Seigneur fortifie fes victoires, & environne fa 
Majelié & tout ce qui lui appartient de fes benedic- 
tions celeftes, & de fes gracesdivines, & releve par 
la grandeur des dons de PEfprit faint, & luiinfpire la 
pratique de toutes les bonnes œuvres, & le falle pro- 
tecteur des pauvres & l'azile des perfecutez. 

Que le Seigneur falle cette méme faveur au petit 
fils de ce grand Prince, Philippe Roi des Efpagnes , 
& à la Reine fon époufe douée de toutes les belles 
gualitez, & à Monfeigneur le Dauphin, & à Mef- 
feigneurs fes enfans, & à tous les Princes & Prin- 
ceíles du Sang Royal, & à tous les Seigneurs de fa 
Cour. 
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Que le Seigneur donne la force à fes armées & le 
rende. toûjours victorieufes, qu'il fafle la méme grace 
aux Généraux de fes armées & aux Seigneurs de fon 
Empire; qu'il faffe regner la concorde entre fes fu- 
jets, qu'il conferve en paix fes villes & fes Etats. 

Apres ce falur fpirituel donné à Vôtre Majeíté, en 
réiterant tous nos vœux & benedi&tions, nous com- 
mencerons à dire à Votre Majefté, que nous fentons 
une jore trés-grande en apprenant la continuation de 
vos victoires & la grandeur de votre Empire. Pour 
cela nous prions le Seigneur de conferver Votre Ma- 
jefté & de perpetuer fes jours, de lui faire pañler les 
bornes ordinaires de la vie humaine, d'affermir toù- 
jours davantage le trône de votre Empire avec tous 
les avantages de la paix, de la tranquilité & du re- 
pos, en éloignant toutesles difgraces &les malheurs, 
Amen. 

Or nous dirons à Votre Majefté, que les bien ai- 
mez & venérables Mifionnaires Jéfuites font venus 
chez nous, & nous ont informé en détail de toutes 
les belles & grandes actions de Votre Majefté, deles 
viétoires, de fon zele infatigable à faire fleurir la Ré- 
ligion Chrétienne, ce qui nous a ravi en admiration 
& je prie le Seigneur de vous rendre toûjours viéto- 
rieux. De plus, ils nous ont informé en particulier 
de ce que Votre Majefté a fait depuis peu, en fon- 
dant un Collége pour élever la jeunefle du Levant. 
C'eftlaraifon pour laquelle nous avons écrit & en- 
voyé à Votre Majefté la préfente Lettre avec notre 
bien aimé, notre confident, digne de foi Abraham 
Hhanna, pour remercier Votre Majefté de cette bel- 
le & loüable action, qui nous a donné une grande 
joie; & nous demandons à la Trés-Sainte Trinité & 
à la Sainte Vierge, que comme vous étes toüjours 
victorieux dans l'Occident, vous le foyez de méme 
en Orient & par toutailleurs ; que comme vousavez 
Ícü par votre grahde fageffe & votre grande politique 
élever: votre fecond petit-fils für le trône d'Efpagne, 
Dieu veuille que vous éleviez le troifiéme fur le trô- 
nue d'an autre Etat, Nous demandons encore au Sei- 
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gneur que votre gloire & votre Empire s'étende tous 
les jours d'avantage. que comme vousavez fait fleu- 
rir la loi du Meflie, dont vous êtes aujourd’hui le 
Protecteur par toute la terré, que de méme votre 
gloire & votre.puiffüce foient par tout renommées 
& reverées; & nous fupplions le Seigneur, à qui nous 
demandons aufi la confervation de Votre Majefté 
pendant plufieurs années, de recevoir nos prieres; 
nous demandons la méme grace pour votre petit-fils 
le Roi d'Efpagne, pour la Reine fon épouíe, pour 
Monfeigneur le Dauphin, ce Prince iflu de tant de 
grands Rois, enfin pour Meffeigneurs fes enfans, pour 
tous les Princes & Princeffes de la Couronne, peur 
tous les Seigneurs qui font annoblis au {ervice de vo- 
tre Majeflé, qui ont l'honneur d'approcher d'elle, & 
pour toute la Nation de votre Empire. 

Or ce que nòus demandons au Seigneur, Créateur 
de toutes chofes & le vérificateur des ames, c'eft 
qu'il dirige toûjours Votre Majefté dans les voies de 
juftice & de falat, qu'il l'aide de (à grace divine, qu'il 
la conferve & qu'il lui donne pour fà confervation les 
efprits lumineux du Ciel; qu'il éloigne d'elle toutes 
les difgraces temporelles , qu'il lui pardonne toutes 
fes offenfes, qu'il faffe repofer en paix dans fon Ro- 
yaume celefte les ames de fes ancêtres, qu'il la gra- 
tifie de fes graces avec-]a (anté de l'efprit, de Pame 
& du corps, avec la force & la fermeté dans fon 
entendement, & dans fà foi; qu'il protege fon Ro- 
yaume, rende viétorieufes fes armées, qu'il tienne 
tous fes füjets dans l’obéiflance & la foûmiffion, qu'il 
éloigne de fon pais & de toutes fes Provinces la cher- 
té, la faim, la pehe, la contagion ,: la mifere, la 
fervitude, l’épée de fes ennemis > le défordre des 
méchans; qu'il donne à tout fon Empire la paix, le 
repos, la tranquilité, l'affürance, la force aux vieil 
lards, la chafteté aux jeunes gens, une bonne édu- 
cation & croiffance aux enfans, aux femmes les bel- 
les qualitez de leur fexe, à tous une vie fainte, que 
le Seigneur exauce leurs prieres, agrée leurs jeûnes, 
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reçoive leurs facrifices ; leurs holocauftes, leurs vic- 
times, leurs aumônes, & leursoffrandes, qu'il mul- 
tiplie leurs biens, faffe croître es femences de leurs 
campagnes, faffe fruétifier tous leurs arbres. Enfin 
qu'il conferve pour eux & pour nous pendant plu- 
fieurs annees la fanté de la Majefté du très-noble , 
trés-haut^, trés-puiffant , trés-fortuné, très Jufle , 
trés-orthodoxe Roi, Louis le Grand, comme nous 
avons dit ci-deffus. 

Que tout cela fe faffe par l'interceffion de Notre- 
Dame, Vieige en tout tems; douée de toutes fortes 
de vertus & de fainteté, par l'interceffion de Saint 
Marc un des quatre Evangeliftes, par les prieres des 
premiers Péres; des Anges & des Archanges, des 
Prophétes, des Apôtres, des Martyrs, des Saints 
Confeffeurs, & de tous les Bienheureux prédeftinez, 
par les prieres encore de Saint Antoine & de Saint 
Paul, premier Anachorete & Pere des Réligieux qui 
ontquitté le monde & tout pour fervir Dieu. Enfin 
par les prieres de tous ceux qui ont plü à Dieu par 
la fainteté de leur vie & lui plairont dans le Ciel pen- 
dant toute l'éternité bien-heureufe. Amen. 
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Du Patriarche. d'Alexandrie ou Cophtes des 
Abifins am Siege de S. Marc, à Monfti- 
gneur le Comte de Pontchartrain en date du 
26. du mois Cophte, appellé Tomba, l'an 
de Diocletien on des Marins 1418. c'efl-à- 
dire en Février 1702. 


Loitez le Seigneur, 6 toutes les Nations: Glorifiez= 
le, à tous les Peuples. 

Au nom du Pere, c» du Fils, c du Saint-Efpris 
un feul Dieu. 

Gloire à Dieu ès Cieux hauts. co» paix en terre. 


JESUS-CHRIST, FILS DE DIEU, 


Et dans les honneurs [oit la joye, parce qu'il eff ves 
mu, G qu'il nous a fauvez. ; 
Le falut ef à Dien, Č Dieu eft le falat. 


Ean par la grace de Dieu, Chef des Evêques d'A- 
lexandrie, & des pais des Abifins. Le falut de 
Dieu qui effeétuë les ders & qui donne bon fuc- 

cès aux entreprifes, qui aflifte dans toutes les bon- 
nes œuvres, pour les commencer & pour les finir, 
qui donne largement les dons des graces, avec gran- 
de continuelle abondance : falut qui couronne les té: 
tes de gloire, qui confole les ames innocentes, qui 
diflipe de deffüs ces mêmes ames les nuages de la 
trifteffe, & les difficultez des malheurs; falut qui 
éloigne l'angoiffe & qui change les chagrins en joie; 
& l'inquiétude en repos & tranquilité; falut tel que 
celui qui defcendit fur les pieux Difciples & fur les 
Saints Apôtres; falut élevé au-deffus des indem M 
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des penfées, qui polít les cœurs, & qui purifie les 
ames de toutes fortes de troubles. Que ce falut tout 
fpirituel defcende avec reduplication, augmentation 
& réiteration, & comble Son Excellence le très-illu- 
ftre, magnifique & vénérable Seigneur le grand Vi- 
fir Pontchartrain, Miniftre d'Etat de l'Empire Fran- 
çois- Dieu augmente; les années de fa vie, que le 
Seigneur le beniffe de fes benedi&tions divines & in- 
finies, & qu'il l'en rende digne & capable... Qu'il re- 
nouvelle en fà perfonne celles qui defcendirent au- 
trefois {fur les chers Apôtres fes Martyrs, & fes Saints 
dans toutes les generations. Qu'il lui accorde cel- 
les des nóces de Cana de Galilée; & enfin toutes les 
plus excellentes benedi&ions, & les plus abondans 
de tous les biens. Qu'il continué de l'en combler à 
jamais en facon de torrens de l'eau des nuages du 
Ciel. Qu'il ouvre devant fà face les portes de mife 
ricorde, ^ Qu'il le couronne des guirlandes de fa gra- 
ce, & qu'il lui donne part & portion infinies dans 
cette vie & dans la béatitude éternelle. Qu'il le di- 
rige à l'ccompliffement des bonnes œuvres. Qu'il 
fafle éclairer fa lampe avec l'huile de la joie; qu'il 
Péleve aux plus hauts degrez de la vertu; qu'il be- 
nife à maifon avec les benedictions qui defcendi- 
rent autrefois für les enfans; qu'il agrée fa priere & 
fon jeüne, tant de nuit que de jour, qu'il faffe par 
elle croître & multiplier les femences, les plantes , 
les herbes de fes potagers, & les fruits.. Que le Sei- 
gneur le preferve du mal, des infirmitez & des mal- 
heurs; qu'il rempliffe fes tréfors de richeffes; qu'il 
lui infpire la tendreffe pour les Officiers qui font foü- 
mis à fes ordres, afin qu'il les traite avec des manic- 
res génereufes; & enfin qu'il les prenne en fa pro- 
te&ion particuliere qui. dure éternellement; & cela 
par la vertu des prieres de ceux qu'il a agréez par 
l'obfervation de fes commandemens, à cavoir les 
Apôtres élüs & les Saints Peres de fon Eglife. Ainfi 
foit-il. 
Ce que nous avons intention de dire à V ótre Ex- 
cellence, totjours heureule, eft que nous "a eu 
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Vhonneur de voir chez nous nos chers & vénérables 
amis les Jéfuites, dont la vertu éminente eft céle- 
bre, lefquels nous ont fait connoître de la perfonne 
de Vótre Excellence des chofes grandes &, magnifi- 
ques, & éntr'autres le grand zéle que vous avez pour 
la Rélizion Chrétienne, & vótre extréme vigilance 
en l'adminiftration des affaires de l'Empire de Fran- 
ce, dont la renommée eft étenduë dans tout l'Uni- 
vers. lls nous ont dit que vous êtes le Proteéteur 
de l'étab'iffement d'un Seminaire pour l'éducation 
des enfans des Orientaux ; car fi le grand Empereur 
de France n'eüt pas été perfuadé de vos bonnes in- 
4entions & de la fagefle confommée de vôtre con- 
duite, il n'auroit pas fait cet établiffement. 

La caufe qui nous porte à écrire à Vótre Excel- 
lence, c'eft au fujet de nôtre fils & ami très-cher 
intime & fidele ; Ibrahim Hhanna, nôtre illuftre 
Difiple. Je demande à Dieu trés-haut, & à la 
Sainte Vierge Marie Nôtre-Dame & maîtrefle, que 
comme vous triomphez dans l'Europe, vous triom- 
phiez auf dans Orient. Je leur fais ia méme prie- 
re en faveur de vos très-chers & trés-illuftres & ma- 
pus enfans; je la fais auli pour vôtre très-il- 
uffre magnifique & vénérable Pere, le Seigneur Chef 
de la juftice de France, le juge des juges de ce 
grand Etat, & le Prince des gens de loi du flo- 
riffant Empire des François, Monfieur le Chance- 
lier de Pontchartrain, dont Dieu perpetuë les 
jours: prions Vôtre Excellence de lui faire des f- 
luts de nôtre part, ainfi qu'à vos illuftres & ma- 
gnifiques enfans, & à ceux qui ont l'honneur de 
vous fervir & de vous appartenir, parens. ou amis 
en général. „Je prie le Dieu Tout-puiffant , dont 
les plus grands efprits, & les plus hautes idées ne 
peuvent comprendre l'immenfité, de donner à cet 
iluftre Miniftre fa celefte benediétion, & le foüte- 
nir du bras de fa grace Divine; de le conferver 
par les Anges de lumieres, de le garantir des mal- 
heurs dutems, & des infirmitez du corps, & de toutes 
épreuves nuifibles, tant extericures qu'interieures, Qu'il 
le 
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le protege avec fan pere, {es enfans, {es amis & 
fes parens, par f force & vertu divine toute puif 
fante, par les prieres de Nôtre-Dame & fouveraine 
maitreüle la Sainte Vierge Marie, toüjours Vierge 
en tout tems, par celles des Martyrs, des Saints, 
des juites, & des élüs, & par celles de ceux qv'il 
ime & qu'il agrée en tous les ficcles, Que. la paix 
du. Seigneur defcende fur lui à perpetuité. Que la 
grace, la mifericorde , la benediction, les Indulgen- 
ces plenieres, & les pardons & afiftances de Dieu 
parfaites, & enfin le falut éternel le comblent, & 
foient redoublées fur fon illuftre perfonne jufqu’à la 
confommation des fiecles , des tems & des jours, 
Ainfi foit-il. Et graces foient renduës à Dieu éter- 
nellement. 


Ecrit le 26. jour du mois Egyptien Tomba, l'an 
de l'Epoquedes Saints Martyrs 1418. Dieu nous faffe 
mifericorde par leurs prieres, Amen. 


Ainfi figne. 
Jean ferviteur du fiége de Saint Marc Evangelifte; 


Patriarche d'Alexandrie, &-Abiffinie par la grace de 
Dieu. 1702, 


Relation du Voyage du nommé Ibrahim Hhan- 
na Maronite , envoyé au Roi cj à Rome en 
l'année 1701. par le Patriarche des Cophtes , 
dit d'Alexandrie, Refident au Caire y dit 
fujet d'une Ambafade vers le: Roi d Ethio 
pie, @ pour reconnoitre le Pape Chef de la 
vraie Eglife. 


E nommé Ibrahim Hhanna natif d'Alep, de Ré- 
ligion Maronite, deineurant à Seyde avec un de 

fes freres nommé Aboud Marchand audit lieu , 
alant des parens au Caire aufli Marchands; entreprit 
de 
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de faire le voyage pour les voir, & terminer quel 
ques affaires de famille: & comme le Reverend Pere 
Bichot Jéfuite fe trouvoit à Seyde allant audit Caire 
pour les Miffions , il profita de la compagnie de ce 
Pere pour:ce voiage. . Ils s'embarguerent tous deux 
le dix-fépt Septembre 1701, für un bátiment du pais 
que l'on nomme Saique, dont le Reys ou Patron fe 
nommoit Daoufte quiles porta à Damiette ; d’où ils 
monterent fur le Nil.au Caire, où ils arriverent.le 
vingt O&obre fuivant. I 

Pendant ce voyage, Ibrahim fe rendit utile & | 
ferviable audit P. Bichot, qui l'ayant trouvé bon 
Catholique, d'un efprit doux & intelligent , lui fit 
ouverture de quelques-unes de fesentreprifesau {ujet 
des Millions, & {ur tout-de celle d'Ethiopie ;. fur- 
quoi Ibrahim continua de lui offrir fes fervices que 
le Pere ne refufa pas, comme on verra dans la fuite. 

Etant arrivez au Caire , Ibrahim fit pendant les 
premiers vingt jours tout ce qu'il avoit à faire ; & 
comme il alloit :rés-fouvent voir le P. Bichot; ce 
Pere lui fit confidence de toutes les conférences fecre- 
tes qu'il avoit eu avec le Patriarche des Cophtes für 
la Miffion. d'Ethiopie ; & lui dit qu'il avoit trouvé 
ce Patriarche. tout-à-fait.difpofé à travailler de con: 
cert avec lui pour y réüífir; que {on deffein étoit 
méme d'envoyer au Roi de France une perfonne de 
confiance de {a part; mais qu'il ne pouvoit pas y en- I? 
voler un Chrétien du pais, qui pourroit être décou- | 
vert; que fur cela le Pere Bichot avoit propofé Ibra- 
him comme homme fecret & capabe de.cette Am- 
baffade, Ibrahim le remercia & accepra cette offre ; 
étant bien-aife de voir la Cour de. France, & ayant 
là affez d'argent pour faire les avances du voyage. 

Le Patriarche voulut le voir; le P. Bichot Py me- 
na le 10. Novembre, & un de fes parens Marchand 
du Caire nommé George fut avec lui. Ce Patriar- 
che les reçût avec beaucoup d'amitié , & les fit mê- 
me diner avec lui; aprés quoi il les entretint fur fon 
projet. Ibrahim lui ayant déja offert tous fes fervi- 
ces , le Patriarche lui promit qu'il ne fe E 

au- 


an 
hie 


360 RELATION HISTORIQUE 


d'aucun autre que de lui pour envoyer au Roi de 
France de fa part ; mais qu'il devoit être fecret für 
toutes chofes. 

Il (e paffà environ fix mois, pendant lefquels Ibra- 
him alloit fouvent chez le Patriarche qui lui donna 
toute: fa confiance, . 1l alloit auf trés-fouvent voir 
le P. Bichot ; & il remarqua que pendant tout ce 
tems-là le Patriarche donna des marques de fa Catho- 
licité & d’un bon Miffionnaire ; que méme il donna 
des ordres à fes principaux Officiers & autres Coph- 
tes, d'aller fouvent aux Sermons que feroit le P, Bi- 
chot, & de fe confeffer à lui, en forte qu'ils y al- 
loient en fort grand nombre; ledit P. Bichot alloit 
auf fuivant les ordres'du Patriarche dans toutes les 
écoles des Chrétiens du pars, pour commencer à y 
inftruire les enfans, où il y avoit ordre de le recevoir 
avec toute la vénération poffible. 

Le P. Bichot étoit f bien dans l'eftime du Patriar- 
che qu'il le fit * celebrer avec lui le jour du Vendre- 
di Saint dans fon Eglife en habits facerdotaux , ce 
qui fürprit fort le peuple, & obligea quelques-uns à 
demander à leur Patriarche, par quelle raifon il avoit 
fait l'honneur à ce Prêtre Latin de le faire officier a 
vec lui. Il leur répondit qu'il le feroit totijours ainfi ; 
& qu'il fcavoit ce qu'il faifoit. 

Enfin ledit Patriarche fe réfolut d'écrire au Roi & 
au Pape; il chargea Ibrahim de fes Lettres , avec 
grande inftance de garder le fecret & de le recom- 
mander à ceux méme au(quels il feroit obligé à la 
Cour de le déclarer fon Coadjuteur , lui donna aufi 
des Lettres de récommandation pour le P, de la 
Chaife. 

Le füjet de cette Ambaffade n'étoit que pour in- 

ftrui- 


* On croit que cela ne peut être, & que quand ce Pa- 
triarche l'eüt pů & voulu il n'étoir pas permis au P. Bichot 
d'ofücier avec un Hérétique déclaré; & que cela eft con- 
tre un Decret. de la facrée Congrégation , qui défend aux 
Catholiques de communiquer in divinis avec les Hérétiques » 
méme de leur Nation, 
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fruire le Roi de quelle maniere il pourroit faire pour 
envoyer un Ambaflàdeur en Ethiopie, & lui faire fur 
cela les offres dé tout fon credit & de (a protection 
pour ceux que Sa Majefté y envoiroit, avec protefa- 
tion de foi de Catholicité; & au Pape, pour lui faire 
un compliment fur fon éxaltation, & pour le recon- 
noitre en méme-tems pour le Chef de la véritable 
Eglife, 

Le vingt-deux Avril 1702. Ibrahim partit du Cai- 
rc pour pañler en France à fes frais & dépens, & {ur 
de fimples Lettres de credit que le P. Bichot lui don- 
na, qui ne lui ont fervi dans la fuite que pour enyi- 
ron ÿoo. livres ; le Patriarche & ledit P. Bichot lui 
dirent feulement de tenir un compte de la dépenfe 
qu'il feroit dont ils auroient foin de le fatisfaire à fon 
retour. 

Le P.Bichot l'accompagna jufques à... . i. par 
ordre du Patriarche , là il remit des Lettres à fon 
grand Vicaire pour le faire reconnoître Miffionnaire 
audit lieu. Ibrahim rendit aufi une Lettre du Pa- 
triarche à un Cophte , qui étoit l'écrivain du Doüa- 
nier d'Alexandrie. 

Le Vicaire les recüt trés-bien., & leur offrit fon 
Eglife pour y faire leurs Miffions , ce que le P. Bis 
chot fit avec beaucoup de fruit pour Je peu de tems 
qu'il refta à Alexandrie.: Ce Vicaire remit aufli à I- 
brahim deux Lettres pour le Pape portant profeffion 
de foi, en fort nom & celui du peuple. ` Le dix Mai 
1702. ledit Ibrahim s'embarqua à Alexandrie, für le 
Vaifleau du Capitaine Audric qui alloit à Ligourne , 
il n'avoit avec lui que deux valets, l'un Maronite, & 
l'autre François. Le Pere Bichot s'en tetourna au 
Caire , après avoir payé fon paffage audit Capitaine 
Audric; ce fut le fieur Jeard Chancelier d'Alexandrie 
& Procureur des Jéfüites, qui fit ce payement. 

Ledit lbrahim fait obferver ici que pendant fon 
féjour au Caire , quoi qu'il eùt rendu {es devoirs. à 
M. le Conful, chez lequel il avoit même mangé a- 
vec le P. Bichot, ledit fieur Conful ne laiffa pas de 
le faire arrêter prifongier, & conduire chez un Ja- 
niffjre, 
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niaire; für le fondement qu'il avoit paié fous fes 
fenêtres, y étant, fnslefluer. Ibrahim demanda 
un certificat à-plufieurs François, après avoir été Ë* 
largi, pour enavoir juftiée lorfqu'il feroitàla Cour; 
mais il ne s'en eft jamais fervi, le P. d'Armenonville 
Ven aiant empêché, & laiant prié dé ne point faire 
de bruit de cette affaire, par rapport à lui-même. 

Le troifiéme Juin 1702. Ibrahim arriva à Ligour- 
ne, où il prit une felouque pour Marfeille , où il ar- 
riva le huit du mois de Juin. I écrivit auffi-tót à 
Parisau P, Fleuriau qu'il étoit arrivé à Marfeille , & 
le pria d'en informer Mgr. le Comte de Pontchar- 
train, qui en avoit déja eu avis d’ailleurs. Quinze 
jours après, il recüt réponfe dudit Pere Fleuriau , a- 
vec ordre de fe rendre inceffamment en Cour. 

Le neuf Août, il partit de Marfeille , & le vingt- 
quatre dudit. mois il arriva à Paris, Le fieur -Dipi In- 
terpréte du Roi le vint recevoir à fon arrivée , & le 
fit loger dans la ruë Saint Antoine dans une maifon 
particuliere, où auffi-tót les PP. Jéfuites le vinrent 
voir ; il prit deux les lumieres néceflaires pour fecon- 
duire dans fa Miffion.Le Pere Fleuriau d'Armenonville, 
our lors Procureur Général des Miffions, fit {avoir 
à Mgr. de Pontchartrain l'arrivée dudit Ibrahim. Ce 
Miniftre répondit, qu'il pouvoit fe rendre à Verfail- 
les dans la femaine qui füivoit, & qu'il le préfente- 
roit au Roi, Il s'y rendit accompagné dudit fieur 
Dipi Interprète. Après avoir rendu- toutes fes Let: 
tres à Mgr. de Pontchartrain, il eut l'honneur d'avoir 
une longue conférence avec lui; mais comme le Roi 
étoit indifpofé , Mgr. de Ponthartrain lui dit qu'il 
pouvoir s'en retourner à Paris en voir les beautez ; 
qu'il y avoit ordre de lui faire tout voir, & de ne 
lüi laiffer manquer de tien; qu'il le feroir avertir lorf- 
que le Roi pourroit lui donner audience, Environ 
huit jours aprés ; ilrecütcer ordre, & étant retourne à 
Verfailles il fut préfenté'au Roi,auquel il préfenta latLet- 
tredu Patriarche; aprés quoi il dità Sa Majelté lefujet 
de fon voyage; quc le Patriarche lui avoit paru très- 
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zelé pour la Réligion Catholique, & la haute eftinie que 
ce Patriarche avoit pour un fi grand Monarque, &c. 


| E r A z f 
à Le Koi répondit, qu'il acceptoit volontiers ce vo- 
j yage, & en méme-tems dit à Mgr. de Pontchartrain 


| de lui donner les Mémoires néceflaires fur cela: 

Ibrahim fut reçû à Verfailles avec tous les hon- 
neurs d'un Ambaffadeur ordinaire, & il fut préfenté 
à Monfeigneur & à tous les Princes: , 

Il donna enfüite à Mgr. de Pontchartrain les Mé- 
moires néceffaires pour conduire fécrettement cette 
affaire , ainfi qu'il lui avoit été recommandé par le 
Patriarche , & revint à Paris; Cing jours apres; le 
Miniftre le fit revenir à la Cour, pour lui dire que le 
Roi avoit ordonné au. Conful du Caire de travailler 
de concert avec le Patriarche pour le voyage d'E- 
t- thiopie , enjoignant audit fieur Confül defuivre für 
+ | cela tous les avis dudit Patriarche: 

k {| Mgr. de Pontchartrain dit auff à Ibrahim , que 
n le Roi lui venoitd'accorder une gratification de 1 500. 
livres, en ajoütant que fi ce n'étoit pas'atfez , il lui 
+ feroit donner quelquelchofe de plus. Ibrahim le re- 
mercia, & lui demanda feulement l'honneur de fa 
protection; enfüite il retourna à Paris pour y atten- 


x dre fes dernieres expeditions. 

E Quelque-tems après, il recüt ordre de retourner à 
^ ||  Verfailles pour avoir fon audience de congé du Roi, 
iy qu'il n'eut cependant pas, le Roi étant incommodé 
a mais le Miniftre lui dit qu’il pouvoit-partir fans cela, 
it 4 & qu'il avoit parlé à Sa Majefté, qui laiavoit donné 
ol ordre de lui faire expedier une patente de protection’, 
"i & de lui donner une medaille de fon portrait qu'illui 
z; || envoyeroit à Marfeill. Ce Miniftre lui remit en 


même-tems des Lettres pour être préfenté au Pape 
par Mr. le Cardinal de Janfon. 

Le vingt-cinq Novembre 762. il partit de Paris 
avec deux valets Francois. 

Le dix du mois füivant; il arriva à Marfeille où i] 
trouva la medaille & la patente du Roi. Il éjourna 
deux mois audit lieu pour attendre des réponfes de 
Rome ; qu'il recüt vers la-fin de Janvier 1703. pour 
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{e rendre par mer à Ligourne, s'étant embarqué fur 
une Felouque. 

Le treize Février, il arriva audit Ligourne, d'oà 
il partit le vingt-deux , & le vingt-huit il arriva à 
Rome. 

Le vingt-neuf , il fut voir M. le Cardinal de Jan- 
fon, auquel il rendit fes Lettres ; il lui fit l'honneur 
de le faire diner avec lui; & quelques jours aprés, 
il fut préfenté au Pape. Sa Sainteté témoigna beau- 
coup de joie d'apprendre le deffein du Roi {ur VE- 
thiopie, & ordonna qu'on ne laiffát manquer derien 
l'Envoyé du Patriarche, | Sa dépenfe fut réglée pour 
tout le tems qu'il devoit reter à Rome, & il y eut 
tous les honneurs d'un Envoyé extraordinaire. 1l 
regüt ordre de s'adreffer au Secretaire de Propa- 
ganda fide , nommé Vabroni , aujourd'hui Cardi- 
nal, pour l'inftruire de fon affaire , afin d'en infor- 
mer Sa Sainteté, aprés quoi on lui dit que l'on tra- 
vailleroit à fes expeditions ; lorfqu'il voudroit partir 
pour s'en retourner au Caire. Dans cet intervalle 
les Lettres de la Cour arriverent au fieur Conful du 
Caire , par. lefquelles il recüt ordre de travailler de 
conceit avec le Patriarche , comme il a été dit ci- 
devant; mais comme ce Conful fut fâché que cette 
affaire n'avoit pas réüffi par fon canal, y ayant tra- 
vaillé long-tems fans pouvoir la mettre dans l'état où 
il apprenoit par la Cour méme qu'elle étoit; il fit 
tous Les efforts, fous le prétexte d’executer les or- 
dres du Roi, pour perfuader aux Cours de Rome & 
de France qu'elles avoient été fürprifes, que le Pa- 
triarche n'avoit point envoyé au Roi de fa part ledit 
Ibrahim, & que ce n'étoit qu'une invention des Jé- 
fuites. 

Voici comment Ibrahim, étant à Rome, décou- 
yrit tous les artifices dudit fieur Conful. 

Le Cardinal Fabroni le fit venir un jour en. parti- 
culier, & lui montra le certificat qu'il venoit de.re- 
cevoir du Conful du Caire, figné de quelques Peres 
de Terre-Sainte & de fon Chancelier, par lequel ils 


difoient que le Patriarche des Cophtes leur avoit dit» 
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que par occafion il avoit chargé le nommé Ibrahim 
Maronite, qui alloit en France pour fes affaires par- 
ticulieres , d'une Lettre.de compliment au Roi de 
France, & d'une autre pour le Pape 5. mais qu'il ne 
l'avoit point envoyé exprès pour traiter d'autres af= 
: faires, , 

Ibrahim ne fut pas peu fürpris-de voir-un tel cer- 
. d. tificat, lui qui fcavoit les ordres {ecrets qu'il avoit 
regüs de ce Patriarche, ce qu'ils venoient de produi- 
. re auprès du Roi & auprès du'Pape; & ce que le P, 
1 Bichot avoit fait à ce fujet: 

Y Cependant ; lorfqu'il fit reflexion que ce Patriar- 
; che ,- apprehendant d’être découvert , pouvoit. fort 
| bien avoir nié la chofe au Conful, il fe raffura fur 
: cela ; & fit faire cette remarque au Cardinal Fabro- 
: ni , qui en convint avec lui. Quelques mois après’, 


k le fieur Conful, non content de ce premier certifi- 
3 Cat, en envoya encore d'autres aux deux Cours de 
r France & de Rome, croyant détruire entierement 
e .| l'ouvrage des Jéfuites. -Le brüit s'en.répandit dans 
| | Rome; & tout ce qui avoit été commencé pour 
e || cette affaire fut détruit, tant dans l'efprit de Sa Sain- 
: teté à-l'égard du Patriarche, que dans celui de tout 
e ,| le peuple à l'égard de fon Envoyé. 

r Ibrahim; s'étant appercü par beaucoup d'endroits 
1 || que lon ajoutoit foi à ces certificats, & qu'ainfi on 


> | doutoit de la vérité de: (à Mitfion , fe réfolut de ne 
3 point {è rebuter, en facrifiant tout le tems qui con- 
4 viendroit pour faire découvrir la vérité; & fe réta- 
F blir dans les efprits. Et pour y parvenir, il préfénta 
" un Mémoire à Sa Sainteté, oü il. lui expofoit qu'il 
À venoit d'apprendre que quelques perfônnes pour leur 
À interét particulier. vouloient apparemment traverfer 
: les bons deíleins queles Peres Jéfüités avoient de fai- 
re pafler leurs Miffions en Ethiópie par la voye du 
Patriarche dont il étoit Envoyé, queles Lettres qu'il 
avoit:eu l'honneur desrendre de (à pàrt.à Sa. Sainteté 
en faifoient foi. & qu’enfinil-la fupplidit trés-hüm- 
blement d'envoyer üne perfonne de confiance. au Cai- 
re. pour. s'informer du Patriarche méme de la vérité 
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de toutes chofes , & que s'il étoit Envoyé fuppofé il 
demandoit qu'on le punit; fi au contraire il écoit vrai, 
qu'on lui fit juftice, 

Le Pape écouta cette jufte repréfentation, & nom- 

. gnà-für:le-champ Dom Gabriël, de l'Ordre de Saint 
Antoine, Maronite, qui étoit pour lors à Rome, 
pour faire le voyage: du Caire; oi il employa près de 
deux ans. 

Pendant l'abfence.de Dom: Gabrié!, Ibrahim recüt 
une: Lettre du Patríarche, par laquelle il lui marquoit 
qu'il étoit furpris qu'après lui avoir recommandé le 
fecrery Cette affaire fùt parvenué à la connoiflànce du 
Gonjuli& de tout le monde; & queles PP. de Terre- 
Sainteien corps l'étoient venu interroger publique- 
ment, & lui démander s'il. s’étoit fait Latin, & sil 
éoit. vrai. qu'il eût envoyé en France un Exprés pour 
s’allier avec eux ; qu'il leur demanda pourquoi ils le 
queftionnoient de cette facon; que ceux qui parloient 
de larpart du Conful du Caire; lui répondirent qu'ils 
en avoient l'ordre de la Cour, & qu'il leur dit fur ce» 
la; que les Lettres qu'il avoit données à Ibrahim é- 
toient des. Lettres pour lui & pour-lui étreutiles dans 
fon. voyage... Dans la méme Lettre, il recommanda 
audit Ibrahim d'aller voir le Pape; & delui dire qu'il 
avoit-fait affembler- tous, fes Evêques pour facrer les 
huiles dont on fe fert pour les Rois d'Ethiopie lorf- 
qu'ils font couronnez, ce qui n'avoit pas été fait de- 
puis; vingt ans, -lui enjoignant de demander à Sa 
Sainteté fà. benediction & l'affiftance du Saint- Ef 
prit. 

Le contenu de cette Lettre-fait voir clairement , 
que-fi le Patriarche a fait la réponfe qui eft portée 
dans les certificatsenvoyez par Mr. le Conful, cena 
été. que pour garder des mefüres à l'égard des Coph- 
tes Achifmatiques; & méme à l'égard des Turcs , 
püifqu'il fait connoître. par cette Lettre qu'Ibrahim 
eit fon homme: de confiance, en lui ordonnant de 
voir le Pape de fa part; qu'il le reconnoit en même- 
tems pour fon. Chef, “en lui rendant compte de ce 

ila fait de nouveau, Cela devoir füffire pour ré 
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tablir la réputation d'Ibrahim , que tous les Peres de 
Terre:Sainte s'éfforcoient de' détruire journellement 
à Rome. Outre cette Lettre, Ibrahim én reçût en- 
core une du Patriarche , oi il lai marque qu'il a fait 
les faintes Huiles , & qu'il en a remis au P. du Ber~ 
nat Jefüite allant en Ethiopie ; qu'il lui a aufi remis 
des Lettres pour le Roi de ce páís , & pour fon Vi- 
ce-Patriarche, Il eft à remarqner que Mr: le Conful 
étoit d'autant plus mal fondé à faire cette enquéte , 
qu'il la fit publiquement’; cé n'étoit point de cette 
maniere. qu'il. devoit executer les ordres qui lui 
avoient été donnez. Il devoit travailler de con- 
cert; c'eft-à- dire , trés-fecretement pour cette né- 
gotiation avec ce Patfiarche, afin d'en maintenir 
l'amitié, & la difpofition où il étoit d'entrer dans le 
rit Latin. Ge Patriarche avoit tout à craindre des 
gens de loi du pais, dans une pareille affaire; d'ail- 
leure c'étoit dans le temsoü le Grand- Seigneur avoit 
envoyé des commandemens au Caire pour en faire 
{ortir tous les Miffionnaires. Ce Patriarche, dis-je; 
n'avoit garde ; dans cette conjon&ure, de déclarer 
fon fecret ni fes intentions fur le voyage d'Ibrahim ; 
enfin l'éclat de cette enquête le mortifia de telle for- 
te, qu'il retira tout d'un coup l'eftime qu'il avoit pour 
le Conful & les François, aufquels, avant ces intri- 
gues , il avoit fait beaucoup d'ouvertures fecrettes 
fur la Réligion. Mr. le Conful s'étant appercû du 
changement de ce Patriarche., crüt avoir réuffi dans 
fon deffein, qui étoit de détruire l'ouvrage des Jéfüi- 
tes, & méme il s'en vanta. 

Dom Gabriël enfin arriva au Caire; on fit fçavoir 
fecretement fon arrivée au Patriarche A 
envoyé incognito du Pape; il 
bien recü. 


& qu'il étoit 
y fut préfenté & très- 
Ledit Patriarche, après lui avoir recom 
mandé le fecret, lui conta toute fon sffüre, & lui 
dit qu'il étoit vrai, qu'il avoit envoyé au Roi & à 
Rome le nommé Ibrahim au fujet de PAmbaffade 
d'Ethiopie ; où il vouloit même le faire fçavoir, a- 
yant déja chargé ur Jefuite François nomme du Ber- 
nat des fäintes Huiles & de fes Lettres pour le Roi 
d'Ethiopie, M 2 Dom 
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Dom ‘Gabriël refta quelque-tems au Caire ; le Pa 
triarche lui fit des prélens, & lui voulut méme don 
ner quelques enfans’ Cophtes pour mener à Rome 
aux écoles , ce qu'il accepta ; mais il ne püt les em- 
mener par la difficulté de les faire fortir du Caire, 
& la crainte de découvrir par-là le füjet de fa Mif- 
fion. . Il ne fe chargea que.d’une Lettre au Pape qui 
prouvoit la vérité du voyage d'Ibrahim.: Si ledit Pa- 
triarche ne figna point la profeflion de foi que Dom 
Gabriël lui préfénta de la part du Pape, ce ne fut 
qu'à caufe des bruits qui couroient au Caire, s'étant 
íeulement remis pour cela au retour d'Ibrahim , & 
pour ouvrir une'école des enfans dont les Jéfuites de- 
voient étre précepteurs, 

Vers là moitié del'année 170$. Dom Gabriel partit 
du Caire pour s'en revenir à Rome, Il y arriva vers 
la fin, & rendit compte au Pape de fà Commiffion, 
dans tous les points .. +: laquelle il avoit aufi excep- 
ie dans la fignature de la profeffion de foi. 

Ibrahim fe voyant juftifié, tant par les Lettres du 
Patriarche que. par le retour de Dom Gabriël, de= 
manda réparation à fes calomniateurs, On le mena 
long-tems en paroles; enfin voulant fe retirer , on 
lui dit qu'on ne pouvoit condamner les Peres de Ter- 
re-Sainte à Rome; & qu'à l'égard du Confül, ilde- 
voit g'adreffer à la Cour de France. Voilà toute fa 
fütisfachlion , dont il n'eut pas lieu d’être content. 1l 
it de Rome vers la fin de. 1705. y ayant laiflé 
quelques préfens , que le Pape avoit deftinez pour 
le Patriarches mais qui furent enfuite apportez pap 
le P. Jean Verfeau Jéfuite, ci-devant Superieur Ge- 


néral des Miffions de Syrie. Il ne rapporta donc que 
des Lettres du Pape & plufieurs autres du facré Col- 
lege; qui prouvoient que Dom Gabriël avoit trouvé 
plufieurs nouveaux Catholiques au Caire depuis cette 
affaire. Mais ledit | Ibrahim. ayant malheureufe- 
ment fait naufrage en l'Ile de Chypre, le 5, De- 
cembre 1765. il y a perdu non-feulement tous fes 
papiers , mais tout ce qu'il avoit de hardes. Il n'a 
pü fauver que fespatentes du Roi, & une peii 
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| Cardinal Sacripanti, qu'il écrit aux nouveaux Catho- 
| liques du Caire, pour ies exhorter à fe tenir fermes 
dans la foi , & àtravaillerà la converfion de leurs freres. 
- Ibrahim aprés avoir prisun certificat du fieur Con- 
; ful de Chypre du nautrage de {on Vaiffeau , en partit 
- jj pour Seyde, oùMl arriva le vingt-deux dudit. mois 
| de Decembre; & y eft actuellement établi. 


1 A Seyde le 14: Septembre 1706. 
y G LR 7 7 
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* Piftola Imperatoris Seltan Seguedi totum Inr- 
t Es noftri orbem pervadat. Audite que vo- 
$ bis dicimus , & litteris mandamus, in commenda- 5 
; tiónem fidei fanc, & in totum vere ingentis ur- 
À bis Rome , & Cathedræ divi Petri: Hunc enim 
Dominus nofter Jefus Chriftus füper omnes fideles 


n fuos Principem conftituit} prefeéturamque ore & 
. n fanéto verbo fuo , quz. nullas valet error inficere , 
a conceffit, & folida illa verba, quæ ad mundi finem 
n || non deficient, e(t prolocutus :* * Tw es Petrus ga fu- 
- per banc petram- adificabo Ecclefiam. meam; et» por- 


É ta inferi non prevalebun» aduerfas eam , c» tibi da- 

bo claves regni cæœlorums, ep quodcumque ligaveris (w- 
per terram , erit ligatum qt m cœlis 5 e quodcum- 
que folueris [uper terram , erit folutum q^» in celis. 


n Etcum jam. proximus effet morti propter homi- 
" num 1nco'umitatem exanthlandæ, eidem dixit: + 
3 Simon, ecce fatanns expetivit vos, ut cribraret ficut 


triticum ; ego Autem rogavi prote , ut non deficiat fi- 
des tua. Et tu aliquando cotver[us , confirma. fratres 
tuos. 'Et poft refürre&tionem , ante corporalem in 


te colum exceffüm, ad eumdem eft effatus: + Pafce 
- 1 agnos 


3 * Alph. Mendes Lib. 
n ** Math. XVI. 18. 
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agnos meos , C» oves mense agniculos ineos. Ob omne 
genus virile ait: agnos meos, Ob cunctas feminas oves 
mens. Et ob infantes, Agniculos meos. Et itainomnes 
homines divi Petri imperium porrigitur. 

Cum ex hoc mundo venerabilis hic Apoftolorum 
Princeps tranfiturus effet , ut debfta fuis laboribus à 
Creatore præmia reciperet, hxreditariam bujus Pri- 
matus excellentiam fuis füccefloribus , & Cathedræ 
confortibus, Romanis Pontificibus tranfmifit; inqui- 
bus nunc permanet, & ufque ad mundi diflolutio- 
nem permanebit, quin Mahometani ; vel Turc, 
vel quivis alii adverfrii valeant illius firmitatem la» 
befa&tare , immoto Domini verbo fubnixam : Et por- 
te inferi non pravalebunt adverfus: em. Ideoque 
cùm inter fideles controverfia exarfit , & in primo 
Concilio tercentum decem & octo Patres recti. fidei 
Nicæx funt congregati, Arium dei Filium creatu- 
zam fuadentem Ecclefid exterminarunt. Et in fe 
cundo centum , & quinquaginta Patriarchæ , atque 
Epifcopi Conftantinopoli Macedonium fuo com- 
mercio eliminarunt , quod eamdem creaturz igno- 
bilitatem in Spiritum fan&um compingerct. Et in 
tertio ducenti Epifcopi; Ephefüm convocati ; Ner. 
forium à Fidelium coetu fegregarunt, quod in 
Chrifto duas perfonnas , alteram divinam , alte- 
ram humanam feparatim collocaret. Et in quar- 
to Concilio Chalcedone celebrato, fexcenti & trigin- 
ta fex Patriarchæ & Epifcopi rebellem Diofcorum as 
mathemate percuffüm à fta communione propule- 
runt, quod fram cum Eutychete perfdiam , & 
Chrifti divinitatem: cum humanitate permifcens,, illum, 
ad unius naturæ palmitem redigeret, cum fit omni- 
no exploratum duobus illum diving humanaque na- 
ture furculis gemmare. Propter divinam , tercen- 
tum decem & octo Patres illa verba Apoftolorum 
fymboloadjecere: Credimus in Fefum Chriftum Filium 
ejus unigenitum, ex Patre natum. ante om nia facula. 
Propter humanam, illa: Qui conceptus eft de Spiri- 
tu [anto , natus ex [anda Maria Virgine. Spiritus 


fini hic mentio inducitur, quod annuen tibus Pa- 
tre, 
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tre, ac Filio, ipfoque Spiritu fan&to, qui funt tres 
perfonz , & Deus unicus, corpus ipfe in fanctiffimse 
Virginis Marix alvo fit. architeétatus, animamque è 
nihiio eduxerit. ; Quod autem Spiritu fan&o nomi- 
nato, à Paris & Fili nuncupationeabfítinuerint ; ide 
factum ut innueretur in fanétiffima Trinitate ultia o- 
perationes. ad. intra nobis penitus ‘abltrufas , alias «ad 
extra, juxta finétorum' Patrum doctrinam ,emicare, 
E quibus qua: potentiam præfe ferunt, Patri: quoc fa- 
pientiam Filio:quz amorem,Spiritui fan&o, ad{eribun- 
tur. Càm autem Filii Dei Incarnatiofummum fuerit 
dilectionis.erga homines documentum » ad eam mani- 
feltandam peculiariter tercentum decem & octo Pa- 
tres Spiritus fancti nomen exprefferunt, Virtute ta- 
men, potentia, & creandi facultate Pater, Filius, 
& Spiritus fan&us neutiquam difcriminantur. 

Quod autem dixerint , ex fanda Maria Virgine, 
id factum humanz naturæ ratione, qua eodem mo- 
mento Fili, divinitate Patri æqualis, perfonæ: co- 
pulata fuit: Quod autem unicam Chrifti Domini 


gerfonam dux natürz exornent, libri ofnnes. à Spi- 


Titu fanQto dictari teffantur,. Divas Mattheus, hüs 
mane naturæ ergo, in exordio fui Evangelii ait: pi- 
Ber generationis Jefu Chrifli, filii David filii Abraham, 
+ Joannes divinz æternitatem fübodoratas : In 
principio erat Verbum, en Verbum: erat apud Deum; 
€» Deus:erat Verbums divina natura terpus ; & Ho- 
ram ignorat; humana setate ac termino concluditur. 
Quód cum in omnibus libris fit confignatum;, pro- 
terve ab Eutychete , mendaciorum artifice ; unius 
naturz tranfactore, & divinitatis atque. humanitatis 
temperatore, fuit denegatum , rebellem: hurc fecu 
tus Diofcorus;, ipfum & alios feditiofos verbis & 
factis ad Flaviani Con(tantinopolitani internecionem 
promovit, quod ipfümmet , & Arium, Macedo- 
nium, Neftorium y Sabellium , aliofque haeraeticos 
fanctx. Romanæ Ecclefie , qua: fui-Primatus nieri- 
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to caput eft-omnium Ecclefiarum , anathematis pro- 
Íciflos fübjecerit. ; 

Hanc ob caufam Patriarchæ Alexandrini, Diof- 
cori fucceffores; & qüi'ab'iisin Ethiopiam mitte« 
bantur, veritatis inedia laborantes, Chriftum in 
unius: natura: fterilitatem contrahebant: &t æquitatis 
devii indignas inferioribus Ecclefie Miniftris , ne- 
dum Epifcopis & Patriarchis , femitas infiftebant , 
procaciter nubentes , & filios procreantes, quorum 
nati natorum, & qui nafcentur ab illis, paternam 
impudicitiam eternum in Ethiopiá teftabuntur, Nu» 
biles ad hæc puellas devirginabant , & aliis fe fla- 
gitiis involvebant ; qua pudor eft effari. Manuum 
impofitionem & altarium portatilium inauguratio- 
nem auro & “lis laterculis venales proponebatit : 
in cleris avare dominantes , & ordinandos femian- 
num vel annum ad convehendam aquam, ligna, & 
faxa in fuarum domorum &' feptorum conftruétio- 
damnantes; cùm ifthæc molientes execrationi 
tur ab Apoftolis,, ita è fynodorum libro 

s: Oni per pecunias ordinationem habue- 
rit, dejiciatur ipfe, C ordinator ejuss d à comme 
nione modis omnibus -abfcindatur y ficut. Simon: Magus 
À Petro. * 

Abunam Marcum graviffimorum & fpurciflimo- 
rum criminum, quz nulle aures tolerare poflunt, 
Imperator Malac Seguedus convicit ; cm illis par 
evaderet, qui poft alteram carnem abeuntes pluvio: 
fum de codo fulphurem , & ignem :provocarunt, 
Ob quz flagitia facerdotio-exutum, & in Dek in- 
{ulam relegatum, ventre. in fpeciem ingentis tympas 
ni inflato, horrible exitium oppreffit. Abuna Chri- 
ftodulus multis concubinarum choris cingebatur ; 
quod. neminem illius temporis fugit, & multi nunc 
viventium non ignorant. Illius fucceffor; Abuna Pe- 
trus, avulfam à Grxci cujufdam latere uxorem. in 
fuam domum tranftulit, & judicio fuperatus adulte: 
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zii poenam perfolvit, ut apprime callent Jofephus , 
& Marinus (qui inter nos agunt) advenz homines, 
& ideo noftris fide digniores. ` Et fcelera fceleribus 
cumulans,: cùm feptem jam annos Jacobus. pa- 
cate. in regno tranfegi(let, /Ethiopicam. gentem di- 
ris commovit, ut ablatum ab ipfo in Narxam di- 
miffo regnum ad Zadem Guilemitranfmitteret ; & 
ante annum auctor fuit aliarum imprecationum, ut 
Zadenguili extincto Jacobus iterum: fübftitueretur ; 
& cum eodem contra nos præliari ornatu in aciem 
defcendit, & in fuz proditionis toties repetitæ poe- 
nam, animam in ipfo confli&u telis confoflus emi- 
fit. 

Atrociorum fcelerum reus fuit Abuna Simon, u- 
xore à Mati Ægyptio ad fe tranflata, plurium virgi- 
num ftupris, & amplo fcortorum grege infamis; ex 
quarum uno infantem genuit, eumque ne fua im- 
puritas pateret, domo ejeétum, cum. mater alendo 
non fufficeret, lupi exceperunt =. omnibus nota et 
hæc fabula, & fæpius ante noftrorum Senatorum au- 
ses decantata, Julium contra focerum arma paran- 
tem, nobis haud quaquam (qui mos eft Abunarum 
& Monachorum-) conciliare ftuduit, fed vehememn- 
tius irritare. Omnibus enim. illius militibus-in u- 
nam concionem colle&is, dixit : Qui in die certami- 
nis vetulo , juveni , puero  cuivis omnino, qui re- 
pertus fuerit in caftris Imperatoris, pepercerit , ang- 
themate, (aucietur. Qui omnes indiferiminatim , nul- 
lo refervato, interfecerit, licet alterins uxorem viola- 
laverit , alienas fortunas occupaverit; et» decem divi- 
na. legis mandata. perfregerit , ore meo. abfolvatur. 
Qui occiderit, Sandis- illico adnumeretur ; qui cafus 
fuerit, martyrii laurea. decoretur. Quibus diétis, eos 
tradidit in fimilitudinem. faranz, & contra nos in 
prælium eduxit. Sed Deus viétoriam nobis adícrip: 
Bit, ipfümque, cüm.prwlio adeffet , immotæ jutti- 
tix libramentum in bellatrices manus conjecit ,; que; 
juftiffü«mam tot nefaria molito.. cedem. perfolye- 
runt. 

Ut tamen ad præcipuum litterarum noftrarum infti- 
M s tutum 
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tutum redeamus, ab impio hoc Diofcoro, & ipfius 
füccefforibus ;' quod Romanis Pontificibus Petri, 
qui fémentumeft fidei & caput Ecclefx, fucceffo- 
sibus parere recufent, & duplicem Chrifti naturam 
in unam reftringant ; & apoftolicas con(titutiones , 
& canones contemnant, librofque non ex vero, fed 
pro fua libidine verterint , & corruperint; & nos à ve- 
ritatis tramite divertant, tanquam à Jacobitis & Arii, 
Macedonii, Neftorii, Sabellii, & Eutychetis deliria 
fe&antibus, ex animi fententia, quod felix fauftum- 
que fit, difcedimus, & Romano Pontifici, qui Pe- 
tri venerabilium Apoftolorum Principis cathedram 
infidet, nec ex ea docens quidquam valet à recta fi- 
de vel moribus abfonum effütire; & mittendo nobis 
ab ipfo Patriarchz volumus fübjacere. Vos quoque 
cum bona pace fan&dam hanc fidem. amplexamini, 
quam Dominus nofter fefus-Chriftus in facro fangui- 
ne crucis füx ædificavit, & dedit in omnium, in 
ipfum credentium falutem , in fxculorum fecula. 
Amen, 


3 y3Piftoli Seltan Sepuedi Dei gratia Imperatoris 

E Æthiopiæ, cum boni Paftoris pace, qui dedit 
animam daam pro ovibus füis, accedat ad Alphon- 
{fum Patriarcham Æthiopiæ. 

Ingentes Deo reddimus gratias , quod nosnoftro- 
yum votorum, ac precum compotes effecit, & ad 
illud tempus perduxit, quo vos polfimus Patriarcham 
cum multis fociis, ut in vefträ reférebatis epiftolà, 
intra /Ethiopiam intueri; qui ommes fatis funt ne- 
cellàrii ad difperfas oves in die tempeftatis & caligi- 
nis colligendas. Vos ipfe cum pace & incolumitate 
hic fiftat, viamque expediat, ut maturató appellatis. 
Td enim Imperii iftius necellitas exigit, ut ex Patrum 
litteris nofcetis. Deum interim tantorum bonorum 
au&torem rogamus, ut in fuum honorem, & gloriam, 

& 
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&c: tot animarum falutem , id quod operatus eft-con- 
firmet. Die 20. Maii anni 1624. 


Verum Raffela Chriftos [ublimiori flylo fic perfonabar, 


* Efponfum Sele Chriftos Capitis Principum 
R zisopis. deferatur ad venerabilem Patrem Al- 
phonfum Mendezium Patriarcham Æthiopiæ.! Pax 
Domini noftri, Verbi æterni, per quem facta fürt 
omnia, & omnia propter ipfum, qui noftram’ hü- 
manitatem ex Virgine in totum fanéta , & abfque 
macula , aflümpfit , ut fe ipfum propter nos in tem- 
plo crucis offerret, veftræ Dominationis perfonam à 
temporali malo tueatur, & in fuæ vitz vellus faluta- 
rem rorem effundat, & cum pace perducat in tam 
excelfam dignitatem, in quam à Deo ele&i eftis, 
quin uli antecefforum Romz huc mifforum fuerit 
conceffa. Immen(üm lxratus fum adventu épiftolæ 
Dominationis veftrz ; à Societatis Jefu Patribus mihi 
oblatz; non fecus ac Iætatæ fanétorum Patrum ani- 
mz, quz falvatoris acceflum præftolabantur , cùm 
fuper ipfas divinitatis radius affulfit. Lætitia & exul- 
tatio tanta fuit, quanta nunquam à teneris unguicu- 
lis huc ufque triumphavi. Nec pofam tenui cor- 
dis mei ftatera exultationis aurum , in mé veftrz Do- 
minationis epiftolæ thefauro congeftum , & amoris 
igne in camino pietatis Dominationis veftræ fincerius 
redditum, trutinari. Quid tarnen Deo longè ab ira 
fepofito , & largo mifericordiz, retribuam, qui juf- 
titiæ rectv oculos ab iniquitatis mes vultu avertens , 
quamvis minora deli&a tn lucernis fcrütetur , me ha- 
tenus vivum pañlus eft, ut hujus lætitiæ & exulta- 
tionis vocem audirem, quam pér tot annos expecta- 
vi, & à qua pendulas fuit cogitationüm mearum ner- 
vus ab arbore longi amoris Dominationis veltræ fui- 
fpenfus; fed Deus totus, & in totum bonus, ac füm- 
mum bonum, & clementiæ fuperabundans, ut me 
M 6 di- 
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dignum fecit nuntii adventus Dominationis veftrz au- 
diendi, quo labore & onere fan&m fidei Catholicae 
per longum tempus portandz me levavi: ita dignum 
faciat oris Dominationis veftræ contemplandi , 1& 
calceos millies exofculandi. En fcribo, & enixe fla- 
gito à veftra Dominatione pietatis & amoris erga d- 
ves fuas referta ut adventum fuum, quantüm fieri 
poffit, acceleret:, multofque fecum. Patres huc in- 
ferata Veftra enim hxc regio Æthiopica; quz modo 
ex via corrupte doétrinæ &fide tortuofa, & errorum 
Diofcori fæœta ad, tranquillum. portum recta -fidei 
divi Leonis, Pontificis Romani, & divi Petri, Pafto- 
xum Pafloris fe recepit, vaítilima eft, & multis 
Ethnicorum, Chriftianam fidem ardenter inhiantium, 
tribubus frequentata. Nec multo ante virtute. Dei 
benedi&i, & an&is Dominationis veftræ orationibus 
everti.& igne combuffi idolum, quod multa: Ethni- 
corum, -qui dicuntur Agai, tribus confertim cole- 
bant, cujus initium ob erroris antiquitatem ignora- 
tur. En hi hodie abíque numero in fanétum . Baptif- 
ma conglobantur. Idemque præftant alii diéti Ca- 
fres, quibus unum officit obftaculum, quod eft Pa- 
trum defeétus, quos, ut veftra Dominatio non tot, 
quin plures; fecum inferat, iterum atque iterum in- 
{tanter oro. 


* Rbanus Papa VIII. Seltano Seguedo , Impera- 
U tori Æthiopiæ,. falutem & Apoftolicam bene- 
di&ionem... Chariffime in. Chrifto fili nofter , Nili 
fluminis impetus lætificat hoc tempore. civitatem 
Dei, & ex fitientibus Æthiopiæ campis adfportantur 
ad regiam „beati Petri fructus digni conviviis Ange- 
lorum. -Nibil enim, tam pretiofum , aut tam mi- 
randum. mittere huc poteft parens divitiarum Ocea- 
nus, &. ferax portentorum Africa, quod Roma, 
Chriftianitatis mater, non pofthabeat litteris Majef- 
tatis 


* Alph. Mindez, Lib, II, 420, m 2, vid, etiam Job, E 
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tatis tuæ. Eas certé fcriptas ad felicis: recordationis 
Gregorium. XV. nos ipfi legimus, quos; licet me- * 
ritis impares, in ejus locum Spiritus Sanétus voca- 
vit. Lacrymas, præ gaudio; cohibere -non potui- 
mus, audientes univerium feré Imperium, Æthio- 
pico regnatori fübje&tum , obtemperare legibus Ro- 
mani Pontificatus. O te felicem, qui dominator 
nationum & triumphator hoftium; trophæum cru- 
cis Chrifti potuifti in arcibus tuarum provinciarum 
extollere. Piantafti plané: coelos in regnis iftis, dum 
tanti Imperatoris gratia quæritur proteflione Catho: 
licz veritatis. - Perge ; ; chariffime fili nofter; fa- 
vente Domino & piaudente Roma, in eorum Prin- 
cipum focietatem , quos tànquam: propagatores regni 
cœleïtis colit plaufibus generis humani immortalis 
memoria. Quamvis enim ultra Solis vias in regio- 
nes veteri famæ non bene: notas fecefferit regnum 
Majeftatis tuz , interet: tamen fpectaculo rega- 
lium facinorum Senatus Apoftolicus , qui multas Chri- 
ftianæ reipublice natianes comple&ens., dat in hoe 
orbis theatro multiplices plaufus iis victoriis, qui- 
bus & coércuifti perduellium temeritatem , & infe- 
riorum cornua confregifti. Nos, in hoc folio ma- 
jeftatis omnipotentis Vicario, quod. fübmiffis fafci- 
bus & flexo genu.Chriftiani Reges adorant, oculos 
Apoftolicz follicitudinis convertimus in Majeftatera 
tuam, tibique commilitones Angelos, & triumpha- 
tores exercitus ab altiffimo regnantium arbitro pre- 
camur, , Scimus, quid i(thic.conetur infernus. Vi- 
difti legiones diabolo addiétas pugnare contra fcep- 
trum crucis, quo dextera majeftatis fuæ commtüni- 
tur. Exacuunt , ut gladium, linguam fuam , culto- 
res perverforum, dogmatum , &. pabula falutis co- 
nantur inficere venenis impietatis. Sume fpiritus di- 
gnos Davidico ftemmate; de quo genitrix ZEthiopiae 
domus dicitur gloriari. Cum confifterent adveríüm 
eum fan&iffimum Regem:caftra, ille in Deo {perae 
bat; & plan experiri potuit nomen Domini effe tur- 
rim David , «dificatam cum. propugnaculis; quam 
M * co 
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coeleftis exercitus cuftodit , & caftreníis vitoriacon- 
celebrat. Ita prorfus eft; ut fcribis, chariffime fili; 
peftes patrie & perturbatores populorum jifthic; fa- 
vente Deo, non dominabuntur. Nos quidem tibi 
optimo fratri, Regix foboli, populifque fidelibus, 
Apoftolicam. benediétionem amantiflime imparti- 
mur, & arma lucis è fan&tuario divinitatis atfidue 
flagitabimus. Jam veré Pontificiis clavibus divitiis 
volumus in prafentia ZEthiopicam Ecclefiam ditari: 
obnixéautem poftulabimus à potentiffimo Hifpania- 
rum Regé;neunquam patiatur à te fruflra peti Auftria- 
cæ potentiz auxilium. Compleétimur te brachiis A- 
poltolicæ charitatis, Fili chariffime,quem in corde ge- 
rimus, quem femper Pontificatus noftri patrocinio de- 
corabimus. Patriarcham Æthiopiæ , duofque Socios 
Epifcopos, dum regali pietate veneraberis & cæteris 
exemplum przbueris , facerdotii colendi , & facrorum 
antiftitum ad gregem iftum pafcendum exacues fol- 
licitudinem. Denique fi omnino chriftiana fides , 
qux regnorum. tutela eft,.in Æthiopico -Imperio 
triumphabit, poterimus tibi gratulari ob(tquium po- 
pulorum, qui numquam à Religiofo Principe def. 
cifcunt, dum militant füb vexillo: crucis. Datum 
Rom apud fan&um Petrum füb annulo Pifcatoris, 
die r* Februarii M. D cxxvir, Pontificatus noftri an- 
no quarto. 


X Principi Facilidas ,'frve Bafilidi Pontifex: boc fermo» 
nis contextu ad pietatem calcaria Jubmitiit. 


Rbanus Papa VIII. dile&i(fime in Chrifto Fili 
nofter falutem, & Apoftolicám benedi&ionem: 
Opulentia Nili fluit. ad gloriam nominis tui, & filius 
Æthiopict Imperatoris adolefcis in fpem potenti(fi- 
mi principatus. Intellexifti tamen, Deo docente; 
te miferrimum fore; nifi fluenta Evangelii è catholi- 
cæ Ecclefix fonte potares; nifi beatum Petrum in 
Ro- 


n * Alph, Mendes li, IIe 204 m 3« C Ludolfa Com, p. $27» 
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Romano Pontificatu colens , nuncupareris & ees 
Filius Dei, cujus patrimonium atque opificium eft 
univerfa cœli terrarumque compages. ‘Plaudit in 
Romana Ecclefia pius regnantium fcerdotum , & 
obíequentium nationum chorus , Chriftianis virtuti- 
bus foboli in Æthiopia imperaturz. Porro autem 
gaudet tibi regnum parari, è quo triumphalis pater, 
volens fceptrum imperii haberi virgam diretionis, 
& frameam Dei profligat Synagogas Satan, Do- 
mefticatantz virtutisimitatione eruditus in ea ftatio- 
ne excubas, in quam convertuntur oculi coeli; & 
terrz , exigentes à tuo ingenio confilia, qux habean- 
tur lumina Spiritus fancti, & fulmina cccleftis ul- 
tionis. Ita elt, dileétiffime fili; conquiefcere in pa- 
terna regia non debes, donec Æthiopia univería ad 
pedes beati Petri procumbat, & in Vaticano inve- 
niat celum. Doétrina enim Pontificüm fiet ifthic 
non modó fpes falutis, fed etiam ahchora tranquilli- 
tatis, & tutela principatus, Comple&timür te bra- 
chiis Apoftolice dilectionis, coronatum feuto bonz 
voluntatis, dile&iffime fili, cui obfequentes populos 
& faventes cœlites inter armorum trophza, & gau- 
dia fœlicitatis precamur , tibique paternam . benedi- 
tionem noftram intimo cordis: affectu impartimur, 
Datum Rom: apud fanétum Petrum fub annulo Pi- 
Ícatoris , die xxvin. Decembris M.pcxx, anno 
Pontificatus noftri octavo. 


9 Pontificia ad Patriarcham epifiola in bac verba; mon 
minus gravi tollitur cothurno. 


U Rbanus Papa VIII. venerabili fratri Alphonfo 
Patriarchæ Æthiopix. Venerabilis frater, Glu- 
tem, & Apoftolicam 'beneditionem, Vivit Deus, 
regum arbiter,.& mátionum Dominus; regnat Pe- 

trus ; 
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trus, cujus auctoritas in Romanis Pontificibus nom 
deficit, & ad omnium jura regnorum cœleftem di- 
tionem extendit: triumphat Religio difperfiones I- 
fraëlis congregans, & fores æternitatis generi huma- 
no patefaciens. : 

Negotiatio /Ethiopie , qux tamdiu in viam gen- 
tium aberravit , facta eft hoc tempore thefaurus Ec- 
clefiz , & gaudium coli : * Manda Deus virtutitita , 
confirma boc. Deus s quod operatus es in. populis Æ- 
thiopum. Nix dici poteft, venerabilis frater, quam 
uberes Apoftolicz confolationis fruétus Roma cœpe- 
rit ex literis tuis, optatam Æthiopici-regnatoris re- 
conciliationem nuntiantibus, Nos certé in” hoc 
fidei orthodoxe fanétuario facris potentiffimorum 
principum obfequiis culti, comple&timur brachiis 
Pontificiz charitatis Sultanum Seguedum, Romano 
facerdotio remotiffima Æthiopiæ regna pie fübjicien- 
tem. Fœneratus plané eft Deo exercituum, qui cüm 
dives fit in mifericordia , tributum. hoc cœlo debi- 
tum remunerabitur iis divitiis, quibus. venales funt 
principatus. beatitudinis fempiternz. Quamvis au- 
tem terrena felicitas non femper documentum ha- 
beatur diving benevolentiæ, cui identidem libet au- 
rum fidei igne calamitatum explorare; fperamus ta- 
men fore ut, dum ad Evangelicos Petri pedes pro- 
cident /Ethiopes ; fenfuri fint inexercituum Catho- 
licorum viétoriis & regiz. ftirpis gloria mifericos- 
dem pacati numinis præfeutiam. Jam verð in hac 
orbis patria colitur nationum lætantium plaufu no- 
men Seguedi Imperantis, & in coelum tollitur virtüs 
Zelz-Chrifti fratris ;' quem , fi Chriftianz pietatis 
curfum conftanter confummavetit ; fama pofteritatis 
plaudentis confimilem prædicabit beatiffimo illi Re- 
gine Candacis Eunucho /Ethiopix Apoftolo, & E- 
vangelii przconi. Quz vinum compundtionis fitis 
Pontificiæ charitatis diu potavit, ea nunc, benedi- 
cente Domino , colligit manna fuavitatis ex Æthio- 
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pica vinea, cui dari percipimus gloriam Libani, & 
décorem Carmeli. Certehic & fidelium preces, & 
facrificia facerdotum ofnnipotentem mifericordiam 
affidue petent filie Nili, olim tenebris inferni nigri- 
cantes & nunc fuper nivem cœli dealbata 5. preci- 
puam veró gloriam flagitabunt Seguedo Regna- 
tòri, quem chariffimum in Chrifto filium noftrum; 
triumphantes gaudio, nuncupamus. Effundimus fu- 
per illum ejufque provincias Pontifici benedictionis 
thefauros; patefacimus Æthiopiæ ad Romanam Ec- 
clefiam redeunti cataratas cœli effundentis aquas fa: 
lutis fuper fitientem..' Porró autem fatebimur, aucta 
efle Pontificatus noftri decora, & gaudia Chriftiani- 
tatis, fi Rex & populus Æthiopum per optatos Le- 
gatos fuerint hic, & generis humani redemptorem 
adoraverint, beatorumque Apoftolorum cineres vene- 
rabuntur in hoc monte fan&to ejus, ex quo reétæ fi~- 
dei ‘& cœleftis fapientiæ documenta , tanquàm ex 
corde fpiritus ad: cætera mundi membra derivantur. 
Quod veró attinet ad fraternitatem tuam; & ad fa~ 
cerdotes Societatis Jefu, venerabilis frater ; triuma 
phatis in benedi&ione Apoftolici fenatus, & plaufu 
Europæ; nec vobis conftanter períeverantibus ea pere 
fecti decoris: diademata in cœlo deerunt, quz: polli- 
cetur Omnipotens propagatoribus regni coeleftis, Be- 
nedicimus facris veftris laboribus; petimus vobis An- 
gelorum auxilia , pollicemur Pontificie auctoritatis 
patrocinium, . Dileétus filius: Societatis. veftræ: Præ- 
potitus generalis, qui tuis confignatum "monumentis 
regale jusjurandum ad nos detulit ; prolixè teftari po- 
terit, quá te laude , & charitate profequamur.plantan- 
tem. coelos in: Æthiopicis agris. Caetera ad cœlefte 
hoc negotium fpeétantia ; ex iis literis accipies, quas 
Congregatio Cardinalium fidei propagationem curan- 
tium fcribet fraternitati tux; cui iterum peramanter 
benedicimus, Datum 'Romz apud fanéctum Petrum 
fub. Annulo Pifcatoris , die 4. Martii. M, D, CXXVII» 
anno Pontificatus noftri quinto, 
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“P Atriarchæ renunciari juffit V. Majeftas, Roma- 
na fide {fuum Imperium diffipari, velle. fe illis; 
qui avitam anhelarent, illius impunitatem elar- 
giri. Refpondet Patriarcha. Non minus V. Maje- 
ftatis, quam Regis Luftaniæ Domini mei perfonam 
diligo; necminus ad hujus Imperii, quam ad reg- 
ni Lufitanici commoda procuranda exardefco. At- 
que ita paratus fum, ut V. Majeftati annuam in 
cunétis, quæ ad hujus imperii incolumitatem fpec- 
taverint; dummodo fidei fincerirati & divinz legis 
integritati non opponantur. Quod enim peccatum 
eft &.à.Deo vetitum, regno commodum effe non 
poteft: nec mihi fas eft concedere, nec V. Majefta- 
ti exigere, aut cuiquam coníulere, Bipartita eft 
hac quæftioilliufque decifio. Aut agi poteft de his, 
qui fidei nomen fuum nondum addixere, ut ruftica- 
ni Laftenfes, & alii confimiles...In hos, quibus ad 
officium compellendos V. Majeftati vis non fuppe- 
tit, diffimulatione uti poteft, & permittere, ut in 
parentem fuorum cono volutentur. -Si vero fermo 
fit dé iis; qui jam fe fidei juramentis & imprecatio- 
nibus fubjecerunt, iis indulgere nequit; ut ad pa- 
rentum. fuorum ‘errores: revertantur; nec ego fine 
gravi piaculo confenfüm commodare. Addo, (fi 
peregrinis licet gubernationi fe ingerere & in alieno 
folo confilium prebere ) talem facultatem extremam 
perniciem V.Maÿeftatis Imperio allaturam , & dif- 
fenliones ac bella civilia parituram. “Tu Romanus, 
ego Alexandrinus, Quid eftconfequens, nifi gladium 
educere", percutere , trucidare , &c! quod onmni- 
bus eft evidens., aliis Abunam, aliis Patriarcham 
przeffe, /& duos Reges, ac duo regna introduci. 


TQ Ummis laudibus attollatur virginalispuritas fanc- 
tiffimw Virginis Marie Dei genitricis Dominæ 
nof- 


* Alh. Mendez, lib. IT. c. 32. 8. 5. 
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noftræ; Epiftola Sel Chriftos, fervi maximi .Im- 
peratoris. 

Deus omnipotens, qui noftrum effe ex nihilo e- 
duxit, & mentis pulchritudinem in cordis noftri ta- 
bulis depinxit, V. Majeftatis gregem paftoris domi- 
nio, non mercenarii abje&tione, tueatur, En ad me 
litteræ V. .Majeflatis. pervenerunt , que dicunt: Je- 
cimus preconium , ut fides Alexandrina redeat ;. di- 
cut prius vigebat; & qui.Romanam elegerit, utvo- 
let & fibi placuerit, in.ea.ille fuo fe modo habeat ; 
fiquidem obihanc unam caufam gensomnis , magni , 
parvi, ruftici, & milites nobifcum .bellantur. Hec 
omnia fcio; quo pato cun&i nobifcum belligerent» 

:quod Monachi & Sacerdotes, qui in. dynaftarum do- 
mibus delitefcunt ,. ipfis dicanr nos-canum & afino- 
-rum carnibus vi&titare; &-ut fibi credatur, per Dei 
nomen jurant, qui vite; noftrg principium eft , cum 
in mundum ingredimur, & ultima fpes, cum ab 
ilo emittimur. Rem Mslcæ Chriftos; fibi adeo in- 
timi, qui dæpius caftrorum Dominus fuit, &.àd 
tantam füblimitatem eft eye&tus , V. Majeftas eft in- 
tuitus;& quomodo caíenfinm omnium corda in 


© Maioha 


defe&ionem comm S Sesarano iéontra V. Majena- 
tem follicitavit. Deus.tamen; in quem V. Majeftas 
fuam fpem vere contulerat, utrumque.in füas-ma- 
nus immifit; & in tranquillum adducta eft rebellio- 

nis illorum tempeftas. 
Dicit V. Majeftas in fua epiftola: Preconium je- 
''ci, quod tota multitudo caftrenfis in me rebellaverit 
Quo id pacto! Non recordatur V. Majeftas me, cum 
in Agaoruni'regione tantum cum conjuge & fex e- 
quitibus demorarer , eos in Chrifti Domini fidem“, 
quam ipforum parentes ignorarunt , Baptifmo & 
Euchariftia fufceptis & pofthabitis arundinibus, quae 
ab antiquo tempore illorum erant idola , induxiffe , 
& nunc noftro imperio fübje&os vivere, & tributa 
penfitare? Que animorum conglutinatio fequitur 
ex eo præconio, quo jubetur, ut Romani fuo mo- 
do, & Alexandrini fuo vitam tranfigant? Numquid 
V. Majeltas oblivifcitur, quod cum Achaferii efe- 
mus; 


284 RELATION HISTORIQUE 


mus, & ibi fimili præconio decreverit, ne violentia 
illis inferretur, qui vel unam, velduplicem naturam 
Chrifto affignarent; hillum abfuiffe quin" me Onael 
in mortis ungues conjecerit, certans pro unius fir- 
mitate? Quem tamen Deus, virtus fortium , in 
noftras manus conclufit. 

Dicit etiam V, Majeftas fua epiftola; fe huic'præ- 
conio affentitum , quod omnes nobifcum pugnarent , 
& noftrz regiones everterentur. Numquid, quo- 
ties alique Æthiopiæ provincie everfz funt, Ro- 
manz fidei caufa perierunt? Quis illimitatos illos 
majorum noftrorum finesab Angote & Doaro ufque 
ad Bizamo evertit, nifi Galle fidei penitus ignari ? 
Bellamà tempore Adamas Seguedi, & Habitachun 
Taicaro ad nos ufque non interquievit. Numquid 
hanc fidem ideo: probavimus , ut noftrosfines'proro- 
garemus? An non jam avorum fuorum regno V. 
Majeftas, & ego quantulacumque parentis mei he- 
reditate potiebar? Videntes tamen & agnofcentes 
fàntz iftius fidei veritatent nec cuiquam extra illam 
falutem poffe contingere, in cam contendimus , 
& poft ingreffum Deus, qui illius.eft cæmentum, 
magnis nos Miraculis, & fpeciatim: V, Majeftatem , 
fide prevalentem confirmavit. : Sicut odoratum Pau- 
dios: dixit in epiftola: ad Hebrzos: fan&ti per fidem 
vicerunt regna, operati funt juftitiam , adepti funt 
repromi(fiones, fortes fa&i funt in bello, convalue- 
runt de infirmitate; obturaverunt ora leonum, €x- 
tinxerunt impetum. ignis. | Fide. filii Ifrael tranfie- 
runt Mare rubrum, tanguam. peraridam terram , 
quod experti; /Egyptii devorati funt. -Fide muri. Je- 
richo:corruerunt, circuitu dierum feptem. . In aliis 
libris invenimus; fideinfignia miracula patrata. Nunc 
primum audio fide regna labefa&tari. Hanc ego fie 
dem. mea fponte non inchoavi, fed à V. Majefta- 
te; illius fonte & principio , edoctus, ipfius purita- 
tem perfpicacis intelleétes oculo in teftimoniis fanc- 
torurn Patrum , qui aurum fpirituale in camino dif- 
putationum cum hzreticis feptuplum .expurgant ; 
ad conflantem fpiritus fancti ignem inveftigans. ü 

His 
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His omnibus V. Majeftas, coementa pofuit; & 
addidit colophonem. Quid ergo de Patriarcha, 8c 
de Patribus fibi adeo dilectis decernit? Recenti amo- 
re pratermiflo, recordetur V. Majeftas cum olim 
Mahometanus quidam,:nomine Gragna, in noftros 
avos bellum "movit, & omnes Ecclefias dejecit , 
quifnam collabentem fidem fuis humeris fuffulferit > 
Numquid milites Alexandrini, aut AEgyptii, tunc 
auxilio fuerunt?! . Minime gentium, fed illi fide im- 
polluti; & operum fanétitate illuftres Lufitani infa- 
mem illum. immundi Mahometis filium letho dede- 
runt. . Numquid Patriarcham; & Patres, reli&is pa- 
rentibus, confanguineis, & fui ftatus claritudine; ad 
nos alicujus lucelli amor, &c non divini amoris funia 
culus, qui illiüs fundamentum eft, & amor in V; 
Majeftatern, & tota ineum , & in cceli ac terre Re- 
gem Deum noftrum, fiducia pertraxit? Numquid 
Va Majeftas ex memoria delevit, , primo illo tempo- 
re, cum Emana Chriftos fe P. Laurentio Romano 
ad prædicandam Lufitanórum .doétrinam adjunxit, 
me ex adverfo ne promulgaretur, cum, Abbate Mar- 
ca oppofuiffe; & tunc mihi dixiffe V. Majeftatem ? 
Res corum audito, & libros examinato ut agnoíca- 
mus num quæ illos macula. confpergat ;: meque illos 
diligenter excutientem ,' & à V. Majeftate difcentem 
veritatem comperifle, & in ea nunc ufque conftan- 
ter perfitifle, Nunc ergo V.. Majeftasde Patriarchae, 
Patrum, V. Majeftatis, & mez gentis, quz in fide 
firma perdurat , ftatione confultet, & me fui animi. 
faciat certiorem. 

Mihi etiam dicit. V..Majeftas, maximam in caf. 
tris fuiffe lætitiam ; ob fux fidei reftitutionem. Ni- 
hil ambigo , illorum cupedinarios, caupones, vina- 
rios fuiffe lætabundos; ficut & Angelos in coelo ac 
Divos noftri. Imperii tutelares plorabundos.. Quo- 
modo. V. Majeftas. in memoriam non revocat accep- 
ta.Miffarum & orationum munera, .quz.tot Patrum 
Societatis Jefu millia per totum orbem, & fingulis 
hebdomadis, & quovis illarum triduo, Regi Regum 
& Domino dominantium fiftunt? Quomodo Chri« 

A ftiani 
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thangelus Capucinus., Triflis trifte accepi nuntium 
de defectione. Abaffinorum à fan&ta matre, Ecclefia. 
Vidi Legatum miflum à. Rege Aba(linorum , qui 
Abaffinis prxeffet, Alexandrini Patriarchæ nomine, 
Atque infuper narratum. eft mihi, quas turbas exci- 
tarit Pfeudoarchiepilcopus ille, qui ex /Egyrto in 
Æthiopiam perveniens, cum ne quidem. clericus ef- 
fet, mentitus eft fe effe Archiepifcopum , .miffum , 
à Patriarcha Alexandrino, hocque nomine multos éx 
populo feduxifle, alios ab Ecclefia arcere , alios regno 
aufum deturbare. Ego igitur tantis, tamque gravi- 
bus malis fuccurrere quoquo modo cupiens , ipfum 
Patriarcham conveni, hortatufque fum in Domino, 
ut huic regno opem ferret, eligeretque hominem 
concordiæ & unitatis Ecclef amantem, qui non 
1terum difcordias excitaret, fed excitatas fopire ftu- 
deret, quantum fieri poffit cum. prudentia. & chari- 
tate. Scripfit igitur Patriarcha ad Regem Abaflino- 
rum, ut omnino abítineat à fanguine Catholico- 
rum Romanorum, nec quidquam in illos durius 
agat. 

Præterea eleGtus eft & confecratus in Archiepifco- 
pum Æthiopiæ Abba Marcos, lator prefentium , cum 
quo fxpius de fidei articulis contuli; Deique gratiá 
fatum eft, ut omnia fidei noftræ dogmata vera effe 
perceperit; & licet non poffim de eo ferre teftimo- 
nium illud, quod defidero, hoc eft, dicere eum efle 
plane Catholicum; poffüm tamen dicere erga Roma- 
nam Ecclefiam effe bene affe&um, mihique protefta- 
tum effe. fe, credere omnia ,. qux. nos. credimus de 
Chrifto, de Spiritu San&o, & de Primatu fummi 
Pontificis; feque cum noftris a&turum tanquam cum 
orthodoxis. Atque utinam potuiffem privatim cum 
ipfo diutius converfari; (perabam. enim illum, cum 
Dei auxilio, fan&z Ecclefie reconciliandum. Ve- 
rum proficifci cogitur, nec poffum:;ego illum fequi 
ulterius; cum enim mihi fit demandata cura Miflio- 
nis Egypti, ob quzdam gravia negotia, Memphim 
redire compellor. Hzc autem judicavi conveniens 


nota facere charitati veflræ, ac di forte vos in aliquo 
at lu- 
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Juvare poffüm , vobis, opem meam toto corde offer- 
rc. Præterea charitatem veftram convenio, & inco« 
guitus quidem. corpore, cognitus autem in Domi- 
no; íupplex à vobis poftulo in nomine Jefu Chrifti, 
ut praefenti: Archiepilcopo exhibeatis ,. non folum il. 
lam, quam fan&us Paulus juflit haberi ad omnes be- 
nevolentiam ; fed rogo & obteítor, ut eum omnibus 
charitatis officiis profequamini , ipfumque navium 
veftrarum Duci commenietis. 

Proficifcitur cum ipfis.quidam Germanus natione 3 
festa Lutheranus; àquo multum timeo, Scioenim 
ejus perverfum effe propofitum, & hic experti {u- 
mus ab eo multum impedimenti in propagatione fi^ 
dei. Diffipet Deus confilium ejus, & faxit ut om- 
nes illæ tentationes, quas daemon füfcitat , nobis ver- 
tantur in bonum, Iterum- veftram Reverentiam , 
omnefque qui vobifcum {unt fan&s Matris Ecclefiae 
filios, falutat plurimum in Domino, & divinz Ma- 
jeftati commendatos multum habere defiderat, ob- 
fervantiffimus vefter fervus in Chrifto, Frater Aga- 
thangelus Capucinus, Miffionarius Apoftolicus, Ex 
oppido Manfolout in Egypto, die Octobris 15.an- 
no flutis mundi 1634. 


Proregi confilium placuit, ad Eamedigi D'enffum 
Mahometanorum ; Primatum cuius fides ib airs e 
atavis femper Lufitanis probata fuit, fequentem epifia= 
lam mittendam curavit. 


P arduis occafionibus fpeđati S. Majeftatis clien2 
A tes agnofcuntur. Et quià talis eft ifla quz me 
impulit ut ad te fcriberem, oportet ut in ea often- 
das, quam fisex corde S. Majeftati obíequiofus, & 
adæques meam erga te & omnes res tuas exiftima- 
tionem. Patriarcha Æthiopiæ, ut tibi notum eft, 
cum aliquibus Patribus & domefticis Suaqueni res 
manfit à Baffa detentus, Et quia navigandi op; or- 

tur 
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tunitas jam dudum immiffa fuit, & cito elabetur ; 
& mercatores, quibus non adeo ante oculos S. 
Majeftatis obfequium , ut tibi, obverfatur , hunc 
jaétum non affequentur; oportet ut in hac occaíio- 
ne promptam. egregii tui animi fidem probes, & 
omnes nervos intendas, ut navem mercibus probe 
onuftam quam ociffime Suaquenum emittas, ut Pa- 
triarcham inde avellat, Et forfan utiliuserit, fi tuum 
Myoparonem inftruas; eft enim apilior, & parabi- 
lior. Sed in ommibus tuam facio optionem, ut & 
curam & follicitudinem, qua omnia . exequeris. 
Quod ad te adeo enixe fcribo, quod impenfi fit pon- 
deris negotium; & ut tuum obíequi , fic meum erit 
tibirependere fervitium , quod hac in re S. Majeftati 
es prsflaturus. Et mihi ultra hec ingentem volup- 
tatem apportabis; fed' quia arcis Gubernatori hac de 
re latius fcribo, ille tibi csetera. fignificabit: qua te 
executioni tam exacte mandaturum confido, ut fem- 
per es S. Majeftatis fervitio auétoratus. Te Deus 
fervet. Goæ 2. Februarii anni 1635. Comes Lina- 
rienfis. 


Ille nos etiam xeraffinos in Baff munera dona- 
M vit; quibus emptus le&us margaritarum con- 
chis teffelarus, cum univerfo paratu: ftragula bellua- 
ta & conchyliata; &plura Sinenfis elegantiz: apopho- 
reta; que cum fratri Emmanueli Patriarche focio 
& Suaqueno in Indiam przmiflo; Dium & Suaque- 
num perferenda tradidifiet , is gnaviter per tres men- 
fes cum mari lüdtatus, ventorum obftinationem vin- 
cere non ‘potuit, üt tempori fcd adulto jam Aprili 
Diiadeffet. Non tamen omnino inanis fuit opera; 
illa enim munera poftea. Patriarcha: commodis ac- 


cefferunt, 


PA- 
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Æpius ingentium navigiorum & regiarum claf- 
S fium everfiones in alto procul ab humanis oculis 
contingentes, feu vafa lignea fluctibus hauriantur, 
five ad iufidiantia fub aquis faxa allidantur, in terra 
ex tabulis, puppibus, armamentorum fragmentis, 

, & mercium notis, undarum reciprocatione in oram 
concitatis agnofcuatur. Sic lamentabilis Ecclefiz & 
fidei Romanz diffipatio quz in Mediterraneis ZEthio- 
piæ tractibus evenit, ubiqdenotaeítex pluribus frag- 
mentis in diverfas totius orbis partes disje&is. Quo- 
rum fortunatiffima fuere duo illi Societatis Jefu Pa- 
tres, mei fratres & commilitones, Gafpar Paezius 
& Joannes Pereira, cum quatuor aliis externis, fed 
fanétorum civibus, & domefticis Dei; quorum tres 
Lufitani erant, quartus Abaffipus, qui die vigefima 
quinta anni præteriti in zternz tranquillitatis portum. 
impofitis fuz navis puppi letis martyrii coronis ap- 
pulerunt. 


FIN. 
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250. t fuiu. Le Royaume d'Abiffinie en partie 
héreditaire; en partie ele&if, 319. Sacre ou coù- 
ronnement du Roi, ibid. Deux maiíons y ont 
regné , 314. Suite des Rois d'Abiffinie, 316. 
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Latin, b 26. 
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Cheval-Marin, # 132.138. 334. 
Chicoua , montagne abondante en mines d'or, 

a 333. 
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Chumooù Xumo, 4 110. 
Cincoes, oifeau , 4 293. 
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De. port de mer, 4 37: 
Dalaca, Te, 4 fr. 


Dambie, (Lac de) 4 133. 257: 
Damot, Royaume, 4 13E. 
Dancali, Royaume, 4 60. Palais & Cour du Roy, 
62. 63. Audience que le Roi de Dancali donne 
aux Peres Jefuites, 65, 66. 
David, fecond fils du Roi Ayafou ou Yafou,4 221. 
b 239. 

Debaroa , ; a 148. 
Debra Libanos, Monaftere, Chef d'Ordre,  & ror 
Debferas, a 342 
Degna Michael, a 315. 
Dek, lle, A 176. 
Delnoad , A 3V$ 
Dion, a 34. (p (uiv. 
Dunawal, Roi Juif, 4 314- 244. 
Duro ou herbe aux forciers, 4.284 


E 


Criture Sainte, 4 97. 
Edeftus , b 14. 
Eglife d'Abiffinie foümife à celle d'Alexandrie, & 
15.. Tombe dans J'hérefie, 2I. 
Eglifes bâties par le Roi Láfibala , A 315. 
Egypre fubjuguée par les Arabes, b 21. 
Elephans , a 86. 290. 
Elias Syrien, ou Enoch, truchement du fieur Du 
Roule, a 217. Sa Lettre au fieur de Mallet, 


VÆElmacin, fon erreur, 
Elme ( feu. faint) 
Emana Chritos , 
Emanuel Roi de Portugal. Son zele, b 22. 23. 
N Em- 


TANDEM, E 


Embucbes pour faire périr les Miffionnaires Jefuites; 


Empopbos ou chevaj fauvage , 
Engana, 
Enfeté, arbre fingulier, A 143. 
Ethiopie ; fon étendué, a 250. Ethiopie d’Afie 251; 
"Trois Ethiopies d'Afrique, 253. 
Æuchariffie, voyez, la X11. Differtation, b 60, 
Euflate, fondateur d'Ordre, b .102, 
Entychés, b 44. Différentes efpeces:d'Eutychiens, 
ibid 
Extréme-Ontfion ; voyez la XIII. Differtation 4 76, 
On la donne après la Confeffion aux perfonnes 
faines, $ 78 


F 


Acilidas, voy. Bafilidés- 

Fartaqui (Cap de) 4 4r. 
Femmes em Abiflinie ont une grande liberté; or. 

92: Superbes en habits; ibid, 
Fernandés (le P.) Jefuite, écrit au Patriarche, s 


Feravndés (Antoine & Emanuel) Jefüuites, 4 A 
31. 

Feves de Melinde, A $3. 
Foytan Favez , oifeau , a 8g. 
Xleurian (le P.) Jeluite, £ 10g. 
Fornetti Drogman. du*Conful du Caire, 4,215. Sa 
depolition contre Mourat, b 124 
Francifco ou Franco (le P. Hyacinte) Jefuite, 4 35. 
Fremone, A 99. 255. 
Frumentius; Apôtre d'Abiffinie, a £9. 255. Sacré 
par S. Athanafe , ó 14. Repaffe en Abiffinie, 
1$. 

Fa. (le Cap de) 4 41. 
Furt Chec, a 6x. C» fuiv, 


G4- 


DES MATIERES 


G 


Abriel (Don) Religieux Maronite envoié par 
le Pape au Caire, 5266, (b fuiv. 
Gado (Cap, del) a 287, 
Galdarez (le P. André) Jefuite, 531. 
Galles, a 26, e fuiv. De quelle maniere les étran: 
gers font admis. à l'audience de leur Roi ou Lu- 
bo,29. Leur ferment, 30. ‘Six nations diffé- 
rentes de Galles, 31. Leur origine: & leurs 
mœurs, 
Galvan (Edouard ) Ambafladeur, 
Gama ( Chriftophe) 
Gama ( Eftienne ) 
Ganetbe 1lhos, 
Gelves , 
Gemma ou Temma ,riviére, 


Giraffe , 4 292 
Goa , entrée des Jefuites Miffionsaires à Goa j 4:18. 
Goar (le P.) Dominiquain, b 79. 
Codigno (le P. Nicolas) Jefuite, b 24. 
Goez, ( Damian ) 5 23. 
Goga, 4 28." 


Giguis, a 197 
Gom, Royaume, 4.256.257. 
Golphe Arabique, À 

Golphe de Cambaie, 

Gondar , où Guender ; 

Gorgora , 

Gouemon , 

Grané Roi d'Adel; 

Grenier (le Pere) Jefuite, 

Grofins, 

Guardafais cap, 

Guta, montagne, 

Guebra Manifez, Kedus, Moine Abiffin, 
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TSA FBME € 
Guexen montagne où l'on gardoit les Princes, % 
256. 160. 
Guix où font les fources du Nil, 4 134. 


H 


Abits d'hommes, 4 91. De femmes, ibid, 
Haimanot, Voy. Tecla-Haimanot. 
Hanazo, riviére, ' 4 268, 
Hanna; voy. Ibrahim. 
Hegumenus, b 1or. 
Henry (Don) Infant de Portugal, fon application 
à la navigation, & 295. 
Herbe venimeule, # 131, 
Hermites, b 102, 
Heyling (Pierre) 4 177 178. 246, 
Hierarchie., ou gouvernement de l'Eglife d'Abiffi- 
nie, b 96. 182.193. 
Hippopotame ou cheval marin, 413% 
Holopherne , 4.335. 
Homerites Ethiopiens, 4 151. 
Hyver en Abifünie, & 100, 101, 


Acob Roi d'Abiffinie, 
Faux Jacob, 
Jacobites, 
Jambo , ^ 
Fanfon (le Cardinal de) 4 208. gi fuiu. 105. 264. 
lafou ou Yafou Roi d'Abiffinie détrôné par fon sls 
a 118, 
Ibrahim, b 186. 
Jérahim Hhanna , 208. 209. À une audience du Pa- 
e; 210. Inftruction que.lui donne le Patriar- 
che d'Alexandrie, b 241. Relation de fon voyage 
écrite par lui-même, 258. Sa Lettre à M. de 
Pont-chartrain, 243: 


Ichegué, b 101. 
Jean 


Inv 
Jodi 

Oit 
Je 
Fona 
Fop 


dreng 


SUP = = 


BR ss T 


ee 


DES M A:T LE RES. 

Fean (Don) Roi de Portugal, , 4 295. 

Jean, Patriarche d'Alexandrie , envoye en France 
& àRome,4241.8a Lettre au Pape, 245. Au Roi, 
250. À M. le Comte de Pontchartrain, 255. 

Jean (le.Prétre- Jean ) voy, la IV: Differt. a 295. 

Fefuites, s'offrent pour la^Miffion d'Abiffinie . à 105. 
Paflent en Abiffinie, 27. lin font chaffez ,a 156, 
Sont livrez aux Turcs, 161. Edit contr'eux , 
158. Sont loüez.par le Pape, 208 

Ihum Lacamariam , 4 192. 

Images, culte des Images, 5 90.91.92. 

Imrach Roi, 4 31i. 

Tudiens fe lavent & fe baignent beaucoup, 417. 

Invocatien des Saints , b 89. c fuir. 

Jodda, Feda ou Fada port, A A. 

Joinville (le Sire de) fon fentiment fur le Prêtre- 
Jean; 

Jonas, 

Joppé, 

{renée (le Pere) Capucin , Superieur, 

Isbadicon , 

Ite: Amelmal , 

Fubo, Royaume, A 25. 

Zuflice, de quelle maniere. fe rend la Juftice, a 93. 
juftice civile, 94. Juftice criminelle, 123. 

Faltin (Frere) Capucin.va. en: Nubie ,. 2 197. 5 

Juiv. 219. 


K 


Andil, voy. Extréme-Ontiion. 

Keba Chriflos, Vice-Roi de Tigré, # 130. 
Keril, Abbé, 4 192. 
Kilus Abuna, U 98. Dépofé , 99. 
Komos, ce que Cek, b 100. 
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L 


Alibela, Roi, & 315. Båtit plufieurs Eglifes; 
ibid. b 18x. 


Lamalmon , montagne, 4 259. 


Lameira’ (le Pere) b 35. 
Iamo, le Roi de Lamo a la tête tranchée, # 292. 
Lecanm Chriftos , 5 3t. 
Lecanaxos, A317. 
Leon ( Pierre) 4 118. 119. 
Lettre de Bernard Nogueira, 4 189: Du Pape Alex- 
andre HI. 241. D'Yafu ou Adiam Saphied au 
Roi 4 212. Au Pape, 230. Du Roi Taklima- 
nout au Roi de Sannaar; Au fieur Du 


Linares. 
Licanate (Chriftophe) voy. Zagazabo. 
Licorne , a 87. 29 T. 292* 
Lider , 4 45" 
Ligne, incommoditez fous la Ligne, 42.3 
Ligonous, beau pais, a 142* 
Lima (Rodrigue de) Ambaffadeur; b 22123. 
Lima ( Ardui & Emanuel de) A 196. 
Lion, un efclave attaque un lion & le tue, a 86. 
Lobo (François) Sa mort ; 410, 
Lobo ( Jerôme) Jefuite, auteur de la Relation, voy. 
la Préface  Promû aux Ordres, 4 1... S'embar- 
que pour la premiere fois, 2. S'embarque poùr 
li feconde fois, s. Part de Goa, fes penfées für 
fon voiage; 21. Va le long de la côte du dé- 
fert, 24. Tombe malade parmi les Galles, 32. 
Comment guéri, ibid. e» 33. Rețoit lé Chec 
envoyé du Roi de Dancali, 58. Sa harangue à 
ce Roi, 65. 66. Change fon nom, 199. Ses 
fins & fes travaux , 110, Repaffe aux Inges 
166: 


tant 
Mallei; 
Manic 
Manier 
Marac 

pour 
Marco 
Maria 
Margy 


Ma fa 
Mathi 
Magy; 
Maxir 


} leitor 
Melca 
Melchi 
qu'u 
Mét 


DES MATIERES.-- 

166. S'embarque à Goa pour retourner en Por- 
tugal, 171. Ses travaux fur mer, ibid. 

Ludolf ( Job) aliàs Lesthetis, voy. la Préface, Dif- 
fertation fur fon Hilloire , æ 223, Sa Lettre à 
M. Piques, 2:6. Réponfe de M. Piques , 230- 
231. M. Ludolf fe trompe, ó 10. 12. 19. Ses 
erreurs) 40. 41. 59. 60. 75. 67. 96. 


M 


Acé Secretaire du Sieur Du Roule, 4217 

b 114. 196. 

Machado ( Felix) tué, A175. 
Macbiado (le Pere) Jefuite martyrife , A151. 
Mabamet Grané, {on Hiftoire . 4 111. (b fuiv. 
Mailliet (le fieur) Conful au Caire, fe plaint du P. 
Polévache Je(uüite, & du Roi d'Abiffinie, b 117. 
Sa Relation à M. de Ferrial Ambaffadeur à Cons- 
tantihople, 103. 
Mallein- Jofeph, Juif Drogman , b i25. 
Manica, 4 330. 
Maniere de manger des Abiffins; 4 90. 
Maracates, a 26.31, Précautions qu'ils prennent 
pour leurs filles, 26,283. 
Marco Paolo, # 299. 
Mariage, b 291. voy. la XIIL. Differtation, 76. 
Marquez (le P. François) en ótage à Suaquem, 4 


Mafapa; Foires de Maffapa , 

Mathieu, Armenien, 

Magna Mle, 

Maxirien , 

Meiron ou Myron , & 498. 

Melca Chriftos , A 175. 188.5 33. 

| Melchites ou: Catholiques, & 21. 1| ne leur refte 

qu'une Eglife en Egypte , jbid. S'adrellent au 

Métropolitain de Tyr; ibid. 
Mens 
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Mendez; ( Alphonf) Jefuite, Patriarche; 4 23. 36. 
38. 153. 163. 178 179. 189. Sa mort & fon élo- 
ge, 198. Fait exhumer le Général de l'Ordze de 
S. Antoine, 597. 

Menelech, fils. de Salomon, A 9o. 

Menefez ( Alexis de) Archevêque de Goa, br. 

Mer-Rouge, a.43. $1. voy. la VI. Diflertation, 326. 

Meroe , 

Meropius, 

Meru ;ou âne fauvage, A 291. b 240. 

Mefquita (Comas) tué, 4 175. 

Mefe, du faint Sacrifice de la Meffe, voy. la XII. 
Differtation; é 6o. Les Abifüns n'ont point de 
Meffes. baffes , lol. 

Meth, port, 4 41. 283. 

Michel, Abuna, æ 309. Refufe de facrer des Evé- 
ques, ibid. 

Miciriri, herbe, ` 4 285. 

Miel, 4. 89. 

Miracles , b 9x 

Miffon , # 102. 

Mocca, : A 43. 

Mocarangua , 4 330. 

Moines Abiffins, grands: conteurs de fables, 128. 
157. Opiniâtres, & 41, Leur inftitution, 2 94. 
Il y en a de deux fortes, 101. 

Monafteres , A 97. 

Monbaça, # 281. Le Roide Monbaga fe révolte 
contre les Portugais, 151. 

Monhenaut Chancelier du Conful du Caire, 4 206. 

b 115. 119. 

Monnoye ; 4 93. Cn fuiv. 

Mores infideles, & 72. Cn Juiv. 

Morocou, oifeau de miel, 89. 

Morts, prieres pour les morts 

Moffeig ueios , peuples; 

Mourat où Murat furnommé le Vieux, 4 206. Ju- 
gement qu'en porte M. Ludolf, 243. Trompe 
les Hollandois de Batavia, ' 206. 

Mouras 


DES MATIERE.S. 
Mourat ou Murat Eben Madeloun faux Ambafia- 
deur, æ 205.206. b 127. 186 187. 201. voy. la 
relation. du Jieur Maillet , b. 103, -Sa Lettre au 
' Roi écrite par le fieur Maillet, 149. Dit qu'il 
veut fe faire Turc, 145. Autre Mémoire fur cet 
Ambaffadeur, 161. Relation fommaire-en fa fa- 
yeur, 170. Autre Mémoire qui le fait mieux 
connoitré; 185.201. Sa mort, 4213. b 192 


N 
Area, A 141. 256. 
Navigation des flottes de Salomon ; A 329. 

Nicodeme Abbé, b 21. 

Nil, 4 132. Sacrifices qui fe font à fa fource, 134. 
Son accroiffement, 139. voy. la III. ..Differtation, 

262. 

Nogueira ( Bernard ) æ 188. Sa Lettre 189.194. 195. 

Noir ( Jacques le) voy. Du Roule. 

Noronha Alphonfe nommé Vicèroi des Indes sem- 
barque, 4 2. Son voyage malheureux, 4. Retour- 
ne à Lisbonne, s 

Nubie, ou Sannaar, voy: le. Memoires Č 194 

Nubiens chaflez du fervice des Marchands: François 
qui font au Caire; 5. 21K, 


C de la Maifon du Roi d'Abiffinie , 4.84. 
Oifeaux, a 98.293. Oifeau de Paradis, iid. 
Oleta Cbriffos , 3 4 186. 
Onguelavi , A 186. 
Ophir, 4 329. 
Ordres & Ordinations, voy.la XIII.Differtation, 2 76. 
Ormus pris par les Perfans & les Anglois, 4 4» 
Oviedo. (André) Jefuite Efpagnol, Evéque d'Hiera- 

polis, 4 100. $ 26. Devient Patriarche, 29. Son 

zele, fes travaux, ibid. & 3o. Meurt, ibid. 
Ouraria , befte fauvage , b 240. 
Ouffas, 4 221.6 240. 
Ouzxoroÿ ou Ozoroy , 4 125,322. 
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Aës (le P. Gafpar) Jefuite, b 31. Mange dans 

la méme tente que le Roi, 32. 
Palmier, a $4. 285: 
Pape, titres que lui donne le Roi d'Abiffinie, 
b 131.222. 

Paté, a 11.33. 
Pays (le P. Pierre) eft le premier Européen qui 
a; vů le Nil & l'a décrit, a 265. Sa mort, 

! 175. 
Payva ( Alphonf;) 4 283. 
Peixé Spada, a 287. 
Perdrix, a 39. 
Pereira (le P. Bernard) Jefuite, fa mort, 4 151. 
Pereira (le P. Jean) Jefüite, fa mort, 4 176, 
Perles, pefche des perles , 4 $1. 
Perfécution contre les Jefuites, 4 152. 
Philofforge, fes erreurs, b ig. 
Plantes d'une vertu finguliere ; 4 284, 
Pluie, 4 101, 
Polévache (le Pere) Jefuite Frangois; é 108. 117. 
Polonois forbans dans la Mer-Rouge, A 193. 
Poncet ( Jaques Charles, ) a. 199. 203. Sa Lettre au 
Coníül du Caire, & 109. Sa dépofition, 121. Sa 
mort, 4 213. voyex, b 67. 107. 118. 154. 186. 
187. 192. 201. 202, On écrit qu'il n'a pas và le 
Roi d'Abiffinie, 154. 
Portugais, voy. Chriftopbe de Gama. 
Prétre- Fean, A205, 
Prétres Portugais demeurans en Abiffinie, 4 188. 
Prieres ferventes des Jefuites dans le tems de la per- 
fecution, LEVIS 
Prieres pour les morts, b 87. 
Procès, comment fe Jugent, A 93. 94^ 
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Q Uirimba (Iles de) 418$. 
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Az, ce que c'eft, A 84. 323! 

Raz-Sela Chriflos, voy. Sela. 

Recolers/Italiens, a 200. Chargez de la Miffion d'A- 
biflinie, $ 104. Coütent beaucoup & font peu de 
progrès, 211.Oppofez aux Jefuites, 4 204. 208. 
215. Parlent contre le fieur Du Roule, 421, 


Religienfes à la tête des armées, 4 144. 
Religion , A 95. Cr fuiv. 
Reliques ; 5 9o 


90. 

Renandot (V'Abbé) fon jugement fur lHiftoire de 
M: Ludolf, 4 225. Son éloge , & Go: Son Me- 
.moire fur la Lettre de créance de Mourat Eben 


Madeloun, 177. 
Rifa, A 46, 
Rinoceros , a 87. 290, 
Riviéres , a 100, 268. (^ fuiv. 
Romain (le P. Laurent) Jefuite, & 36, 
Rondelo, : A 46. 47, 
Roo ( Paul de) a 243. 
Rofignols tous blancs, 4 39 


Rozle ( Jacques le Noir Du) va à Conftantinople , 
Š 149. 1l eft envoié vers le Negus; 4 213. 214, 
216. Eft affaffiné par ordre du Roi de Sannaar, 
217. Caufes de fà mort, P 194. 202. 211, 


S 


Aba, la Reine de Saba, 4 8o. 81. Sentimens de 
Pineda & du Patriarche Alphoníe Mendez fur 
cette Reine, 358. voy, la VII. Diflertation, 


337 €» fuiv. 
Sable, orages de fable; ^. 49. 
Salines , 271. 


Sas 


T FA TEIL E 
Salomon , voy les VI. & VII. Differtations, 
a 326. (»[uiv. 
Samuel (Y Abbé ) Jacobite, 41. 
Sannaar, a 203. Hiftoire du Roi de Sannaar & 
mort du fieur Du Roule, 217. 4:494. 202. moy. 
Nubie. 
Santos (le P.. Jean Dos) Dominiquain , 
Sapi -ow furet marin , 
Sauterelles, a 1o2...On en fait de la bouillie, 
Segned ( Adamas ) 
Segued ( Melec ) b ag. 
Sel, .fert-de monnoye, 4 93. 
Sela (Ras) Chriftos, 4 189. 193. È 33. 35e Sa Let- 
tre, 4 199. 
Sené place furile "Lambefe.ou Guama, 4:830. 
Serpent: qui tué de quatre pas, 4 146. 
Silva ( Melchior) Indien, i b 31. 
Socotora, Ile, a 39. Ses gommes excellentes, 4o. 
On ‘y «envoie des Miflionnaires qui ne font pas 
écoutez b 209. 210. IT. 
Sofala, 41335. 336. 
 Suaquem , Ille, 4 47. Bacha de Suaquem. cruel, 
163. 
Suez. 4 4d. 
Sufnée ou -Sultan Segued, 4 318..Son.couronne- 
ment, 324. 0 32. (v fuiv. Se convertit ia. 18. 
` 1 Donne les motifs.de fà converfion , 2/36. Sa Let- 
tre für fà.converfion; 269.au:Patridrohe Alphon- 
fe Mendez, 214. 


T 


Henze, riviére, 3 269 
Tamben, Province, a 35. 
Tamuÿin « 4301. 
etla’ Georgis; Vice-Roi de Tigré, a 111. 119. 
123. Se révolte, 125. fiv Elt pendu, 131. 
"Tecla Haimanot , fondateur d'Ordre, 4 128.4 Toz. 
Tecla 
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Tecla Haimanot, fils d'Iafou , fe révolte contre te 
Roi fon pere & le déthróne, 4 218. Ecritau fieur 
Du Roule, 4 237. Sa Lettre fur la. mort.du fieur 
Du Roule, |. 4219. 235. 

Terre de Natal, 4 7. 

Teté, place für le Zambeze ou Cuama, 4 330. 

Tharfis, 4 334: 335. 

Tiflis, Roi d’Abiffinie, 5 240. 

ligré, Royaume , 4 254. Viceroi de Tigré, 
f i 324. 

Tiphon, 4 3. 

Tonnerre , 4 IOI. 

Tooat, Province, a 269. 

Toro, # 45. 

Torpilles , a 269. 

Tredda Gabez, Keine impie, 2 314. 

Tribut {ur les vaches, a 88. 

Tripoli ( Guillaume de) # 299. 

Tyr (Guillaume de) 8.199. 


V 


Aches font les richeflésides Abiffins, a 87: 
Vanfleb (Michel, ) 4 198. 248. 
Vent bruflant, 4 Ag. 
Verfeau (le P.) Jefuite, 4 206. 208. b 105. 116. 
117. 190. fa Lettre écrite du Rome, 4 209. 
Vert (le P. le) & 109. x11. Sa Lettre, 1$7. 
Viandes deffendués , 4 102, 
Vidigueira (le Comte de) A Sa 
Umbares , 4 342. 
Ung-Can, # 299. €» fttv, 
Urbain VIII , fon Bref à Sultan Segued Roi d'Abif- 
finie, 4 276. 
Vuthb-Can, 4 299. 
X 
Abandar , A 191: 
Xartafí; & 191. 
Xaxe 
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Xaxe ( Jean) 
Xaxem ( Jacques) 
Xumo ou Chumo, 


Adenghel Rois 

ZAganADO 
ZAgué, 
Zamariam , 
Zambefe ou Guamas 
Zara-Chrifloss 
Zara-Yannez , 
Zavanti, 


Zebo Amlac, Moine puni de mort, 


Zeila, voyez Adel. 


Zela-Chriflos, Voyez Sela, 


Zeura , a 19. C» (uiv. 
Zoalda-Maria , 
Zogoyer; 

Zone "Torride; 
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A 196. 
4 191. 
*a 110. 


4.317. b. 31. 
b 23.24. 
4315. 

4 180. 196, 
4 339. 

4 192, 

b 35. 

b 133. 

4 130. 


291. 
A 130. 
4 104. 


a 85. 
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